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La citoyenn
canadienn

Par T.-Damien BOUCHARD
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On se prépare, d’un océan à l’autre, à fêter la
venue en vigueurde la loi de la citoyenneté canadien-
ne. C’est un événement qui marque une-grande épo-

que de notre développement constitutionnel et il con-
vient que tous les citoyens du pays se joignent à nos
gouvernements pour lui donner le relief qu’il mérite.

Nous sommes partis, il y a maintenanttout près
de, deux siècles, du simple état de colonie pour en
arriver à la maturité d’une vraie nation. Les étapes
ont été longues, mais le progrès s’est fait graduelle-
ment et dans une paix presque continue. Nous avons
eu à peine quelques jours d’escarmouches armées, bien
que notre peuple fût constitué de deux groupes cthni-

ques de langue et de religion diverses.
C’est surtout par des luttes par la parole que les

champions de notre progrès constitutionnel ont con-
quis les libertés qui ont abouti à nous obtenirles pou-

voirs parlementaires ayant permis au gouvernement
fédéral d’édicter la loi de citoyenneté canadienne,
laquelle viendra en vigueur au commencement de
l’année nouvelle.

Nous sommes sortis de la tutelle d’une seconde
mère-patrie que la guerre et les événements politique:
européens nous avaient donnée en 1760. Nous avons
notre majorité et il convient, pour rendre justice à
qui justice est due, de dire que durant notre minorité
nous avons reçu un traitement qui, en règle générale.
Nous a favorisés et nous a mis en état d’espérer que
notre majorité nous trouverait un peuple bien préparé
à jouir de ses pleines libertés politiques.

Après deux cents ans, nôus sommes encore restés
une-population composée de deux principaux groupes

ethñhiques. Ces groupes parlent chacunla langue qu’il:
parlaient au dix-huitième siècle et ils pratiquent cha-
eun la religion qu’ils pratiquaient à cette époque. Les
deux ont pu grandir côte à côte, sans perdre leurs
caractéristiques du temps jadis. C’est un phénomène
dont nous avons lieu de nous réjouir et que nous de-
vons à la vitalité des deux grands peuples dont nous
sommes issus.

Si, durant notre minorité, nous avons pu grandir
les uns au: côtés des autres sans heurts fatals ni à
l’un ni à l’autre groupe, il n’y a pas lieu de douter*que
lorsque nous ne dépendrons plus que de nous-mêmes
pour nous gouverner, nous pourrons continuer à pro-
gresser et à prospérer sans que la discorde vienne
nuire à notre développement.

Maintenant que nous avons notre citoyenneté
canadienne, il importe que nous fassions des efforts
pour maintenir et renforcer notre unité canadienne.
L'unité politique et constitutionnelle est réalisée de-
puis longtemps. La loi de la citoyenneté vient de la
consacrer définitivement. Il nous reste
voir et à maintenir l'unité de sentiments
voirs qui relèvent de cette citoyenneté.

Ces principaux devoirs sont la loyauté envers

notre constitution, le respect de l’autorité de notre
gouvernement fédéral, et la révérence de notre patrice
canadienne.

L'unité canadienne est prêchée par tous ceux qui
ont souci de la paix et de la concorde dans ce pays et
qui comprennent que les préjugés de race et de reli-
gion, avec tout leur cortège de divisions ct de querel-
les intestines, ne peuvent servir qu’à ralentir notre
marche vers la prospérité. Elle présuppose le res-
pect des opinions et des coutumes non seulement de
ceux qui sont d’origine autre que la notre, mais méme
de ceux qui appartiennent à notre groupe cthnique

et religieux.
Nous avons l'avantage, dans notre pays, d’être

les héritiers de deux des plus grandes cultures de la

civilisation moderne: la culture française et la cultu-

re anglo-saxonne. Il faut que nous sachions en profi-

ter. Pourcela, il est nécessaire que, dans chaque

groupe, on comprenne que la culture qui côtoie la

nôtre est une valeur dont il faut profiter et non pas

une charge qu’il faut subir. C’est malheureusement

dans ce dernier sens que les gens qui ne voient pas

loin, dans l’un et l’autre camp, acceptent la dualité

de langage existant au Canada et surtout dans notre

province.

sur les de-

(Suite en page 8)
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a promon- |

On s’inquiéte en certains mi-
lieux de la sympathie qu'un
nombre de plus en plus grand
de gens manifeste aux Té-
moins de Jéhovah, et l’on de-
mande au public de réagir con-
tre cette sympathie,

Fort bien. Les Témoins ne
sont ni intéressants, ni sympa-
thiques, et c’est avoir del’inté-
rêt et de la sympathie à per-
dre que de leur en manifester.
Mais, plutôt que d’avoir à réa-
gir aujourd'hui contre un mou-

ble, aux yeux de certains, de-
venir inquiétant, n’aurait-il pas
mieux valu ne jamais provo-
quer un tel mouvement?

Car la sympathie qui se ma-
nifeste aujourd'hui aux Té-
moins de Jéhovah n’est pas née
spontanément, elle n’a pas été
inspirée par les qualités per-
sonnelles ou collectives des
membres de cette secte, et en-
core moins par leur doctrine
ambigué... Cette sympathie a
été directement provoquée par

Témoins ont été en butte ces
derniers temps.

Et c’est M. Duplessis, le chef
de l’Union Nationale, qui se
trouve ainsi directement res-
ponsable de cette inquiétante
sympathie.

A venir à il y a quelques
mois, qui s’inquiétait du sort
des Témoins de Jéhovah? Le
grand public ne connaissait à
peu prés rien de cette secte.
Tout au plus savait-il qu’il s’a-
gissait de fanatiques préchant
une doctrine nébuleuse et re-
cherchant la publicité par tous
les moyens. En un mot, le
grand public se désintéressait
toyalement des Témoins, qui
pouvaient continuer de s’éver-
tuer à une propagande stérile
et de prêcher dans le désert.
Notre population ne courait
aucun danger dans sa foi, et
l'ordre n’était en rien menacé.
Mais M. Duplessis est avide

de publicité, tout autant queles
Témoins de Jéhovah, et pour
se donner figure de protecteur
de la religion et de défenseur
de l'ordre, il s’est mis à battre
la grosse caisse sur le dos des
Témoins. Au lieu de les empê-
cher simplement de nuire. par
les moyens ordinaires. M. Du-
plessis a voulu multiplier, con-
tre les pitoyables adeptes d'un
culte obscur, les coups d'éclat

vement de sympathie qui sem--
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tement son devoir contre les‘
Témoins de Jéhovah, sans met-
tre inutilement ceux-ci en ve-
dette, le premier ministre a
voulu se faire du capital poli-
tique avec cette affaire, Résul-
tat: si M. Duplessis s’est fait
de la publicité, il en a fait bien
davantage encore aux Témoins
de Jéhovah!
En prenant des mesures ex-

traordinaires, en mêlant l’al-
cool à la religion après l'avoir
miélé à la politique, en enlevant
son permis de la Commission
des Liqueurs à un restaurateur,
en tenant des propos hors de
circonstance et hors de propor-
tion avec l'incident qu’il avait
à régler — après l'avoir lui-
même créé, — M. Duplessis a
réussi à donner au public l’o-
pinion bien nette d'une persé- 

Réaction naturelle, inévita-
ble, la persécution engendre la
sympathie, chez le grand pu-
blic, auquel on ne saurait nier
une noblesse et une générosité
instinctives, Il en fut toujours
ainsi. Les persécutions aux-
quelles se livrèrent les empe-
reurs et leurs créatures contre
les premiers chrétiens consti-
tvèrent un facteur puissant du
rapide développement du chris-
tianisme dans l’Empire romain,
Les répressions impitoyables
des tsars et de leur police se-
crète firent plus que toute la
propagande révolutionnaire i-
maginable, pour le progrès du
bolchévisme en Russie.
On pourrait multiplier les

exemples. Les deux que nous
avons cités; et qui précisément
s'opposent, démontrent que la

cution organisée contre les Té- | persécution sert presque inva-
moins de Jéhovah. Rien ne pou- riablement la cause contre la-
vait être plus désastreux, à' quelle elle s’exerce — que cel-
tout point de vue. le-ci soit bonne, comme le

  

donne et
démocratique

année”

la persécution à laquelle les |- -

A l’occasion du Jour de l'An, Le Claron présente à ses
lecteurs fous les souhaits habituels à celle saison: santé, bonheur,
prospérité.

Mais, après les événements qui se sont déroulés au cours
de l'année qui s'achève, certains estimeront que res souhaits ne
suffisent pas…

Et, en effet, il est un autre voeu que nous devons formuler
aujourd'hui, à l'aurore de la nouvelle année: en même temps
que bonheur et prospérité, nous vous souhaitons la liberté, sans
quoi tous les antres biens ne sauraient être pleinement goûtés.

Certains événements sont survenus, au cours des dernières
semaines particulièrement, qui peuvent nous faire craindre que,
dans le Québec même, lu liberté puisse n'étee bientôt plus respectée
auttant qu'elle devrait l'être.

Le Clairon poursuivea avec plus d'ardeur at avec des moyens
qui s'amélioreront sans cesse, nous y complons, la lutte pourles
libertés menacées — lutte qu'il n'a jamais cessé de livrer depuis
qu'il existe,

Le Claïron souhaite done à lous ses lecteurs et amis une 
et les déclarations sensation- | bonne et démocratique année. Ft nous verrons à ce que nos
nelles. Au lieu de faire modes- voeux se réalisent !

[Autorisé comme envoi postal de la deuxième classe,
Ministère des Postes, Ottawa]

M. DUPLESSIS SERT UNE MAUVAISE CAUSE
Par sa maladresse et ses allures de dictateur, le premier ministre fait aux Témoins de Jéhovah

christianisme, ou mauvaise —
comme le bolchévisme. La cau-
se des Témoins de Jéhovalr est
détestable, d'accord, Elle n’en
à pas moins bénéficié, dans l’es-
prit du public, du fait de la per-
sécution exercée contre elle
par M, Duplessis, avec l’intel-
ligence et l’adresse qui le ca-
ractérisent...

Alors qu’il aurait été si sim-
ple, et si désirable, de laisser
les Témoins dans le rôle de si-
nistres farceurs qu’ils s’étaient
eux-mêmes donné, M. Duples-
sis est allé, par une propagan-
de désordonnée et malencon-
treuse, leur permettre de fai-
re figure de martyrs, De là les
manifestations de sympathie
que l’on peut déplorer aujour-
d'hui et dont certains s’inquié-
tent ouvertement.
Cette sympathie sera d'au-

tant plus vive que M. Duples-
sis, par son tour d'esprit tota-
litaire et ses mesures d'inspi-
ration fasciste, comme la Loi
du Cadenas, s'est depuis long-
temps rendu suspect à tous les
éléments démocratiques du Ca-
nada. Aujourd'hui, chacun de
ses geste est sujet à caution,
et lorsqu'il outrepasse les bor-
nes, comme sa nature l'y porte
volontiers, on peut tout de sui-
te craindre de le voir engagé
dans la voie dictatoriale — voie
à sens unique ,qui ne permet
guère de retour en arrière. Si
M, Duplessis commence à per-
sécuter quelqu’un, tous peu-
vent se demander qui sera le
prochain persécuté, et chacun
~st en droit de craindre que ce
ne soit sur lui que s’apesantis-
se ensuite la persécution.
M. Duplessis n’a déjà que

trop fait le jeu des Témoins
de Jéhovah, Il ne les a déjà que
trop mis en vedette. Que le
premier ministre reconnaisse
qu'il s’est lourdement trompé,
qu'il se décide à se tenir désor-
mais tranquille, à faire son de-
voir sans ostention, à proté-
ger la religion et à maintenir
l’ordre sans tenter d’exploiter
l’une et l’autre à des fins poli-
tiques, Alors, on verra fondre
bien rapidement cette sympa-
tbic à l’endroit des Témoins de
Jéhovah, sympathie artificiel-
le, car les Témoins sont natu-
rellement antipathiques à tout
citoyen raisonnable, et sympa-
thie qui ne durera qu’aussi
longtemps qu'un premier mi-
nistre Gribouille l’alimentera
par des déclarations tonitru-
antes et des gestes déplacés.

 
 

Avec le sourire

BOCHES ET POLOCKS

Ces jours derniers, M. Mac-
Namara, sous-ministre du Tra-
vail, déclarait que “pas un seul
prisonnier de guerre allemand
ne sera gardé au Canada”. Mé-
me si certains désiraient de-
meurer en notre pays, et que
des Canadiens qui ont eu ces
prisonniers à leur service
étaient prêts à leur donner du
travail, il a été décidé que tous
les Allemands seront renvoyés
en Europe d'ici le début de jan-
vier,

H faut, ¢videmment, faire de
la place aux Polonais qui s’en
viennent! Les hommes du gé-
uéral Anders trouveront sans
doute plus facilement à soigner
leurs maladies ici qu'en Euro-
pe...

SANG CHAUD

Récemment, à Mexico, une
foule, irritée de ce qu'on avait
augmenté le prix des voyages
dans les autobus de la ville, a
lrûlé cinq de ces voitures et
en a renversé sept autres dans
la rue,

  Ce n'est pas à Montréal que
cela arriverait jamais !  

UN ELEPHANT BLANC
QUI SE PORTE BIEN

Par Amédée GAUDRÉAULT

Et qui se portera encore beaucoup mieux si le gouverne-
ment Duplessis veut enfin cesser de l’entraver. On a deviné
que nous voulons parler de la raffinerie de Saint-Hilaire, en-
treprise gouvernementale établie par les libéraux en 1944, peu
avantl’arrivée au pouvoir de l'Union Nationale, et que celle-ci
a essayé, par tous les moyens possibles, de saboter depuis. On
a encore présentes à l'esprit les orageuses séances qui se dé-
roulèrent à l'Assemblée législative, l'an dernier, alors que MM.
Duplessis, Beaulieu -et Barré conjuguérent leurs efforts pour
tenter de donner le coup de grâce à cette industrie destinée
à apporter des revenus additionnels à nos cultivateurs et à pal-
lier à la rareté mondiale du sucre, M. Barré, qui n’a jamais
pu comprendre que la classe agricole puisse évoluer et agran-
dir son champ d'activités, fut particulièrement véhément. À
l'entendre, l'usine de Saint-Hilaire était une entreprise ruineu-
se, puisqu’élle avait coûté plus de $3.000.000, que jusque-là el-
le avait opéré à perte, qu’elle n'intéressait pas les cultivateurs,
bref que c’était un éléphant blanc à la charge de la province.
L'ancien député de Bagot, feu l'honorable Cyrille Dumaine,
s'était alors chargé, de concert avec les honorables Adélard
Godbout et Léon Casgrain, de ramener le meilleur ministre
de l'Agriculture que M. Duplessis nous ait jamais connu, dans
le chemin de la réalité. Certes, en raison de difficultés impré-
visibles, l’usine de Saint-Hilaire avait coûté plus de $3,000.000,
Mais cette sommen'’était-elle pas mieux placée que les $7,000.-
0C0 engloutis dans le Jardin Botanique? Aujourd'hui, on pour-
rait demander si elle ne l'était pas mieux que les autres mil-
lions mis à la disposition de M. Franceschini pour construire
une autostrade dans le nord de la Province, afin de relier à

(Suite cn page 7)
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L'ITALIE ET FRANCO

Sauf dans les cercles lauren-
tiens, ce pauvre Franco n'est
plus guère populaire, Même l'TI-
talic qui. bien que ne faisant
pas partie des Nations Unies,
a décidé de se conformer aux
décisions de cette organisa-
tion et de rappeler son ambas-
sudeur d'Espagne.

C'est l'Italie de feu Musso
qui avait donné le pouvoir au
Caudillo, avec la complicité des
puissances occidentales qui tra-
vaillaient à se préparer eux-
mêmes«le cruels revers en lais-
sant l'Axe s'assurer partout de
fortes positions...
Aujourd'hui, l'Italie romp

avec l'Espagne franquiste. Si-
une des temps!

 :0:

UNE DESERTION
——

\

Un amateur de statistiques
nous annonce qu'avant la
guerre, l’Américaine passait
cinq heures par jour dans sa
cuisine. Cette pièce est au-
jourd'hui désertée le plus sou-
vent à la faveur du restaurant
et. quand on ¥ vient encore,
Cest armé seulement d'un “can opener”, Tant pis pour les es-
tomacs américains!
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- Quand on
crira l'histoire

Par A,.-R. BOWMAN

 

IL faudra bien autre chose que de simples doeu-
ments, fussent-ils rigoureusement officiels et fussent-
ils marqués ‘“ultra-seeret”” pour pouvoir écrire l’Iis-
toire de la Seconde Guerre Mondiale sans verser dans
la fantaisie ou la caricature déformée par la propa-
gande, TI faudra aussi que les historiens entament
leurs {ravaux au cours de notre génération,
alin que la perspective ne soit pas faussée au point
de rendre inintelligible toute cette période qui comp-
tera dans les annales de l’Humanité.

Car l'Histoire est destinée à instruire et à préve-
nir dans l‘averiir les erreurs du passé. La véritable
Histoire nest pas faite pour servir de passe-temps
ou de simple délassement. Elle à un but, elle a un
sens, Aussi suis-je obligé de poser la question : est-il
maintenant possible, puisque la propagande
empoisonnée a passé partout, est-il possible d'écrire
I’Histoire contemporaine qui est, en somme, celle de
deux grands conflits humains ?

L'historien puise aux sources, mais il lui faut
aussi chercher des interprétations de l’époque, re-
trouver le climat des temps, fouiller afin de décou-
vrir une-défail important. Il devra done glaner abon-
damment. dans Ja presse, quotidienne et périodique.
It là, il trouvera, selon les tendances, des interpréta-
Lious absolument contradictoires d’où il ne sera pas
possible de tirer une juste moyenne, ayant quelques
éléments de vérité.

Je ne veux, comme éléments à ma thèse, que citer
quelques faits, si curieusement rapportés par nos
Journaux et magazines — et non des moindres. Natu-
rellement, les faits se rapportent à l’Allemagne et à
la Russie. A la première, pruisqu’elle est à la base
de tout Te problème européen, hélas ! depuis plus d’uñ
siècle, et qu’elle est. l’auteur des deux conflagrations.

La seconde, parce que devant le vide créé par la
disparition au moins temporaire du Reich comme
puissance, elle soulève un problème nouveau. Natu-
rellement, toute la question débattue porte surles res-
ponsabilités.

Ces responsabilités, immédiates, dircetes, inélue-
tables, pesaïent et pèsent sur l’Allemagne. Car c’est
elle qui par deux fois a voulu la guerre et qui par
denx fois aussi l'a menée dans des conditions invrai-
semblables de barbarie. Ses manoeuvres diplomati-
ques ne sont que des manoeuvres et ne sont qu’inci-
dentes,

Mais ée qui devient très curieux, c'est la tendan-
ce systématique, et j'insiste sur le mot, de déplacer
tranquillement et_non moins systématiquement les
responsabilités.

ln deux mots, il existe toute une presse (appuyée
par des orateurs aussi nombreux quevariés) qui tra-
vaille sans relâche à banchir l’Allemagne et l’Italie
en attaquant la Russie.

Cette dernière a des torts, Elle a commis des
erreurs. Des erreurs immenses, qu’elle a payées de
‘son sang ef par des ravages sans nom. Diplomatique-
ment, qu'on dise ce que l’on veut, la Russie ‘‘n’existe
pas”, Elle est infiniment trop jeune dans cet art
subtil qui a passé le simple stage de l’intrigue, même
malpropre, pour pouvoir revendiquer une véritable
politique extérieure acceptable au reste du monde.
Un front de boeuf n'est pas suffisant pour caraeté-
riser une diplomatie. Aussi ne faut-il pas prendre
au sérieux les querelles que ses représentants enga-
gent, sur provocations, bien souvent, avec les vieux
routiers des pays occidentaux. Mais tout ceci dit, il
est impossible de changercertains faits, ou de donner
des interprétations extraordinaires à des événements
banals qui accompagnent toujours les manoeuvres
diplomatiques.

Les journaux font grand état des quatre grandes
chancelleries, en 1940. S’appuyant sur les documents
secrets qui ont été mis à jour à Nuremberg des feuil-
les importantes essaient visiblement de donner une
physionomie nouvelle à des faits définitivement reeus
et ne prétant à aucune équivoque. Ces quatre chan-
celleries sont celles de l’Allemagne, de l’Italie, du
Japon et de la Russie.

Les faits sont les suivants: Quand au lendemain
de la chute de la France il ne restait debout qu’une
Angleterre Tittéralement désarmée, Berlin convia la
Russie à partager Ia pean de Pours de la fable.

Cette offre ne pouvaitavoir que deux significa-
tions:

1) Le Reich se croyant vainqueur, ct peu sou-
cieux de risquer une autre aventure, cherchait à digé-
rer en paix le fruit de ses conquêtes. Elle invitait la
Russie pour que celle-ci ne s’invite pas. II fallait du
veste s’en faire une partenaire, jusqu’au moment du ‘
grand jour.

2) Le Reich entamait des pourparlers, qui de-
vaient traîner en longueuret du reste ne pas aboutir,

(Suite en page 7)
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INTÉRÊT CROISSANT DES
MONTRÉALAIS ENLE GRAND
AVENIR DE LA MÉTROPOLE
Me ARCHIE MACDONALD, APRES AVOIR DEPLORE

LEUR ANCIENNE APATHIE, EN EXPOSE LES DE-
SASTREUX RESULTATS. — IL PRECONISE UN SYS-
TEME D’ARRONDISSEMENTS, COMME A LON-
DRES, — M. J.-O. ASSELIN, PRESIDENT DU COMI-
TE EXECUTIF, EN ANNONÇANT LE PROCHAIN
BUDGET, FAIT ENTENDRE QUE L'AMELIORATION
DE LA CIRCULATION VA MARCHER RONDE-
MENT. — L'ECONOMISTE VALMORE GRATTON
PREDIT A LA METROPOLE UN AVENIR FANTAS-
TIQUE, — ANCIENS “ARCHEVINS” ET “SUIVEUX”
ENTREVOIENT UNE “BELLE POUTINE”.

  
 
 

 

par Georges LASNIER

 

La Ligue du Progrés Civique, à l'encontre de tant d'au-
tres ligues aussi inutiles que ridicules, est une institution qui |
a sa raison d’être puisqu'elle a procuré à Me Archie MacDo-
nald, avocat très en -vue, l'occasion de prononcer des paroles
fort justes sur l'insouciance des Montréalais à l’égard de leur

e.
“Montréal, a-t-il dit. qui pourrait être un paradis terres-

tre, constitue un ensemble repoussant. doté de taudis infestés
par la vermine, taudis qui engendrent le crime et la maladie,
de rues étroites bornées par d'imposants panneaux-réclame.
de maisons qui ressemblent à des cages à lapins de deux, trois
et parfois quatre étages que l’on peut atteindre par ce que
l’on appelledes escaliers qui ont fait de notre ville la risée de

Après un début aussi incisif, Me MacDonald a reconnu
tout de même que depuis quelques années, un certain nombre
de citoyens ont à coeur de voir la métropole aller de l'avant.
Parlant des récentes suggestions du Comité Exécutif, il a
ajouté qu'il est grand temps de donner suite à ces suggestions
constructives:

“Considérez un moment le besoin croissant de nouveaux
moyens de transport. Les tramways sont bondés, — une me-
nace pour la santé et la sécurité, — notre climat changeant, la
distance qui sépare les quartiers résidentiels des quartiers
commerciaux, industriels et financiers, tout cela est propre à
pousser à la construction immédiate d'un métro.”

Soulignant que l’on a eu recours avec avantage au sys-
tème d’arrondissements à Londres et à New-York, l'orateur
préconise ce mode pour toute la région métropolitaine. En-
fin, Me MacDonald a proposé l'érection d'un vaste centre ci-
vique borné au nord par la rue Ste-Catherine, au sud par la
rue St-Jacques, à l’ouest par la rue Windsor et à l’est par la rue

leGill. Ce serait le carré Dominion agrandi, La cathédrale,
l'édifice de la Sun Life et d'autres édifices attrayants demeu-
reraient, mais tout le reste serait condamné à disparaître.

Nous avons souvent entendu parler d'un projet sembla-
ble, mais plus à l'est, de la rue Bleury à la rue St-Denis, ce
Qui aurait pour résultat de dégager le bas de la ville. En tout
cas, M. J.-0. Asselin a déja parlé d’un dégagement similaire
et plus vaste qu'il fera connaître le temps venu.

UNE PREVISION DU PROCHAIN BUDGET

Le président de l'Exécutif a prononcé à la radio la confé-
rence promise sur les grandes lignes de son projet: “De nom-
breux obstacles, commença-t-il, empéchant actuellement d'ac-
célérer l'exécution du programme d'amélioration de la circu-
lation, tel que le manque de matériaux et de main d'oeuvre, et
l'impossibilité de supprimer des logements à l'heure présente.
Lorsqu'on traite des problèmes d'une aussi grande envergure
il va sans dire qu'on ne peut ignorer l’ensemble de la question
des finances municipales. La mise à exécution des projets doit
se faire par étapes, de façon à ne pas disloquer la structure fi-
nancière de la ville et à ne pas empêcher d'autres améliorations
essentielles, De plus, la répartition des frais qu'entraineront
ces améliorations ne doit pas surcharger indûment la proprié-
té immobilière.”

Afin de bien montrer que le Comité Exécutif n'entendait
pas s’en tenir aux paroles, ainsi que cela est arrivé si souvent
chez Concordia dans le passé. mais procéder sans délai. M.
Asselin a annoncé que le budget de 1947-48, en voie de prépa-
ration. prévoit les sommes nécessaires pour en réaliser au plus
têt les parties les plus urgentes. D'après lui, le problème de
le circulation peut se résoudre à trois points principaux: l’en-
combrement du centre, les difficultés que présentent ses voies
d'accès et la circulation intense, et les déplacements quoti-
élens de population, engendrés par les établissements indus-
triels et commerciaux disséminés à travers la ville. °

Lorque Me Archie MacDonald précunisait le système d'ar-
rendissements de Londres et de New-York, il exposait une idée
que le Comité Exécutif ne doit pas négliger lorsqu'il parle de
ne pas surcharger indûment le propriétaire, surtout celui du
centre et du bas de la ville, Il ne faut pas oublier que si West-
mount, Quiremont, Ville Mont-Royal, Montréal-Ouest et au-
tres municipalités, avec des taxes égales ou inférieures, arri-
vent à se doter de services dont elles sont fières à juste titre,
elles le doivent surtout au voisinage de la métropole. Nous n°i-
vens pes jusqu'à les traiter de villes parssitiques mais elles

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q.

lui toutes leurs iniquités...
Lév. XVI, 22.

Depuis les temps les plus veculés jusqu'à notre époque nous

retrouvons presque partout la croyance voulant que toute cala-
mité soit attribuable aux méfaits de quelqu'un et que le danger ne

puisse être conjuré que lorsque le coupable, ou son remplaçant,

a expié le forfait qui avait mécontenté les divinités. l'aire souf-

frir In Victime qu'on a chargée de tous les crimes collectiis. réels

ou imaginaires, ¢st un moyen commode de tranquilliser notre

conscience, d'apaiser les puissances supernaturelles, tout en sa-

tisfaisant nos instinets de cruauté de la façon qui paraisse la plus

justifiable. .

Chez beaucoup de peuples primitifs on a égorgé des victimes

humaines. Plus tard on à remplacé l’inmolution des hommes par

velle des bêtes. Ce qui, d'ailleurs, ne nous « nullement empéchés

de continuer de faire souffrir nos semblables, même lorsqu'ils ne

le tnéritent aucunement. Bien rares, je pense, sont les hommes

qui n'ont jamais fait passer leurs colères sur leur ferume, leurs

enfants, leurs employés, leurs esclaves, où leur chien.

Ce qui est vrai pour les individus l’est également pour les

vullectivités. Avec cette différence que ce qui est ordinairement

impulsion inconsciente chez un particulier peut être érigé en

système et exploité à fond par des démagogues éhontés, par des

exploiteurs professionnels des passions bestiales de leurs semblu-

bles. Dans ce dernier cas, le résultat est double: assouvir les

instinet- primitifs de la populace tout en détournant attention

des gens sur les véritables causes de leurs souffrances, surtout

lorsqu'elles dépendent de l'incurie des chefs.

Lorsque la population allemande, ruinée et démoralisée par

une guerre désustreuse pour elle. ne savait plus à quoi attribuer

son sort lamentable. 11 se trouva des aventuriers malhonnêtes,
des imposteurs pour tromper le peuple allemand. pour lui faire

croire que les grands ennemis de l'Allemagne, lez responsables de

ses malheurs, étaient les juifs, les chefs ouvriers, les communistes,

ete. Pendant plus d'une décade, une propagande incessante et

<vstématique empoisonna les esprits; la Gestapo ne cessa de pour-

chasser des innocents. de les laisser pourrir dans des camps de

concentration, ou de les incinérer aussitôt que les bourreaux n'en

avaient plus besoin pour satisfaire leur sadismue de brute. On

sait le reste… Nos populations parurent bien  scandalisées en

voyant les piles de cadavres et les survivants émaciés des camps

d'horreur. On oublin toutefois de se demander, dans les pays

alliés, si les germes de persécution n’existaient pas également chez

Hous...
Nos pays wont-ils pus aussi leurs boues étuissaires ? Dans

lu grande république voisine ne perséeute-t-on pas des êtres

humains à cause de la couleur de leur peau ? En Colombie Bri-

tannique ne déporte-t-on pas les citoyens canadiens d'origine

Japonaise ?

lit si nous étendons le chinop de notre enquête de (açon à

Inclure notre douce Laurentie, ne voyous-nous pus l'arbitraire

| pratiqué sur une large échelle ? N'avons-nous pas notre loi du

cadenas. L'uvons-NOUs pus notre pêgre. ne connuiscONs-Nous pas

lu tolérance complaisante des jeux de hasard, purfois même au

nom de lu religion. pendant que nos gouvernants s'attaquent à

de pauvres ‘illuminés” sans défense. Lu loi n'upère pus contre

une organisation suffisamment puissante fût-elle cent fois illé-

gale. mais le moindre semblant d'illégalité peut valoir lu persé-

cutiou aux non-conformistes s'ils =ont impuissant à se défendre.

La population du Québec est peut-être, ln plus exploitée de

toutes: exploitée par des impétialistes, exploitée par des nationa-

listes, exploitée par des financiers. exploitée par des cléricaux.

exploitée par des politiciens de toute couleur. lét jen passe...

Nos gens se demandent la cause de leurs misères. Pour

calmer les plaintes détourner l'attention, on prèche des remèdes

qui n'en sont- pas: on veut le retour à l'économie locale, à la petite

industrie. à la Vie pastorale. Puis on brandit des épouvantails:

 
 

le deviendraient au cas où elles persisteraient à vouloir bénéfi-
cier de leur position particulière sans rien donner en retour.

CEUX QUI ENTREVOIENT UNE “BELLE POUTINE”

Outre les conférences de MM. MacDonald et Asselin. une
autre n'est pas sans présenter beaucoup d'intérêt: celle de M.
Valmore Gratton, directeur adjoint de l'Office économique et
touristique de la ville, devant les membres de la Corporation
des agronomes, M. Gratton a signalé en ces termes la poussée
fantastique que connaît la région de Montréal au point de vue
économique: “Le principal facteur de cette poussée. c'est le
prestige du Canada acquis pendant la guerre, prestige qui en
a fait le troisième pays producteur du monde et le deuxième
exportateur, après les Etats-Unis. Il se trouve donc que le
Canada, associé aux Etats-Unis, est devenu un peu l'arbitre
des petites nations, et les événements internationaux nous
montrent à quel point ceci est vrai. Nombreuses sont les de-
mandes d’industriels qui veulent venir s’établir ici, surtout des
Etats-Unis, a cause d'une main d'oeuvre compétente. N'était
l’embargo sur les devises étrangères, nous serions inondés de
capitaux étrangers.

“Montréal, en particulier, offre des possibilités économi-
ques formidables, C’est l’une des villes les plus connues du
monde. Elle a été le centre de grandes conférences internatio-
nales qui ont réuni 5,000 personnes en peu d'années. Elle est
aussi le centre naturel de la navigation, des chemins de fer,
des routes aériennes. La qualité de la main d’oeuvreici, le fait
que la province connaît le moins de grèves de toutes les pro-
vinces du Canada, sont encore des facteurs de développement
de la métropole. Mais on ne peut supposer que la collectivité
soit prosnère, si l'agriculture ne l'est pas.”

Vu qu'il parlait a des agronomes, M, Gratton a naturelle-
ment fait appel à leur coopération. Trois semblables conféren-
ces en quelques jours font penser que le reproche adressé par
Me Archie MacDonald aux Montréalais d'être apathiques sur
l'avenir de leur ville, n'aura bientôt plus aucune raison d'être.
Un danger se présente toutefois. Un clan s’est formé à l'Hôtel
de Ville, composé d'anciens “archevins” et de quelques “sui-
veux” dontl'idéal serait de revenir aux jours où Concordia ne
pouvait acheter une pompe à incendie ou construire un bout de
trottoir sans que le vendeur ou l'entrepreneur ne fût dépouil-
lé des deux-tiers de son profit, Il s'agira bientôt d’expropria-
tions. Alors, vous devinez quelle “belle poutine” voient là-de-
dans nos tireurs de ficelles! Aussi, quel discordant concert
nous allons entendre avant peu! Mais “Le Clairon-Montréal”
promet de clouer sans merci les aspirants-prévaricateurs au
pilori…
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DES BOUGS EMISSAIRES
Par Conrud LANGLOIS

 

Et le bouc portera sur! centralisation, immigration, assimilation, unéricanisation, indus-

trialisation, ce qui favorise énormément les mouvements racistes

et fascistes, ou encore les communistes.

D’autres personnes, en nombre de plus en plus grand, s'ima-
ginent que la religion est responsable ct se détournent du catho-

licisme. En certains cus, on est prêt à abjurer la foi ancestrale

et à embrasser n'importe quelle secte protestante ou autre. Qu’il

y uit là une menace pour les institutions actuelles, personne ne

le niera. Les cléricaux, les financiers, les politiciens, les nationa-
listes, les professionnels, tous ceux qui profitent du statu quo,
redoutent comme la peste tout changement idéologique qu’ils ne
pourraient pas contrôler. Il leur faut organiser la lutte. Hs ne
peuvent pas s'attaquer aux grandes dénominations protestantes:
elles sont trop bien établies ct protégées, même chez nous. Et
d’ailleurs, ce ne sont pas elles qui s’abaisseront à vouloir faire
beaucoup de conversions dans les milieux pauvres ct ignorants.

Restent les sectes qui fourmillent chez le bas peuple, qui
promettent le bonheur et la justice duns l'autre monde à tous
ceux qui en sont’ trop privés dans celui-ci. Ces congrégations

n'ont pas lu puissance économique, et n’ont pas non plus l'influen-

te politique. On peut done les perséeuter impunément du moment

qu'elles paraissent se mettre dans l'illégalité.
Une des scctes les plus insignifiantes, tant du point de vue

financier que politique, est par contre très agressive par sa
propagande.

toutes les autorités ecclésiastiques, mais encore aux autorités civi-

tes, à l'entraînement militaire. aux sentiments patriotiques. etc.
ete. les Témoins de Jéhovah se sont exposés ädevenir les boues
émissaires tout trouvés, qu’il faut perséeuter, cmprisonner, inju-
rier, priver de leurs moyens de subsistance. C’est ce que M. Du-
plessis a voulu faire. TI n’a oublié qu'une chose: préparer l’opi-
wion publique, soulever les gens contre les Témoins de Jéhovah
avant de les attaquer- Il aurait été si facile de monter un com-
plot formidable, de faire voir ces “faux prophètes” se préparant
à incendier nos églises et à tuer nos prêtres et nos religieuses.
Dans le cas Roncarelli, par exemple, au lieu d’étaler au grand
jour tout l'odieux du système des liqueurs et de la caisse électo-

rale, erreur impardonnable chez un politicien, M. Duplessis a

oublié de trouver des irrégulaités capables de discréditer ce res-

taurateur dans l'opinion des gens. Notre grand premier ministre

aurait également dû s'enquérir des réactions possibles de la popu-

lation montéalaise, tant protestante que catholique, tant de

langue anglaise que de langue française, au lieu de se fier uni-

quement aux cléricaux de la ville de Québce.

Mais voilà ! Maurice Premier n'est qu’un apprenti-dictateur.
ll lui arrive de se tromper. C’est bien tant mieux pour ln cause
de lu liberté. Espérons que les défenseurs des droits des citoyens
continueront lu lutte et que le grand public ne retombera pas
trop tôt dans su torpeur habituelle.

Ayant le malheur de s'attaquer non seulement à|
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BONNE NOUVELLE POUR
LES AMATEURS DE RADIO
Les opérateurs amateurs de ra-

dio du Canada ont maintenant la
chance d'obtenir des indicateurs
de fréquence déclarés en surplus
avec lesquels ils pourront véri-
fier la fréquence de leurs postes
émetteurs et récepteurs. La Cor-
poration des biens de guerre a
distribué une grande quantité de
ce matériel de radio a ses succur-
sales de ventes régionales qui en
effectueront la vente en gros ou
au détail par les voies commer-
ciales ordinaires. t
Ces indicateurs sont conçus

pour aider les mécaniciens en ra-
dio à régler les cadrans des postes
récepteurs ou émetteurs de fa-
çon à donner la lecture correcte
sur telle ou telle fréquence,

Appartenant au type C2, ces
indicateurs permettent une lec-

 

ture directe de 5 à 10 mégacycles
qui peut être augmentée par
l’usage d'harmoniques. Ils utili-
sent 5 lampes a filaments de 1.4

volt et nécessitent une batterie
de 90 volts a 10 milliampères
(haute tension) et 1.4 volt à ‘350
milliampéres (basse tension)
comprenant la caisse de trans-
port et la monture à amortis-
seurs, chaque appareil pèse envi-
ron 27 livres.
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Le triomphe de la science

. La science a fini par triompher
de la petite vérole, de la fièvre
jauneet de la typhoïde. Si chacun
apportait sa contribution, la mê-
me victoire serait remportée sur
la tuberculose, Une façon d'as-
surercette victoire est d'acheter
et utiliser les timbres de Noël,

 

 

 

 

Comme mets chaud
dans la cantine

 

 
© Il y a maintenantune provi-
sion abondante de vos Soupes
Heinz préférées—Soupe Crème
de Tomates Condensée—
Soupe au Boeuf et Nouilles
Condensée Heinz — Soupe
Crème de Légumes Verts
Condensée Heinz—et maintes
autres variétés alléchantes.
Demandez à votre épicier un
exemplaire GRATUIT du
livret intitulé “57 Manières
d'employer les Soupes

” * ” .Condensées Heinz. S-2e6NP
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donner en écrivant a notre rédacteur.

SAINT-HYACINTHE ET REGION

AILLEURS AU CANADA …

AILLEURS A L’ETRANGER .

5
2

Aux amis

par Le Clairon
===

Faites votre part pour la cause ea nous aidant a étendre la sphère de
notre influence par l’accroissement du nombre de nos lecteurs.

. Recommandez-nous à vas connaissances.
jeunes qui n'ont pas les moyens de le faire eux-mêmes. Inscrivez-vous

- vous pouvez le faire, sur nos listes de lecteurs de soutien.

Nous avons laissé le prix de notre périodique à la portée de toutes les

Nous avons non seulement besoin de fonds pour acquitter le coût de
notre papier, le salaire de nos rédacteurs et de nos imprimeurs, mais nous
sollicitons aussi l’apport de vos bons conseils; ne manquez pas de nous les

SF

PRIX DE L'ABONNEMENT ANNUEL:

ABONNEMENT DE SOUTIEN .……

On est prié de faire tenir les abonnements de soutien à n
le Sénateur T.-Damien Bouchard, qui en accusera personnellement réception.

! ===

BUREAUX:
Central, 435, Quatorzième Avenue, Saint-Hyacinthe, P.Q., Canada
Succursale à Montréal, 1440 Ste-Catherine Ouest, Ch. 604, Edifice Keefer
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Payez l’abonnement de
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$2.00
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5.00 et plus

otre directeur,
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=QUE
LESPOINTSFAIBLES

E LA RUSSIE
"Le Maréchal Staline à protioncé, le 24 septelybre, des paroles

qui*fécueillies par un journhliste américain, ont fait senshtion
dans:le monde. ° Il äffirmaitqu'il he croit pas audanger dé guérre,
mais qu'il croit fermement à la possibilité d'une coopération
pacifique entre les Sovicts ct les démocraties octidéntales. Ce
sont là des déclarations rassufantés, mais beaucoup de gens
periseront, sans doute, comme moi, qu'on ne doit pas plus prendre
poür'aïgent comptantles paroles d’un dictateur qui parle de paix
que celles 'd'un aspirant dictateut quiparle dé déihocratie,

Encé qui concerne les propos”de Staling, ‘il serait,facile de
lui ‘opposer les doctrines de son ‘grand oùvragé! Problèmes du
lénimsme, dont plus de 30 millions d'exemplaires circulent en
Russie, et où il dénonce catégoriquementl'iicompatibilité absôlue
entre communismeet câpitalisme libéral, avécla nécéssité pour le
communiëme de détruiré celui-ci dans le Imondé entier. Mais ce
qu'il importe de considérer, ce ne sont pas des paroles ou des
écrits, c'est la réalité des faits et la question est de savoir si,
actuellement, la Russie serait on mesure de déclarer et de sou-
tenir une guerre. Or, quand on examine la situation présente de
ce grand pays, on y découvre des symptômes de faiblesse qui de-
vraient lui déconseiller d'entreprendre une action belliqueuse.

Les points faibles de ln Russie apparaissent à la fois duns
sa, vie économique et duns sa vie politique, comme cela ressort
non seulement des déclarations de ses propres journaux, mais
aussi de l’action de son gouvernement. Vers la fin de juin dernier,
un rapport du Ministère du Contrôle a officiellement dénoncé le
malaise général de l’agriculture, de l’industrie, des administra-
tions et de la vie intellectuelle de la Russie et annoncé qu’une
purge sérieuse allait être entreprise. Une longue liste de sabo-
tages, de malversations, de combinaisons délictueuses a ainsi été
donnée, fournissant la preuve que les institutions communistes
n’ont pas réussi à abolir la recherche du profit; elles l’obligent à
sésatisfaire clandestinement et illégalement, au lieu de le laisser
se manifester ouvertement ct avec modération, conme sous un

régime de libre concurrence. s
-- Dans l’agriculture russe, qui est presque entièrement placée

sous le régime des Æolkhoses ou exploitations collectives, le décret
rendu par Staline le 20 septembre, à fait, dans son exposé des
motifs, un tableau précis des abus innombrables qui s'y sont
généralisés: mauvaise exploitation du sol, violation des règle-
ments administratifs, gestion antidémocratique qui crée des siné-
cufesplantureuses et refuse lu juste répartition des produits aux
travailleurs, détournements frauduleux de récoltes et même ventes
illicites de parcelles de terrains, voilà ce que rapporte ce texte,
auquel on ne saurait refuser crédit. Depuis lors, la purge se
poursuit, énergiquement, dans les kolkhoses.

Ce serait une erreur de croire qu’elle est motivée uniquement
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par le désir d'une amélioration économique; on arrête principale- |'
ment ceux qui se montrent tolérants à l'égard des violations de
règlements, c’est-à-dire ceux qui apparaissent comme des tièdes
ou comme des ennemis du régime. On purge surtout en Ukraine,
qui: est la région traditionnelle du séparatisme, et il est arrivé
qu’on y arrêtât même certains des fonctionnaires chargés des
enquêtes et des poursuites. La paysanneric russe est en rumeur,
sous l’effet de cette purge, qui provoque partout les dénoncia-
tions et la terreur.

Dans l’industrie, les nombreux articles parus dans la Pravda,
notamment ceux de Zvcrev, signalent le désordre qui en compro-
met toute l’activité: gaspillage de matières premières, mauvais
emploi ou mauvais entretien des machines, matériel inutilisé,
coûts de production excessifs ct rendements insuffisants. Il y a
aussi les falsifications d’écritures comptables et les fraudes dans
la géstion des usines et des mines, comme à Stalingorsk ou à
Krivoi Rog, oli les statistiques de la production sont sciemment
fausses, la comptabilité systématiquement truguée et oli 'outillage
est dans un état déplorable, avec pour résultat une production
déficitaire. D’après les Isvestia, le rendement dans l'industrie en
général n’est guère que de 60% du niveau d'avant-guerre et tombe
à 47% en Ukraine. Lu production par ouvrier. dont beaucour
sont astreints au travail forcé, est très faible et les malfagons
l’affaiblissent encore. Le nouveau plan de cinq ans, établi pour
stimuler les ouvriers, aura bien du mal à s’exécuter.

“Non moins graves que les symptômes de désorganisation dans
Ja production matérielle, sont les symptômes de désarroi dans la
Vie intellectuelle et politique. Le Comité central du Parti com-
muniste a décidé récemmentl'épuration complète de la littérature,

des revues, du théâtre ct même des arts tels que la peinture et la
musique. Au théâtre, on exclura toutes les pièces étrangères pour
ne représenter que les oeuvres russes qui expriment les idéaux et

la-culture soviétiques et on prohibe telle symphonie de Sostakho-
viteh, jugée d'inspiration bourgeoise. Des instructions sont don-

nées à la presse et aux critiques dramatiquespour appuyer celte

épuration. Les deux plus grandes revues littéraires dela Russie,

la'Zvésda ct Leningrad, ont été supprimées pour s'être écartées de
‘1xligne”; dans d’autres, les rédacteurs cn chef ont été remplacés
par des gens plus purs et plus sûrs ct le mot d'ordre a été donné,

mêmé aux revues scientifiques ou artistiques, de se considérer

avant-tout comme des organes politiques.
C'est principalement la revue “Vie et Culture”, la plus

ortliodoxe en soviétisme, qui mène le combat, procède aux dénon-

ciations'et aux exclusions. Elle a été jusqu’à dénoncer les Isvestia

elles-mêmes pour certains articles douteux. On bannit des ma-

gazines les oeuvres de certains poètes, jugés trop pessimistes ou

trop frivoles, trop imbus de culture étrangère ou de préjugés

bourgeois; une revue destinée aux enfants a été censurée pour

avoir publié des contes de fées susceptibles de donner à ses jeunes

lecteurs des idées fausses, au lieu de les intéresser “à nos problè-

mes économiques et aux luttes de classes”; les romans policiers

sont réprouvés parce qu'ils fortifient le respect de la propriété

privée en racontant des histoires ou les voleurs sont toujours pris

et punis, ete. Co î\ I»

© Malgré cette purge qui n'épargne personne, les mauvaises

idées” se répandent dans le peuple et dans l’armée. Celle-ci, en

allant au dehots, a vu ce qu'était cette civilisation capitaliste tant

décriée et la comparaison n’a pas été en faveur du régime sovié-

tique; les soldats perdent la foi et communiquent ce sentiment à

feurs proches, quand ils rentrent dans leurs foyers. L'armée

rouge est encore nombreuse, mais elle témoigne de l’apathie; les

désertions y sont continues et s’y multiplient et les soldats, qui

s'accommodent de la ‘bésogne d'occupation dans les pays où ils

sont bien nourris sans courir de risques, se montreraient peut-

être moins bien disposés s’il fallait recommencer une guerre. Quant

gux chefs, les “limogeages” dont le public peut avoir connais-

sance, comme telui de Zukhiof, sans parler de ceux qui sont tenus
1 . ‘ ; - IR o .

gecrels ibis gion Boupgonne, suffisent pour montrer que le gou-

rely ible4 hepeut plus être entièrement sûr du com-
{ tique ne peut

Jarnement20“ ve encore trois généraux dans le Politbureau

Budienny, Vorochilof et Balganin), mais ils ysont étroitement

rveillés par Malenkov, secrétaire du Parti et éminence grise de

sa lu masse du peuple, les signes de fatigue, de manque

d’entrain et de désaffection à l’égard du régime, apparaissent

aussi. La radio soviétique fulmine contre ces symptômes, les

attribue à des cowplots étrangers, à Vinfiltration des idées bour-

L'année s’achève sur une note. de détente en
Europe. Par contre en Asie la t&nsion devient des
plus marquées. Mieux que l’énumération des faits
favorables et défavorables, quatre discours, pronon-
cés par des personnages importants, donnent la note
et le elimat de la situation.

Il y a eu le discours Truman s'adressant à la
nation en général. Il y a eu la déclaration Smuts à
l’UN. Le discours-programme de Churchill sur la
question de l'Inde et enfinl’importante déclaration,
se montant presque à un aveu, de la part de Jackson,
président des Chambres de Commerce américaines,
sur le protéctionisme et les ‘droits de douarie.

Soitsle nom de Nations Unies se trouvent plus
d'une cinquantaine de pays divisés par des intérêts
souvent très divergents. Cinq grandes Puissances
émérgent, plus particulièrement la Russie, la Grande-
Bretagne et les Etats-Unis.

Les intérêts se divisent grosso modo en deux
grands camps: ceux de l’Est et ceux de l’Ouest. Les
événements ont malheureusement montré que ces in-
térêts particuliers étaient-assez puissañts pourrelé-
guer au second plan l’intérêt général qui exigeait une
collaboration étroite, au moins entre les grands pays.
Il n’y aura done pas de véritable société de nations
unies dans la paix et pourla paix. Il'n’y aura qu’un
compromis toujours précaire, pour régler certaines
questions essentielles.

Les Nations Unies resteront uné entité fictive,
niais qui sera peut-être utile dans l’avenir. Derrière
ce confortable écran lès grandes Puissances essaie-
ront d’aplanir leurs diffieultés par des marchanda-
ges ct par des concessions.

Les événements ont également montré que les
explosions de mauvaise humeurde la part des gouver-
nements ou la propagande souvent ridicule que l’on
fait autour de quelques questions ne sont pas suffi-
santes pour régler effectivement les problèmes. Aus-
isi travaille-t-oni maintenant surtout dans la coulisse.
Les résultats seront sans doute meilleurs.

' Si en Europe il y a détente, en Asié par contre,
la situation devient sérieuse. Dans l’Inde, plus par-
ticulièrement, eticore qu’il ne faille pas négliger le
problème indonésien et encore moins le problème chi-
nois.

- En Amériquedu Sud, lu situation reste trouble
et si l’on n’y prend garde, on risque de se trouver en
face d’un mouvement ‘‘nationaliste’ qui pourra étre
dangereux.

LA SITUATION
Très brièvement. voici les points principaux de

la situation. Au point
nette entre l’Europe orientale et celle dominée par
les idées d’Occident. Echec en orient de la politique
communiste. Le communisme, en effet, ne s'est pas
implanté dans les pays occupés, malgré l'existence de
quelques gouvernements qui ne vivent que par la
grâce de l’Etat soviétique. L'orientation définitive
de ces Etats n’est pas encore déterminée. Mais il y
a une zone d’influence russe qui s’étend sur la moitié
de l’Europe.

Cette influence politique se traduit par une
prise de position très nette contre toute ingérence
étrangère qu’elle soit strictement politique (comme
dans l’affaire de la protestation anglaise et améri-
caine au sujet des élections polonaises) ou qu'elle
affecte une forme plus subtile en se cachant sous le
t:anteau de la religion (affaires Stépinac, TPiso, ête.).

 

 

Beoises et fait d'énormes efforts de propagande pour tenter de
galvaniser les populations. Depuis le V-J Day, on n’a cessé
d’exalter la force russe, seule ouvrière de la victoire, de déprécier
le rôle joué par les armées alliées, d’accuser les démocraties occi-
dentales de préparer une troisième guerre. On cherche à maïn-
tenir les esprits en état de défiance et d'offensive. En même
temps, on travaille à conquérir la jeunesse intellectuelle et à sur-
veiller de plus près les adhésions au Parti, en n’y recevant que
des hommes utiles, des spécialistes, des techniciens.

C'est aussi pour pallier sa véritable faiblesse que ln Russie se
montre exigeante ct dure duns ses relations extérieures. Elle
pense ainsi donner le change et elle espère obtenir, par ce moyen,
des concessions, des indemnités de réparation, des territoires, à ln
mesure de ses appétits. Mais irait-elle jusqu’à faire la guerre
pour soutenir ses prétentions ? C’est là le point important et
Qui, dans une certaine mesure,reste encore énigmatique. On sait
que dans l'entourage de Staline, les avis sont partagés. Les uns
voudraierit profiter de la lassitude générale de tous les peuples à
l'égard de ln guerre, de la démobilisation américaine. de la con-
fision diplomatique, pour créer des incidents qui conduiraient à
une décision immédiate, ct c'est ceux-là qu’on semble écouter
quand on adresse des sommations à la Turquie ou qu'on ytilise
un’ personnage interposé, comme Tito, pour éprouver la patience
des partenaires. Les autrès, autour du dictateur, sans repousser
l’idée de la guerre, ne croient pas la Russie en état de la faire
avec succès. dans le cas où les puissances occidentales. au lieu
d'aller à Munich-Canossa, relèveraient tel défi d'une façon qui
rendraitla guerre inévitable. ;

Quoi qu’il en soit, la Russie continue à s’armer. Elle main-
tient cing millions d’hommes sous les drapeaux, dont deux mil-
lions hors de ses frontières; elle fait travailler les usines alleman-
des de sa zone d'occupation à la production d'armes de guerre,
au mépris des décisions de Postdam et des protestations britanni-
ques. Il ne reste donc aux Alliés qu'à se tenir sur leurs gardes,
comme le leur conseillent tous leurs experts. C'est en montrant
sa force qu'on est dispensé d’avoir à s'en servir, disait Lyautey.
Voilà pourquoi l’on doit approuver la présence de la flotte amé-
ricaine dans la Méditerranée, la concentration des ministères de
ln défense nationale en Afgleterre, les pourparlers d’états-majors
en vue de là défense du cerclë arctique et d'autres mesures analo-
gues, qui ne visent qu’à là sauvegarde du monde occidental. La
guerre n’est pas inévitable. On peut en êtretertain ct cela, non
pas parce que Staline l’a dit, mais parce que la Russie est hors d'état de la faire pour l'instant.
PC de Tn
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de vue politique: division!

LE CLAÏNON, SAINT-HYACINTHE, P. Q.

Par ANDRÉ BOWMAN
 

Du côté occidental, le camp est divisé entre ceux
qui ne veulent aucune concession à l’Orient et céux
qui se rendent compte que l’on ne peut pas transfor-
mer l’Europe en une caserne, au nom de quelques
vagues principes qui, du reste, sont violés à la pre-
mière occasion.

C’est dans cette atmosphère que l’on entrepren-
dra la discussion principale qui décidera du sort de
l’Europe: le traité à imposer aux Allemands.

Au point de vue économique, la situation se réta-
blit relativement bien, à condition toutefois que les
pays qui ont passé par de dures épreuves aient encore
assez le bons sens pour ne pas user d'expédients ni
se livrer à quelques fantaisies au point de vue finan-
cier.

Parcontre, en Asie, la situation est des plus pré-
caires.  L’Inde, la Chine et l’Indonésie sont en fer-
mentation.

En Chine, Marshall lui-même n'a plus d'espoir:
le pays court à l’anarchie.

Onest à la veille de revoirle règne des war-lords.
En Indonésie, les Hollandais ne pourront conserver
que quelques avantages économiques, mais le temps
de la domination politique absolue est passé et bien
passé.

; Dans l’Inde. la lutte entre Musulmans et Hin-
dous est arrivée au point critique. C’est la güerre
civile, avec des massacres et d’inutiles destructions.
Oul'Angleterre essaiera de garder le rôle d'arbitre.
tout en appuyant suffisamment les musulmans pour
les empêcher d’être écrasés par les Hindous, et dans
ce cas elle pourra.espérer rester dans l’Inde pourvué
d'un statut de dominion. Ouelle laissera bride libré
aux indigènes, et dans ce cas, ce sera le séparatisme
complet. Nehru, entraîné par les extrémistes ne sau-
"u pas résister au mouvement de plus en plus marqué.
Cette attitude envers les musulmans aura sa réper-
cussion en Moyen et en Proche-Orient.

De ce côté, done. la situation est franchement
mauvaise.
h n 1 :

QUATRE DISCOURS
Vendredi dernier, le président Truman pronon-

çait un important discours devant le comité de l’en-
traînement militaire américain. C'était en fait un
Message au pays. avec un avertissement que, sans
avoir des buts militaristes, les Etats-Unis devaient
avoir des forces militaires suffisantes afin de pouvoir
faure Lace à n'importe quelle situation. Le président
fit une allusion à l'empire romain qui mourut de
manque de soldats. Dans l’état actuel des choses, on
ne saurait trop blamer les Etats-Unis de vouloir con-
server une puissance réelle et non une puissance

‘ n’existant que sur le papier.
De son côté le maréchal Smuts, parlant devant

les Nations Unies, à propos de l'annexion de l'Afri-
| que du Sud-Ouest, à, une fois de plus, manqué de tact
len brandissant des arguments racistes qui finiront
infailliblement par faire boomerang. On sentait que
son discours était exclusivement destiné à justifier
une anmexion et à la maintenir. Le racisme politi-
que n'a pas cessé d'exister, surtout en Afrique du Sud.

Churchill, de son côté, a fait de la réthorique
churchillienne. en éritiquant la situation indienne ct
le statut offert à là Birmanie. Il à accusé le gouver-
nement travailliste de. procéder à la dissolution de
l'Empire en faisant des concessions. inévitables.

Enfin, le président Jackson, des Chambres de
Commerce américaines, vient de se prononcer en’ fa-
veur de l'abandon de cet isolationisme économique
qui s'appelle le protectionisme. Etant donné que la
C.o. Cet que la N.A.M. étaient les châteaux-forts du
éonservatisme économique. on se rend compte de
l’importanée de pareille déclaration. C’est la recou-
naissanee que le monde ne peut plus vivre en compar-
timents séparés.

Ce qui laisse une-lueur d’espoir pour l'avenir.
 

 

La saison des cadcaux est généralement
marquée par un encombrementdes lignes
interurbaines. Chacun yeut transmettre par
téléphone ses souhaits de Noël et du NouvelAd.
Dans la plupart des cas, la communication sera
quand même établie rapidement, parce que nos
téléphonistes se servent de toutes les facilités
disponibles. Mais — étant donné le surcroit
de travail — il se peut que certains appels
soient retardés. Si cela vous arrive, dites-vous
bien que la téléphoniste fait tout son possible
pour réduire le délai au minimum. LA COMPAGNIE DE TELEPHONE SELL DU CANADA
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QUES PROPOS SUR L’ACTUALITÉ
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Canadiens français
- Jéhovistes
 

Nous avons été stupéfaits de
constater combien de noms fran-

des “disciples de Jéhovah" arrê-
tés pour avoir enfreint les règle-
ments municipaux des principa-
les villes de cette’ province.

Ici, au “Clairon”. nous nous
efforçonsd'être tolérants et som-
mes d'avis que la plus grande li-
berté religieuse doit être laissée
a tous... et très franchement nou
nous demandons si toute la ré-
clame faite à cette secte n’est pas
de nature à lui valoir plus d'ad-
hésions nouvelles qu'à réprimer
l’ardeur prosélytiste des Jehovis-
tes. La conspiration du silence est
souvent plus efficace pour tuer
un mouvement qu'une grande pu-
blicité défavorable. Nos magis-
trats ct nos policiers semblent
ignorer cette règle de la spycho-
logie ct la publicité faite aux ar-
restations et condamnations des
zélateurs (qu’ils transforment en
martyrs) de cette secte excentri-
que, reflète favorablement sur
eux, mettant en évidence leur zè-
le pour la défense du catholicis-
me,

Les journaux de Québec nous
ont rapporté de copieux extraits
de déclarations faites sous la foi
du serment devant les tribunaux
quant à la foi des jéhovistes qui
nous ont semblé pour le moins
extraordinaires. Conception bizar-
re de la divinité, interprétation
pour le moins extraordinaire des
prophéties de la Bible, survie “sé-
cctionnée”, les uns en étant fa-
vorisés, tandis que les autres
sombrent dans le néant, ete. etc.
Si les rapports des journaux sont
exacts, la foi des jéhovistes n'a
rien de banal. Jusqu'à Jésus.
Cnrist, qui, à leur point de vue,
n’est qu'un prophète, mais pas
unepersonne divine... car la Tri-
nité n'existe pas pour ces cro-
yants d'un nouveau genre.

Ces gens peuvent-ils être con-
sidérés comme protestants? Ils le
sont, certes, dans le sens large
qu'ils protestent contre toutes Jes
veligions, sauf la leur, naturelle-
“ent! Pour eux, les idées de Lys
ther ou de Calvin n'existent tout
simplement pas, 1ls anathémati-
sent autant les presbytériens, les
méthodistes, les congrégationa-
listes, les baptistes. les unifiés et
outres sectes protestantes recon-
nues (je ne parle pas des angli-
cans, puisque ceux-ci prétendent
être des catholiques non romains)
qu’ils maudissent les catholiques
romains.

Voulant satisfaire ma curiosité
quant au statut des jéhovistes
parmi les sectes “réformées”. je
me suis adressé à des pasteurs
protestants qui ont semblé faire
appel à toute la charité chrétien-
ne dont ils étaient capables pour
ne pas faire montre d’hostilité en-

Les “ministres” jéhovistes ne
peuvent guère faire partie des
unions ministérielles qui unis-
sent les pasteurs de toutes les
grandes sectes protestantes puis-
qu'ils n'acceptent pour ainsi di-
re aucun des principes basiques
de la loi protestante énoncés par
uther, Calvin ct

grands réformateurs.
les autres

¢ais on reléve parmi les zélateurs |

vers ces croisés nouveau genre. : ;ique, seules, des industries ca-

| D'après ce qu’on nous a raconts,
les jéhovistes sont des Russelli-
tes qui ont transformé leur nom
après que le pasteur Russell cut
cu des déméles avee la police a-
méricaine. Tout leur organisme
aurait pour base ‘de puissantes

! maisons d'édition dont ils ont le
contrôle, tant au Canada qu'aux
Etats-Unis et dont les presses pu-
bliaient des brochures de propa-
Fande dans des douzaines de lan-
gues, y compris le francais.

| Daniel LION
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Témoignage de
+ reconnaissance

M. le Sénateur Bouchard et
su fille. Mlle Cécile-Ena, vien-
nent de recevoir du consulat :
général de France un témoi-
gnage de l'appréciation du gou
vernement de la République
|des services qu'ils ont rendus
à la patrie française au cours
se la Grande Guerre. Cette at
testation est sous la forme

| d'un certificat orné d'un des-
sin représentant la Marseillai
se de Rude sur un fond de dra
peaux tricolores, ‘en témoigna
pe de reconnaissance pour leur
aide prénéreuse aux oeuvres
d'assistance à lu France pen
dant la guerre de 1939 à 1945.”

Ce document cest signé par
M, Robert Prigent. ministre
de la population du gouverne
ment provisoire de la Répu
blique. 0:

 

1

| LANGUE ET INDUSTRIE

l'intelligent M. Jules Mas
sé, président de la Société du
Bon Parler français. déclarait
récemment, devant les mem-
bres d'un club de Montréal, que
nous parlons mieux l'anglais
qu'il © a cinquante et trente
ns, mais que nous avons perdu

|
plusieurs grandes industries.
En raisonnant de la même

façon, on pourrait dive qu'il
va bien plus d'organisations
de sécurité aujourd'hui qu’au
temps de l'omnibus et des bo-
gheys, mais qu'il y à beaucoup
plus d'accidents !

C'est une erreur de croire

nadiennes-françaises sont tom-
bées depuis un demi-siècle.
Toutes les industries moyen-
nes sont inystérieusement cul-
butées par les monopoles...
Mais M, Massé peut se rassu-
rer. Personne ne lui enlèvera
son industrie du Ren Parler.
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Accepterez-vous
un Contrat

POUR QUE VOS
LENDEMAINS SOIENT

PLUS SEREINS? 
 

   

    

   
Consultez Rodolphe Poulin to

“ “ve ; to. 2? . : … Votre ami à le Conoda Life

Lorsque vous serer prêt à dire que voire carrière est terminée
et que vous voudrez prendre une retraite méritée, screz-vous
en ‘mesure de bien jouir de la vie tout en vous reposant ?
Aurez-vous nne rente viagère ouun revenu d'assuré? Ou bien
anrez-vous toujours des tracas en ce qui concerne les factures
qu desennuis parce que vous êtes à la merci de parents où

w+ -Votre ami de Ja Canadu Life se fera un plaisir de vous
indiquer comment vous.pouvez vous assurer Un revenu men-
suel
fusqu

ier à pattir du moment où vous voudrez vous retirer
La fin de vos jours. I] vous montrera comment le même

contrat CanadaLife peut garantir une protedion suffisante
ivotre famille— tt comment ve même -contrat

te à un dollar de faire le travail de $3.
vue d’un revenu viager garanti.

aujéurd'hui même? 4

+!  

  

  
  

ut aussi
au point

Pourquai ne pas l'appeler

ALiFe
ce Company

JR vOUS [7 LES VOTRES!
 vacant vuem
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“ANGEL ON MY SHOULDER"

Claude Rains, Paul Muni ct la
délicieuse Anne Baxter sont les
interprètes d’une production d'u-
ne intensité incomparable qui
prend l'affiche au Princess ven-
dredi. “Angel on My Shoulder”
surprendra les cinéphiles par l’é-
trangeté ct l'originalité de son
intrigue.
Satan, personnifi¢ par Claude

Rains, veut acquérir de nouvelles
recrues du mal. T1 se servira d’un
gangster, mort après avoir été
trahi par un comparse. Il voudra
se venger et Sutan lui donnera
cette opportunité en revenant a-
vec lui sur la terre. L'ex-gangster
prendra alors les traits d'un juge
honnête que le démon voudrait
embrigader. Ce dernier supposé
mort, revivra au grand étonne-
ment de sa fiancée, Ann Baxter.
Cette intrigue formidable donne
licu à des scènes dramatiques tout
aussi bien que romantiques et a-
musantes.
La seconde production à l'affi-

che de ce spectacle qui commen-
ce vendredi au Princess, est Va-
cation in Reno” mettant en ve-
dette le comédien ineffable Juck
Haley et Annc Jeffreys.

———:0:

IMPERIAL
“WHITE TIE AND TAILS"

 

Le “dur” de I'éeran Di: ec. yen
revient à nouveau en © ir 0d
l'Impérial dans le fiim Wate
Tic and Tails” dès vend» live
comme co-vedettes Ella Hane. oo
William Bendix que l'on » .
vu depuis longtemps à l-erun
Dan Duryca y interprète us: do-
mestique à l'ambition démesurée
dans une riche famille de New-
York. Il rencontre Ella Raines,
une jeune fille de la haute so-
ciété dans un bal masqué ct lui
fait la cour. Elle se laisse griser
par son charme et le suivra dans
ses aventures plus ou moins hon-
nêtes. William Bendix joue le
rôle d'un propriétaire d'un éta-
blissement de jeux. Charles T.
Barton, le metteur en scène du
dernier film de Abbott et Cos-
tello, “The Time of Their Lives”
déclare sans .ambages que cette
production, “White Tic and Tails”
dépasse en humour, en situations
cocasses tout ce qu'il à dirigé jus-
qu’à présent,
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ORPHEUM
“LA ROUTE SEMEE

D'ETOILES”

 

Considéré comme le film réu-
nissant le pl + de qualités depuis,
et avec rais« le début du ciné-
na, qualites ui furent sunction-
nées par de rombreux trophées
de l'Académie des Arts et Scien-
ces cinématographiques pour l'an-
né 1944-45, “Going .ly Way” ne
pouvait laisser indifférents les
experts en pust-synchronisation
française des films américains.
Cette production de Paramount a
done cté projetée sur les écrans
de la France sous le titre de “La
Route semée d'étoiles.
L'Orpheum présente done cette

superbe production pour les nom-
Lreux cinéphiles canadiens-fran-
çais que la ‘nue d'un tel film à
Montréal enthousiasment. Les
milliers et les milliers de ceux
qui l'ont déjà vu ne manqueront
pas cette occasion d'entendre à
nouveau, de Voir à nouveau Bing
Crosby et le délicieux Barry Fitz-
gerald, qui, plus que son illustre
partenaire, a atteint la gloire ci-
nématographique, celle qui ne
s'oublie pas facilement, par re
film.
Ce sera une occasion unique de

revoir les nombreuses scènes at-
tendrissantes. amusantes, émo-
tionnantes qui animent cette su-
perbe production. Bing Crosby.
dans le rôle du Père “Chuck” O*-
Malley, Barry Fitzgeratd dans ce-
lui du vieux curé Fitzgibbon, Ri-
se Stevens, Frank MeHugh. Gene
Lockhart et la bande de galopins
qui trouvent en Bing Crosby, un
ami dévoué et complaisant. Dès
vendredi, “Lu Route semée d'é-
toiles” sera à l'affiche de l'Or-
pheum.
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LOEW”S
“BLUE SKIES”

 

Les vritiques cinématographi-
ques américains n'ont pas ménagé
leurs appréciations les plus flat-
teuses pour la plus grande comé-
die musicale de tous les temps.
“Blue Skies” qui prehd l'affiche
au Loew's vendredi, Bing Crosby,
la grande idole mondiale et Fred
Astaire, lc roi des danseurs sont
réunis à 1‘’uUVeau pour dépasser
leur succès de “Holiday Inn”.
Joan Caulfield, Billy de Wolfe,
Olga San Juan,  entaurent les
deux grandes vedettes de la pro-
duction de leurs talents respectifs
et insurpassables. “Blue Skies”
apporte un véritable déluge de
chansons à succès du célèbre
compositeur Irving Berlin, Tren-
te-deux de ses melodies, anciens
succès :t quatre nouvelles chan-
sons «vit interprétées dans cette
production monstre de Para-
mount. À nouveau, vous centen-
drez Bing Crosby dans “White
Christmas”, “This is the Army”
et tant d'autres. Un film-gala à
ne pas manquer.

PALACE
“MARGIE”

 

ue l'on a vue dé-
air” et “Centen-

nial Summer” est à nouveau la
vedette d'une production tech-
nicolor ct musicale qui prend
l'affiche au Palace vendredi.
“Margie” cst l'histoire d’une jeu-
ne fille de l'ouest américain qui
tombe en amour avec un jeune
professeur de langues du collège
qu’elle fréquente. Elle trouve une
forte rivalité dans la personne
d'une jeune bibliothécaire Lynn
Bari pour laquelle le jeune pro-
fesseur éprouve aussi une gran-
de attraction.

.. Jeanne Crain
ja dans “State

 

CAPITOL
“THE BIG SLEEP”

 

Un roman policier qui a rem-
porté un formidable succès de li-
brairie lors de sa mise en vente.
“The Big Sleep” du romancier
Raymond Chandler prend l'affi-
che vendredi au Capitol et s'an-
nonce comme un des plus grands
succès des studios Warner cette
saison. Evidemment, comment
pourrait-il en être autrement
quand les deux principales vedet-
tes sont Humphrey Bogart cet
Lauren Bacall. entourés par Mar-
tha Vickers et Dorothy Malone.
deux sensationnelles recrues de
quelques mois et dont la gloire
est déjà superbe. Le film est une
histoire de meurtre et de chanta-
ge a la fois, le tout mené sur un
train d'enfer. Bogart dont on ne
saurait trop vanter le dynamisme
et son épouse, Lauren “Le Re-
gard” Bacall sauront une fois dr
plus captiver les cinéphiles par
un jeu d'une puissance incompa-
rable.

30:

AVIS DE DIVORCE

Avis est par les présentes donné que
MADELEINE AGNES JOLY DE
LOTRINGERIE, de la cité de Montréal,
dans Mstriet de Montréal, dans Ja
brovir de Québec, Canada. s'adres-
sera a. Parlement du Canada, à en
session prochaine où sulvante, pour
obtenir un Lil de divorce d'avec son
époux, JOHN
DOUCET, exécutif, de la cité de
Montréal, dans le disteiet de Montréal,
province «de Québre, Canada. pour cau-
se d'adultère et désertion,
J Date à Montréal, ee cinquième jour
de décemt - 1916, ALD, (mil neuf cent
quarante- “1

LA RENCE HART
lrocureur de lu Mequérante

15585 rue Mctiregor
Montréal
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LYELL BRUYERES|

La popularité semble être

un virus qui fait perdre toute

tenue sociable, tout poli acquis

par une éducation suivie chez
certaines grandes vedettes du
monde artistique, spécialement

de l'écran. On a appris durant
de longues années, à connaître,

por le truchement des jour-
naux, des revues cinématogra-
phiques le caractère détesta-
bla et impossible de certains
artistes notoires: qui ne se sou-
vient des prises de becs typi-
ques entre Greta Garbo “la di-
vine” et les représentants de
la presse; des démélés en jus-
tice de Charlie Chaplin ou
d’Errol Flynn, qui encore au-
jourd’hui, a certaines pério-
aes, et comme atteints d’un
mal chronique, font éclater
leur mauvaise humeur, ou en-
core leur conduite scandaleu-
se au mépris de toute dignité
humaine, défaut dont sont af-
fligés maints artistes, y com-
pris les moins importants tels
certains artistes radiophoni-
gies de notre pays. Et oui, me-
me chez nous, pour certains
d’entre-eux et plus souvent,
“elles”, de petites comédien-
nes, ayant déja du talent, le
gache par un manque flagrant
de connaissances éducation-
nelles, Le petit succès monte
à la tête de la jeune fille (ou
du jeune homme) ; tout lui est
permis même d’être impolie et
insolente jusqu’au jour où le
petit orgueil claque et où le
véritable caractère détestable
est tellement évident que la
petite cabotine se couvre de
ridicule. Enfin, passons. avec
des buses on ne peut faire des
aigles.
Du bas au haut de I'échel-

le donc, on rencontre des cas
détestables. Encore une fois,
les colonnes des journaux amé-
ricains abondent de détails sur
un artiste universellement con- 

LE CLAIRON,.SAINT-HYACINTHE, P. Q.

 

par M. LEFEBVRE

 

nu qui se croit sorti de la suis-
se de Jupiter. James Mason,
oue l’on a vu dans un rôle-ve-
détte dans le film “They We-
re Sisters” et actuellement aux
Etats-Unis en vacances, est cet
artiste, Il est venu d’Angleter-
re où en quelques mois, grâce
a son talent sar, il s’est impo-
sé a la masse britannique com-
me le plus grand artiste de
I'heure, ou du moins comme le
plus populaire. Il a certaine-
ment de la valeur puisqu'il a
atteint une telle renommée
dans des rôles cyniques et cho-
quants. ‘Thunder Rock”, “Man
in Grey”. “They Were Sisters”
et enfin, “The Wicked Lady”,
productions dans lesquelles il
interprétait des personnages
antipathiques au possible, l’ont
placé sur un tel piédestal. Mais
précisément, à cause de cette
puissance artistique, M. Mason
se permet de prendre de haut,
de bien haut tout ce qui ne
vient pas de lui. Ainsi, parce
que la censure américaine a

supprimé avec raison certaines

de ses scènes dans “The Wic-

Led Lady”, Mason s'oppose à

ce que le film soit distribué

aux Etats-Unis. Ce n’est donc 

pas un monsieur à manoeu-
vrer!
À peine arrivé aux Etats-U-

nis, il s’est rapidement attiré
la colère de la presse américai-
ne, par sa prétention exaspé-
rante, quand les journalistes
avaient la moindre chance de
l’approcher. Pendant quinze
jours, en effet, il refusa le plus
possible de rencontrer les gens
de la presse affichant pour eux
le plus profond mépris. Déjà,
au cours de la traversée, il a-
vait manifesté une réelle in-
compatibilité d'humeur, une
absence totale de poli social
pour ne pas dire de politesse;
de fait, il ne fit que deux cour-
tes apparitions sur les ponts
du navire, exigeant en outre
que ses repas lui soient servis
dans sa cabine.
Au cours d’une émission ra-

diophonique, “Bill of Divorce-
ment” mise en onde pour le
compte de la United States
Steel's Theatre, il manifesta
aprement son tempérament
irascible et se mit a dos tous
les participants de l’émission,
du simple figurant aux tech-
niciens,
Ayant été mis sous contrat

par la compagnie américaine

 
 

DEMAGOGIE

 

- Un des moyens qui réussissent le mieux parmi les innombra-

bles moyens de l'éternelle démagogie consiste à lancerle populaire,

préalablement entrainé, sur une minorité habilement circonscrite :
il ne demande quia se ruer sur des minorités déterminées; mais

son bonheur est sans égal si on peut lui fournir en outre cette ap-

parence qu’en se ruant ainsi sur des minorités, il se sacrifie noble-
ment pour quelque grande cause .. Telle fut la double opéra-

tion tentée par la démagogie antisémitique.

Charles PEGUY  
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Pourquoi certaines grandesfvedettes’
agissent-elles comme des imbéciles 7{

RKO pour tourner un film a
Hollywood, l'artiste britanni-
que décline maintenant cet en-
gagement et prétend qu'il n’est
venu aux Etats-Unis que pour
se reposer, que rien ne peut le
forcer à tourner! Chose cer-
taine, c’est que le monsieur ne
s’en tirera pas aussi facilement
qu'il le croit. Déjà, David Ro-
se, représentant de RKO parle
de lui intenter un procès, ce qui
mettra tout probablement le
récalcitrant britannique et “su-
périeur” (de son propre aveu)
1 la raison.
Décidément. les Américains

n’ont pas de chance avec leurs
“réfugiés”. On se rappelle les
difficultés qu’avait suscitées à
New-York le passage du chan-
teur français Charles Trenet.
Le “Fou-chantant” avait mê-
me causé passablement de tra-
cas à Montréal lors de son sé-
jour estival parmi nous, (Marc
Thibeault, chroniqueur ciné-
matographique du “Canada”,
nombre de musiciens et de réa-
lisateurs de Radio-Canada en
savent quelque chose). À Hol-
lywood, où il s’est rendu par la
suite, il a mis sur les dents un
nombre incalculable de gens,
qui au seul nom de Trenet,
grincent maintenant des dents.
Heureusement, ces cas ne

sont pas généraux quoique bien
repandus. D’aucuns voudront
expliquer cette conduite en
rrétendant qu'une super-sensi-
bilité artistique en est la cau-
se. ,Généralement, cependant.
l'impolitesse et l’insolence de
ces gens peuvent être difficile-
ment excusées par leur tempé-
rament, La raison est plus sim-
ple: le succes les grisent et n’a-
yant pas toujours la tête so-
lide, ils se grandissent eux-
mêmes dans leur propre esti-
me, Rendu a ce point l'être hu-
main se permet toutes les sot-
tises.

 

À part de vagues communi-
cations venues de Perse et de
Chine. il semble que les plus
anciens témoignages sur l’art

de peindre nous parviennent
de la terre des Pharaons. Leurs

goûts et leurs procédés ne sau-

ront“que plaire et qu'instruire
nos peintres libérés, qui nai-

vement quelquefois s'inspirent
de la tautologie, des hiérogly-
phes ct des émaux égyptiens.

Selon Part égyptien, une sta-
tue de grès aurait été considé-
rée imparfaite, si l’on avait o-

mis de montrer la couleur de

la pierre taillée en l’enduisant
des pieds à la tête. Dans les
bas-reliefs, l’arrière-plan et les
figures seulement étaient co-
lorés, D'après Maspero, les é-
gyptiens avaient plus de pig-

ments à leur disposition qu’on
le croit généralement. Les pa-
lettes les plus anciennes
avaient des compartiments
pour le rouge,le jaune, le bleu,
le brun, le blanc, le noir et le
vert. Plus tard on vit trois va-
r'étés de jaune et de brun, deux
de rouge, de bleu et de vert
avec lesquels on pouvait obte-
nir de quatorze à seize teintes
différentes. Le noir était obte-
nu parla calcination des os d’a-
nimaux, Un mélange de gypse,
d’albumine et de micl donnait
le blanc. Les jaunes prove-
naient de l’ocre ou du sulphure
d’arsenic. Les rouges étaient de
cinabre ou de vermillon, les
bleus de la pislazuli ou de sili-
cate de cuivre. Les peintres
gardaient leurs couleurs dans
de petits sacs et au besoin les
mélangeaient avec de l'eau con-
tenant de la gomme de traga-
canthe. Lorsqu'ils étaient bien
préparés, ces pigments étaient
particulièrement solides et
L’ont guère changé dans le
cours des siècles. Les rouges
ont foncé, les verts et les bleus
sont devenus verdâtres ou gri-
satres, mais seulement en sur-
face, Les peintres égyptiens pro-

— La peinture équplienne
 

formes lavis. Ils ne peignaient ; Sans prétendre à une fidèle i-
pas selon nos conceptions. Ils mitation de la nature, elle s’en
illuminaient! Comme dans le! rapproche d'aussi pres que pos-
dessin, ils ramenaient tout a la! sible. Quelquefois en atténuant
ligne et supprimaient presque quelquefois en substituant une
complètement le modelage in-jtraduction idéale et conven-
térieur, Ainsi, en ajoutant de tionnelle à la stricte vérité.
la couleur, ils simplifiaient en- L’eau, par exemple, était tou-
core plus leur sujet, en fondant joursreprésentée par une lar-
toutes les variétés de tons et ge teinte bleue, ou par du bleu
les jeux de lumière et d’ombre, recouvert de lignes noires en
dans une teinte uniforme. zigaz, La couleur chair de
La peinture égyptienne n’est, l’homme était d'un brun rou-

jamais complètement vraie et: geâtre; celle de la femme, d’un
jamais complètement fausse. jaune pâ'e. Les couleurs con-

FIN DE JOURNEE
Si une tombe doit s'ouvrir pour moi,

ct m'apporter le calme tant souhaité,
J'y dormirai comme sous un bontoit.

pendant le reste de l'éternité,

 
 

 

Mais j'aimerais, avant que la mort vienne,
avoir fini l'ouvrage commencé,

el que mes bras habitués à la peine
ne laissent pas la tâche inachevée.

La grande tâche du bonheur des hommes,
la grande tâche de leur liberté,

la grande épreuve un jour acceptée comme
la seule dignité de l'humanité.

S'il doit s'ouvrir devant moi une tombe,
J'y veux aller regardant le chemin,

cf! non lomber comme une pierre tombe
que le passant a lâchée de sa main,

Le grand repos que la fatigue appelle
ne doit venir qu'au lendemain du jour

où le maçon a repris sa truelle
ct le paysan son labour,

HI doit venir sans crainte que les guerres
viennent déchirer le sol de l'enclos,

et que les chevaux des armées en guerre
fassent voler l'herbe sous leurs sabots,

le grand repos qu'on goûte sous la terre
après avoir vécu sa pleine vie,

près de la source à quoi se désaltèrent
les chênes verts que le soleil jaunit. cédaient par de larges et uni-
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Paul PHELPS-MORAND

ventionnelles pour chaque ob-
jet animé ou inanimé, s’ensei-
gnaient dans les écoles. La cou-
leur indicatrice compensait aux
lacunes des hiéroglyphes.

On ne doit pas cependant
supposer que l’effet produit
par ces méthodes artificielles
était désagréable où discor-
dant. Les plus brillantes nuan-
ces étaient audacieusement
placées l’une près de l’autre,
en toute connaissance des rap-
ports existants entre elles et
des phénomènes qui liaient ces
rarports. Elles ne venaient ja-
mais en conflit. ni ne se con-
fondaient entre elles. Au con-
traire chacune maintenait sa
propre valeur et par juxtaposi-
tion l’ensemble créait ces de-
mi-tons qui les harmonisaient.
Dansla peinture murale, cha-

aue mur était traité comme un
tout. L'harmonie de la cou-
leur était distribuée de haut en
bas, dans toutes les scènes su-
pérposées, entre lesquelles Ia
surface était divisée. Quelque-
fois les couleurs étaient dis-
tribuées selon une gamme
rythmée, symétrique, se balan-
çant et se contrebalançant à
tour de rôle, Quelquefois une
teinte spéciale prédominait,
donnant ce ton général que la
lumière vivifiait ou amortissait
selon son éclat.

En un mot, la peinture était
une servante dévouée de la
sculpture et de l’architecture.
On ne peut la comparer avec
celle des grecs, encore moins
avec la nôtre.

En résuméla peinture égyp-
tienne tendait à l’ornementa-
tion et si nous aimions à chan-
ger la mode de colorer la faça-
de de nos maisons ou mème de
nos intérieurs, nous ne per-
drions rien, affirme M. Petri,
à étudier les méthodes égyp-
tiennes et à reproduire leurs
procédés, C’est un point de vue
que partage votre commenta- teur.

Charles DOYON

“IR

 

| PIERRE BLANCHAR AU SAINT-DENIS

27 DECEMBRE1946

Yvonne Gaudcau et Pierre Blanchar dans la scène finale du magis-

trale film “Le Bossu”, le chef-d'oeuvre de Paul Féval et l’orgueil

du cinéma français, que le Saint-Denis mettra samedi à l'affiche.

 
 

CINEMA DE PARIS

“UN AMI VIENDRA CE SOIR"

(2e semaine)

L'étonnant film “Un ami vien-
dra ce soir” est gardé une deux-
ième semaine à l'écran du Ciné-
ma de Paris. Ce succès ne sur-
prendra pas les cinéphiles qui
ont déjà vu cette histoire d'un
grand amour sacrifié à l'impé-
rieux appel du devoir. Les ama-
teurs de beaux films voudront
profiter de cette seconde semai-
ne, pour aller applaudir une oru-
vre qui dépasse nettement les
formules connues, et que la cri-
tique n’hésite pas à proclamer
comme film le plus dramatique
réalisé depuis longtemps dans les
studios français.

En cffet l'héroïne du film “Un
ami viendra ce soir”,est unc jeu-
ne femme (Madcleine Sologne),
hospitalisée dans une maison d'a-
liénés où se déroule un drame
de la Résistance française. Après
avoir connu et aimé un docteur
suisse (Paul Bernard). clle ap-
prend un jour qu’il n'est autre
qu'un espion allemand. Que fera-
t-elle? Va-t-elle sacrifier son a-
tnour à ce qu’elle considère son
devoir? Ce conflit d'idées et de
sentiments qui atteint au paro-
xisme du drame et de l'émotion,
bouleversera sûrement les spec-
tateurs, et sa noble leçon de pa-
triotisme, d'humanité demcure-
ra inoubliable.

Parmi les vedettes qui animent
“Un ami viendra ce soir”, Michel
Simon, Madeleine Sologne et Paul
Bernard donnent une interpréta-
tion de premier ordre. La blonde
artiste Madeleine Sologne dont
les films connaissent de plus en
plus la faveur populaire. réalise
wei Une de ses meilleures créa-
tions. Elle y est magnifique de
sincérité, de flamme intérieure
de générosité. Michel Simon est
extraordinaire de vérité. dans le
role d'un malade et doux, qui rè-
ane cn maitre sur les plantes et
les insectes Parmi les scènes ani
feront le plus d'impression, souli-
znons la scène de la démence cal-
lective pendant l'interrovatoire
des pauvres aliénés. On v trouve
une atmosphère hallucinante.
troublante de vérité. Les ama-
teurs de belles photographies se
‘ont comblés, car l'action se dé.
roule dans la montagne, non loin
le la frontière suisse.
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AVIS DE DIVORCE

Avlk est par les présentes donné que
“me GLORIA AVON, ménagère, de

‘a cité de Verdun, district de Mont-
réal. province de Québec, s'adressern
au Parlement du Canada. à sa wes.
sion prochaine où suivante, pour ob.
tenir Un bill de diorvee d'avec son
époux, JOSETPI GORDON ROLAND,
technicien, de In clté de Montréal.
dans le district de Montréal. province
de Québec, pour cause de désertion et
d'adultère
Daté à Montréal. dans la province

de Québec, ce cinquième jour de dé-
cembre 1946, A.D. [mil neuf cent qua-
rante-six].

JACONS & JACOBS
Procureurs de In requérante
276 ouest, tue Saint-Jacques

Montréal

  
 

AVIS DE DIVORCE
Avis est parles présentes donné
me Dame AUDREY FRANCES STO-
RES, ménagère, de la cité de Mont-
“fal, dans le district de Montréal, pro.
vince de Québec. s'adressern au l’ar-
lement du Canada à sa session pro-
shaine où suivante afin d'obtenir un
ll de divorce d'avec kon époux, VIC-
TOR TODD JOSEPIl LAMBERT,
mécanicion, de la cité de Montréal,
dans le distriet de Montréal, dans la
province de Québec, ‘pour cause d'a-
dultère.
Daté à Montréal ce dix-huitième

jour de novembre 1946, AD, [MH neuf
sent quarante-six].

JACORS & JACORS
Procureurs de ln requérante.
276 ouest, rue St-Jncques,

Montréal,

SAINT-DENIS

“LE BOSSU"

En voyant à l'affiche du Saint-
Denis, l'oeuvre de Paul Féval
“Le Bossu”, d'aucuns diront:
“Nous avons déjà vu ce film et
rous avons applaudi dans le passé,
l’ardent Lagardère et les insépa-
rables Cocardasse et PassePoil?”
— Il est vrai que le cinéma fran-
çais nous à autrefois offert ce
chef d’oeuvre de cape ct d'épée
mais avec le “prince des acteurs”
Pierre Blanchar et un distribu-
tion si impressionnante, entre au-
tres Paul Bernard, Yvonne Gau-
areau, Jean Marchat, Louvigny
et Caccia.

Ceux qui ont admiré Pierre
Blanchar dans “Crime ct Chati-
ment”, “Un Carnet de bal” ou en-
core “Nuit de Décembre”, peuvent
facilement deviner quel superbe
et ardent ‘Lagardère, ils retrou-
veront dans la splendide produe-
tion “Le Bossu”. On l’a dit déjà,
Pierre Blanchar n’a à l'écran
qu’un seul souci, celui d'incarner
historiquement ct véridiquement
son personnage.

Il y a longtemps que l'on ré-
clamait une meilleure adaptation
à l'écran de ce roman qui con-
naît un succès de librairie uni-
que en dépit des années. Jean De-
lannoy. le réalisateur. a été sé-
duit par le mouvement, la violen-
ce, lhumanité du récit. Avec un
art peu commun, puisant dans les
archivesct les musées, créant des
décors évocaleurs, souvent d'un
luxe inoui, établissant autour du
drame célèbre, un climat très
XVIIIe siècle, il a su développer
avec une psychologie aigue, une
des plus belles histoires imagi-
rées par Paul Féval, histoire qui
cnthousiasmera tous les specta-
teurs.

“Le Bassu” ocuvre légendaire
que tous les cinéphiles voudront
voir (ou revoir), est présenté en
programme double avec “Le Mis-
tra!l”. drame psychologique, qui
se déroule dans un paisible villa-
ge de pêcheurs, et qui met en ve-
Cette: Roger Duchesne, Ginette
Leclere, Charpin et surtout la
célèbre “Fanny” Grane Demazis.
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AVIS DE DIVORCE

Avis est par les présentes donné
que Dame GLENNA MAY SHAPTENR,
ménagère, de In cité de Verdun, dis-
trict de Montréal, province de Québec,
s’adresseru au Parlement du Canada .
À st session prochaine ou suivante
pour obtenir un bill de divorce d'avec
son époux. THOMAS WILLIAMS,
comptable, de la ville de Beaconsfield,
dans le distriet de Montréal, dans In
province de Québec, pour cnuse de
désertion et d'adultère.
Maté à Montréal. dans la province

do Québec, ce yIngt-hultième Jour de
ovembre mil neuf cent quarante-sl

[1946] A.D. a *

JACOBS & JACODS
l'rocureurs de In requérante
276 ouest, ruo Saint-Jacques

Montréal
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Quelques anecdotes
sur Vincent d'Indy

 

Ces jours derniers, à la radio, nous entendions Padmirable
concerto pour piano ct orchestre de Vincent d'Indy, la Symphonie
cévenole, remarquablement interprété par un excellent orchestre
symphonique américain. Cela nous a fait penser à consulter nos
notes sur ce compositeur français.

C’est ainsi que'nous avons découvert qu’un monument devait
être inauguré à Vincent d’Indy, en France, le 5 septembre 1939.
Est-ce que la guerre, qui éclata juste quelques jours plus tôt, per-
mit à cette manifestation artistique de se dérouler comme il avait
été prévu? Peut-être quelque lecteur pourrait-il nous renseigner
à ce sujet ?

Nous avons aussi retrouvé quelques amusantes anecdotes
racontées par M. Henri Büsser, à l'Opéra-Comique,sur l’auteur de
Ferval. Les voici, telles que rapportées par un journal parisien de
l’époque:

Vincent  d'Indy n'avait que
vingt ans lorsque Saint-Saëns ct

Bussine l’appelèrent à la Socié-
té Nationale dont il devait être un
aes premiers secrétaires — tâche
ingrate s'il en fut!

Quelqu'un, croyant lui faire
plaisir, l'ayant, au cours d'une ré-
ception mondaine, comparé à son
maitre César Franck, Un sourire
erra sur les livres du composi-
teur:

— Je le rappelle, on effet, dit-
i} avec une orguciileuse simpli-
cité, comme un moine ligueur

peut rappeler saint François d’As-

sise.

Quand, le G juin 1884, Vincent
d'Indy se réunit, dans la salle de
le maitrise de Saint-Gervais, avec
Charles Bordes, qui avait trouvé
su pays basque son chemin de

Damas, Alexandre Guilmant et le
chanoine de Bussy, pour fonder
la “Schola Cantorum”, ils avaient
en caisse 37 fr. 50. C'est dans ces
conditions que cette société mu-
sicale, qui ne devait pas tarder

à devenir. célèbre, s'installa rue
Stanislas, au coin du boulevard
Montparnasse. Ce ne fut qu'en
1900 qu'elle déménagea pour oc-
euper l'immeuble actuel de la rue
Saint-Jacques. Vincent d'Indy y
enseigna le rontre-point et la
composition.

Il arrivait que les élèves y fus-
sent plus âgés que les profes-
seurs ,car il n'y avait pas de limi-

te d'âge pour entrer à la Schola.
Erik Satic en fut ainsi qu'Albert
Roussel. licutenant de vaisseau,
et un officier de cavalerie du nom
de Witkowski,

* x *

MALCHANCE
L'un des professeurs du Con-

servatoire dont il à gardé le plus
tendre souvenir est Alcan. Et
pourtant les deux hommes ne se

virent une fois. Errant un jour
dans le Conservatoire (il avait
dix-neuf ans), i! entra par crreur
dans une pièce où Alcan, seul, se
tenait au piano. Jamais le jeune
homme n’avait entendu jouer de
la sorte. Saisi par l'émotion, il
resta et quand Alcan, ayant ter-

miné, se retourna, il l’aperçut, de-
bout ct qui pleurait.

— Vous êtes musicien, petit?

demanda-t-il.

— Je voudrais le devenir!

— Eh bien! fit Alcan, venez
chez moi, je vous aiderai..
Lorsque d'Indy, quelques jours

pius tard, voulut aller chez Alcan.
1 apprit que le professeur, cn
voulant prendre un volume sur
le rayon le plus élevé de sa bi-
bliothèque, avait renversé le
ineuble sur lui. Iétait mort.

= * *

ENQUETE

La “Presse associée”, il y a dix
ans, avait interrogé un certain
nombre de personnalités sur cette
question: “Si vous aviez à recom-
mencer la vie. la menericz-vous
comme vous l'avez fait?”
Vincent d'Indy répondit:

  

 

 

   

 

  LOGE
P€ ALTRSV]

ALLER ET RETOUR POURLE
PRIX D'UN PASSAGE SIMPLE
PLUS UN TIERS .

Billets valides a I'atier du lundi 30 dé.
cembre, au mercredi leg jaavier 1947
inclusivement.
fo retour, départ jusqu'd minuic le
eudi 2 janvier 1947.

ALLER ET RETOUR POUR LE
PRIX D'UN PASSAGE SIMPLE

PLUS UNE DEMIE

Billets valides à l'aller jusqu'au mer-
credi lee janvier 1947 inclusivement.
Au retour, départ jusqu'à minuit le
mardi 7 janvier 1947.

AUX ROIS—LE 6 JANVIER
Billets valides À l’ailer, du vendredi 3
janvice à midi, jusqu'au lundi 6 janvier
à 2 heures p.m.
Au retour,dé jusqu'à miauie, leu retour, ‘départ jusq

i 7 janvice 1947.

VOYAGEZ

AU JOUR
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“Si j'avais à recommencer ma

vie dans les mêmes conditions où
je me trouvais en la commençant
il est certain que j'agirais exacte-
ment de méme. “Si je me trouvais
placé dans d’autres conditions, a-

lors je serais un autre homme... et
je ne puis, en conséquence, aucu-
nement préjuger ce que je ferais
en pareilles circonstances.

“Vincent d'Indy”

Le compositeur, très complai-
sant pour ces petits jeux du jour-
nalisme, répondait à une autre
enquête:

“Croyez-vous à une vie future!”

“Comme tous les catholiques.
je crois à la survie.”

“Pourquoi?

“Parce que l’on ne peut, ce me

semble, douter que notre vie ter-
restre n'est qu’un passage appe-

lant un autre avenir,
“Et voilà.

“y, al”

x * *

NATIONAL .
On a imprimé de divers côtés

que c'était un élève de Wagner.
Ce n'est pas tout à fait exact; il
avait la plus grande estime pour
l'oeuvre du maître allemand, mais
il n’acceptait pas tout et tenait
surtout à sa personnalité.
Un jour il nous disait à ce su-

jet:

— Je scrais incapable d'écrire
sur un sujet étranger ou antique;

il me faut des sujets nationaux;
dans le “Chant de la cloche”, j'ai
évoqué le moyen age; dans “Fer-
val” le commencement de la ra-
ce française; dans l“Etranger”,
j'ai essayé de peindre la beauté
morale d'un Français attirant à
lui I'ame d'un femme éprise d'un
autre homme qui n’a que la beau-
té physique. En musique, comme
en politique, je veux être de mon
pays, complètement. Je veux ê-
tre Français.

C'est un programme qu’il §'é-
tait imposé ct qu'il a brillamment
réalisé.

* % *

UN COEUR SIMPLE
Vincent d'Indy, on l’a dit, avait

la tournure et les façons d'un
gentilhomme, et cela lui attirait
les hommages de ses élèves et de
ses admiratrices. Une courtoisie
distante ne l’empéchait point d'a-
baisser ses regards vers d'hum-
bles créatures au coeur simple.
Avant la guerre, ayant été ap-

pelé à diriger un festival de ses
oeuvres dans une grande ville du
littoral breton, comme il s’avan-
çait vers son pupitre, salué par
des applaudissements, un cri par-

tit des galeries.
— Mais c'est lui! C'est lui!
Une modeste marchande de pa-

rapluies, établie dans une petite
tue avoisinant le port, s'était ren-
due à ce concert par pur hasard,
et elle venait de reconnaître dans
ve beau monsieur en habit, I' “a-
mi” intermittent dont elle nc
soupzonnait ni le vrai nom, ni la
réritable profession, .

* * wx

CHEMIN DE DAMAS
Ce ne fut qu’en 1930 que Vin-

cent d'Indy consentit à baisser
pavillon devant la machine par-
lante. Jusque là ,il avait trait!
avec le plus profond mépris “la
müsique de conserve”,
Dieu sait cependant si l'on a-

vait insisté auprès de lui pour
l’amener à laisser enregistrer ses

oeuvres!
On avait beau lui faire entendre

que les plus grands cn étaient
venus là, qu’il était une excep-
tion, il haussait les épaules ct ré-
pliquait avec le vers de Victor

Hugo:
“Et s'il n'en reste qu'un, je sc-

rai celui-là.”
Puis, un jour, on apprit que

non seulement il consentait à se
voir reproduit par le disque, mais
qu'il dirigeait lui-méme l’orches-
tre qui exécuterait une de secs
oeuvres de jeunesse, “Le Camp
de Wallenstein.”
Et on put le voir, dans certain

studio de l'avenue de la Grande-
Armée, s'entretenir pendant les
entr'actes avec les ingénieurs du
son, touchant les caprices du mi-
cro. Puis, dès que la lampe rou-
ge s'allumait, il était à son poste,
la baguette levée, pour présider

aux destinées de l’enregistre- ment...

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q.

En marge d'une
La Mnison Plon n réédité en 1946 La Colline inspirée de

Maurice Barres. C'est un livre qui mérite de survivre. La nou-
velle édition porte, sous le titre, ln mention: “lédition définitive”.
Coln signifie que le texte qui nous est offert ne sera plus ni retou-
ché ni modifié. Barrès est mort depuis plusieurs années. Mais,
en raison des moeurs littéraires qui sévissent aujourd'hui, lu mort
d'un écrivain ne constitue pas une garantie que ses textes ne seront
pas “potassés” par des mains picuses, sacrilèges ou intéressées,
Des éditeurs très entreprenants ou des héritiers peu serupuleux ne
se font pas faute, parfois, de remanier un texte en vue d’une nou-
velle édition. Ils y ajoutent où ils en retranchent des éléments
parce qu’ils estiment que ces additions, ces retranchements, ces
retouches rendront l’ouvrage plus au goûl du jour. plus séduisant
pour le publie du moment.

Je conçois très bien qu’un écrivain vivant corrige et retouche
son ouvrage d'une édition à l’autre. Procédant ainsi, il ne fait que
montrer que sa pensée et son art évoluent, qu'il ='efforee coura-
geusement vers In perfection. vers un idéal de perfection qu'il
n’atteindra jamais mais dont il peut, d’étape en étape, se rappro-
cher. Rien n'est aussi émouvant, aussi honorable pour l'esprit et
le carnetère d’un homme que cette recherche obstinée d'une per-
fection de plus en plus haute. Mais la mort d'un écrivain devrait
marquer the limite absolue au développement interne de ses
ouvrages. Sur chacun de ses livres, on devrait inscrire celte
“Edition définitive” qui affirme nettement que l'infranchissghle
frontière d'un effort intellecetuel est atteinte, que le point final
d'une vie d'écrivain est posé. Aueun prétexte ne saurait justifier
le remaniement du texte d’un auteur mort. Les retouches permi-
ses ne devraient pas aller plus loin que les simples corrections
d’orthographé ou de typographie. Je ne sais quelle valeur on doit
prêter à l'expression “Edition définitive” imprimée sur la couver-
ture d'un livre. Pai la naïveté de croire qu’elle a une valeur
réelle. Tl serait impossible de vivre sans la préservation de cer-
taines naïvetés.…

* * *
À l'égard de Barrès. je suis un peu dans la même condition

rès, puis je m'en suis partiellement détaché. Je dis partiellement.
Ainsi, je n'ai jamais su me défaire des séductions de La C'olline
inspirée. Je viens de relire l’ouvrage dans l'édition définitive de
Plon. Et j'avoue que j'ai été vepris à l’ensorcellement barrésien,
À ce drame bouleversant de trois frères hérétiques que raconte
La Colline inspirée. Pourtant, mon plaisir n’était pas entier ct
pur. Je me rappclais une observation de Lacretelle en marge,
précisément, de La Colline inspirée. Après quelque recherche,
J'ai retrouvé cette observation dans le recueil intitulé: Les aveux
étudiés, à l’article “Notes”, pages 113 et 114. Voici le passage
de Lucretelle: “Quelle fierté à se dire: “Avant fout, je suis Lor-
rain’? C'est-à-dire l'homme d'une petite portion de terre, d'un
paysage, d'une coutume. Pourquoi se laisser asservir par un the-
me?  Barrès, lui-même, aurait-il aecepté d'être seulement un
écrivain lorrain ? On dirait plutôt qu'il s'oblige à retourner en
Lorraine. C'est pour étouffer certains appels dont il a peur, c'est
pour racheter Aigues-Mortes, Venise cl l'Oronte. Cette discipli-
ne volontaire a produit La Colline inspirée e/ des morceaux fa-
meux sur les côtes de Meuse. Cela va de soi. Un artiste de celle
qualité, tendu expressément vers un sujet, ne pouvait échouer.
Néanmoins, sa Lorraine a quelque chose de pictural, et même de
flou dans le pictural, si on la compare à la Normandie pourrie
de Flaubert ou à la Gascogne passionnée de Mauriac. On pense
aux cathédrales de Claude Monet, à ces façades bleutées, vapo-
reuses, qui enchantent l'ocil e! semblent flotter dans le vide

Cette appréciation de Laeretelle sur La Colline inspirée pose
tout le problème de la légitimité du régionalismie et, singulière-
ment, du roman-thése (ou à thèse) en littérature. Un écrivain
doit-il limiter volontairement son art à décrire, peindre et célébrer
son coin de de terre, sa petite patrie ? Fst-il justifiable en ce ens,
d’éduleorer sa peinture, de ne fixer que les traits nobles et exal-
tants ? On avouera que ces deux questions ont fortement agité
4 agitent toujours la littérature dite canadienne-francaise. Aux
deux recueils de poésies les plus parfaits que nous avons: Le
Paon d'émail et Poèmes de cendre et d'or de Paul Morin. on «
fait le reproche d'être cosmopolites, de ne pas s'inspirer du milieu
canadien. De nos jours, il semblerait que la faveur du publie et
de ln critique va à quelques jeunes Gerivains qui consacrent leurs
ouvrages à l'étude et à la peinture de leur région. Mais il importe
d'observer que ces ouvrages régionaux qui jouissent, chez nou,
de la faveur générale accordent une place de choix aux, médioeri-
tés. aux Inideurs et aux ridicules inhérents à toute aggloméra-
tion lumaine. Ce sont là des romans qui =e veulent psychologi-
ques, qui exposent surtout les misères de In nature humaine, cf
qui pourraient se rattacher vaguement à l'Ecole naturaliste fran-
caise. Mais le parti pris de ne voir que l'aspeet misérable ou bête
de la nature humaine et des institutions sociales n'est pas plus
vrai el réel que le parti pris contraire. L'homme n'est ni ange ni
bête mais bien un mélange inextricable de l'un et de l'autre - et
tantôt l'ange domine et tantôt lu bête l'emporte. Notre pauvre
littérature, trop impressionnée par les modes françaises, ne se
dégage d'une ornière que pour tomber dans une crevasse… Fspé-
rons qu’elle roulern, un jour, sur un beau ruban asphalté!

; * *
Deux idées préconçues ont présidé à l'élaboration de La Col-

line inspirée: la volonté chez Barrès de glorifier les forces pro-

LA VÉRITÉ
Pour tous les souverains, lu plus grande difficulté, c’est de

connaître In vérité.. Si le roi savait, disaît-on. Je pourrais dire
nussi: si le peuple savait ! si le peuple était capable de choisir
entre ceux qui lui disent toujours qu'il a raison, quoi qu'il fasse,

quelles que soient les fautes qu’il puisse commettre ct ceux qui
l’avertissent de ses crreurs…
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Se souvient-on de l'originale (ct coûteuse) protestation iv lu-
quelle se livra, quelques années avant In guerre, l’actuclle direc-
trice du Théâtre Verlaine ? Ecrasée par les taxes d’Etat, cle
déclara préférer que, ruinée pour ruinée, sa ruine profitât an
publie plutôt qu'au percepteur.

Et elle décida de ne plus donner que des spectacles gratuits.
Elle jouait alors La Mandragore de Machiavel. Et le célèbre

Florentin dut se retourner de plaisir dans sa tombe devant une manifestation aussi machiavélique !
(Nouvelleslittéraires, 14 novembre)  

-| pose un nombre incaleulable de tentatives audacienses et d'échecs

que Jacques de Lacretelle. Comme Ini, j'ai beaucoup aimé Bar-|

 

nouvelle édition
fondes ct obscures du génie lorrain: la décision de montrer que
toute insurreetion individuelle contre l'autorité établie est vouée
à l'échec, au désastre final. Un écrivain a bien le droit de choisir
librement ses thèmes, Et. parmi ceux-ci, l'étude et la peinture
de sa petite patrie, de son patelin est un thème légitime. Nil
s'agit de prouver, Cest autre chose ! Ainsi, l'insurrection indi-
viduelle peut sembler fatalement condamnée à une catastrophe
lorsqu'elle se heurte à des forces qui lui paraissent ineomparable-
ment supérieures, Mais reconnaissons qu'il peut ne s'agir Lt que
d'une catastrophe apparente, momentanée. et dont des répereux--
sions souterraines échappent à toute estimation. les révolu-
tions qui, un jour, bouleversent les institutions les plus solides
ont de lointaines et inystérieuses préparations. Leur réussite sup-

individuels. Cette immense et secrète fermentation finit par
aboutir ii une explosion,

Le thème de La Colline faspirée ? "Trois fréres lorrains, Gis
prêtres, François et Quirin Baillard. sous la conduite dar aîné
ot de leur chef, Léopold Baillard, entreprennent de redonner sou
lustre d'autrefois à un ancien pèlerinage lorrain tbé en déca-
dence. Au coeur de la Lorraine, la colline en croissant de Siou-
Vaudémont seen ta forteresse de leur entreprise. Dans l'histoire
de lPantique Lorraine, cette colline a joué un grand rôle patrioti-
que et religieux, C'est, pour la petite patrie, un lieu “où souffle
l'Esprit”. Les trois prêtres =ont d'abord en règle avec l'autorité
religicuse officielle dirigée par Rome. Leur succès les grise et les
entraîne à un excès d'orgueil. L'autorité cecléstestique menace,
sronde, commence à sévir. Les (rois frères Baïllaud. plus orgueil-

leux et soumis aux influences obseure= de la terre lorraine qu'à
l'orthodoxie religieuse et à l'autorité de ViÉglises se révoltent.
s'Insurgent ouvertement, s'allient à l'hérésiarque Vintras. [ls ten-
tent, sous l'impulsion de Léopold, de fonder une nouvelle religion,
bizarre et ténébreux mélange de mysticisme el de nationalisme
L'autorité romaine. représentée par son soldat, le Père Aubrv.
livre lu lutte of remporte la vietoire, Les trois Baillard voiem
leur ocuvre de Sion-Vaudémon( détruite de fond en comble et ils
achèvent leur vie en des conditions affreusement misérables, L'ins-
titution établie a vaineu l'insurrection individuelle.

Bien. Soit ! Resterail à déterminer exactement duns quelle
mesure et pour combien de temps elle Pa vaîneue. L'insurreetion
des (rois Baillard n'est qu'un épisode du mouvement général qui
transforme les sociétés humaines et qui change les innombrables
défaites particulières en victoire d'ensemble. 1 faut beaucoup
de menues témérités et de peûts fiascos comme ceux des Baillard
pour remplacer les cadres des soctété= apparemment immortelles.
Mame dans le domaine religieux, toutes les entreprises hardies ne
st ressemblent pas. L'histoire tragique de Léopold Baillard fern
sûrement songer quelques-uns à l'histoire d'un audre religieux -
simple Frère —- qui fut plus soumis. plus diplomate, moins incon-
sidérément téméraire, moins orgueilleux: le bon Frère André, fon-
dateur du pèlerinage du Mont-Royal. Celle colline, couronnée
de son magnifique Oratoive Saint-Joseph, pourrait fort bien
devenir notre Colline inspirée. pourvu qu'il se tronval parmi nous

  

  

 

Si Lu nouvelle qu'on vient de
nous donner confirme, si
l'on a vraiment découvert que
Kimbaud, dans son exil éthio-
pien, avait éerix quarante mil
le vers, je connais des gens qui
vont étre bien ennuyés, Ce sont
ceux qui depuis des ances et
cles années, ont édifié le mythe
du poète genial, soudain et
jamais privé de son génie et
faisant voeu de silence ter
nel. On garnirait le ravon d'u

se

CING-

LES DEUX MYTHES
RIMBAUD

linitive que le premier: celui
du vrai poète, du vaste irrédue-
tible qui, malgré l'exil, la ma-
liudie et le souci, à gardé toute
sa foree e( son génie (en y a-
joutant la suprême noblesse
d'en cacher au monde eutier
Lu ananifestation).
A Moins que ces quarante

taille vers ue soient mauvais,
wauviis comme ceux de sa
toute première manière parna-
sienne. Auquel cas, il n'y aura ue bibliothèque avec les con-

wentaires cerits dans toutes]
les langues du monde sur cetêtre vousidéré comme équiva-
thème excitant. N° t-on pa jlent au silence, Un homme qui
(té jusqu'à préseuter cet exem {parle pour ne rien dire, n'est-ce
ple comme en v—odele de dis-tpas comme sil*se taisait? Ft
erétior ir dlectaelle ton sete tour sera joué.
Sf quand en na plus rien Franets de MIOM ANDRE.. . ARR
dire): on, mieux encore, de nouvelles Littéraires)

0:courage moral il vaut mieux!
se jeter dans l'action pure si)

ARCHEOLOGIE
ET HISTOIRE

l'on pressent que ce qui vous,
reste à dire n'est pos d'une ur

souveraine” l£t quan-
tité d'autres belles choses en

De 1929 501939: Ces fouil-
tos révélérent que, dés le XXe
siècle avant notre ère, une
grande cité appelée Ougarit

qu'à en revenir au premier my-
the: ce flux verbal pouvant

 

(les

Spence

core, qui soif dans porte le.

mémoires,

Ih bien aa falloir en dé-
chanter, IP va falloir rectifier
ce qugement de fond en comble
Car enfin, non seulement Kim- s'était élevée sur l'emplace
baud n'est pas le poète qui Sexy ment actuel de Ras-Shamra,

et que cette ville avait été dé-
trite vers 1100 avant J.-C. par
des envahisseurs venus des i-
les de la mer Kgrée et d'Anato-
die, Un grand nombre d'objets
d'un vif intérét pour les civi-
lisations orientales furent re-
cueilis. mais surtout les res-
tes d'une bibliothèque compo-
see, comme celles de Babylo-
ne et de Ninive, de tablettes
de terre cuite.

tua dix huit ans, Cest au con
traire un poète qui n'a jiunais
cessé de parler. Quarante wil
le vers! Songez done L., Bien
pneu d'auteurs. parmi les plus
iles, n'en ont écrit autant.
ST le mot n'était pas tellement
tsé, sil pouvait produire l'ei-
fet saisissant que lui confère
sn signification étymologique
(formidandus). je dirais que
C'est formidable, On va être,
chligé de compter avec ça Etl Parmi des états nominatifs,
comme il est absolument im- des correspondances entre
possible de concilier ça avec marchands, et même un petit
l'image qu'on se faisait jasqu'i-' traité d'hippiatrique, on décou-
ci de l'auteur des Muminations,; vrit trois mille lignes (malheu-
1 faudra renverser Li question, rensement avec des lacunes) de
et comme on dit dans le jar-|prémes de nature mwthique et
gon administratif, “reconsidé- légendaire, antérieurs au NIVe
ver le eas Rimband™, [sitele avant notre ère, consti-
Oh! an fond, je ne suis pas, tuant une véritable théogonie.

cn peine pour les connnenta- Ou x retrouve des personna-
leurs, Après quelques instants ges peu connus comme Baal,
de stupeur (tels les boxeurs Belphépor, Belzébuth, vivant un Maurice Bards... ee qui, je l'avoue, ne semble pas une éven-

tualité imminente.

Jérôme SEVEREN

qui "encaissent” eC puis repren- d'une vie singulière, mi-divine,
nent souffle), ils se ressaisi-'ani-liumaine.
rent e{_ nous bâtiront un au-'{Rohert IAULAN, “Nouvel-
tre mythe, aussi flatteur en dé- les littéraires”, 14 novembre)
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Connaissez-vous le Québec? Savez-vous,
par exemple, qu'il serait difficile de
trouver ailleurs des chansons populaires
aussi nombreuses et aussi pleines d'in.
spiration ? Cos chansons d'origine
francaise firent partie de la vie des
premiers colons . . . ranimant la force et
le courage des hommes qui maniaient
l'aviron au cours de longs voyages on
canot.… aidant les voyageurs à briser la

monotonie dans des camps reculés où se
faisait la traite des pelletories . . . mettant
de la joie au coeur et de la forco aux
bras des robustes bucherons . . . égayant
la plus prosaïque des tâches du ménage.

 

L'activité bourdonnante du progrès cou-
vrit pendant un temps les airs joyeux
d'antan, mais les fostivals nationaux et la

 

SOYEZ FIERS DU QUÉBEC C'EST
UNE PARTIE DE VOTRE

Ochs.

    
Po

Bet ea cai

Festival du Québec, danse en rond des Canadiens

fierté de race ont fait revivio la vieillo chanson. Il est même
pormis do dire que la musique, cotto langue universelle, a
lait sos prouves comme factour de meilloure entente au
soin des provinces—comme aussi entre les provinces. Le
riche héritage do culture du Québec est una inspiration naturelle
desaris, tout comme ses ressources variées sont la source de son
commerce florissant. Heuroux lo pouple du Québec dans son
amour du terroir . . . dans sa noble et longue histoire . . dans le
brillant avenir qu'il ost destiné à partager avoc ses compatriotes.

VOICI VOTRE QUEBEC
Population, 3,500,000; commerce do détail
annuel, $818,671,000; valeur brute des
produits, $2,333,303,012; superficie, 523,860
millos carrés; de toutes les provinces, Québec
ost la première en énergie hydroélectrique,
textiles, bois, papier-journal, chaussure,
tabac transiormé, amiante et aluminium.
En vérité, notre pays ost uno terre promise.
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poutre
Voici le texte complet de la remarquable confé-

rence prononcée par Me Roger Ouimet. CR, à l’Ins-
titut Démocratique Canadien, le 25 novembre dernier.
Cette conférence inaugurait la série «de conférences
publiques de l’Institul Démocraticue pour la suison
1946-1947.

(Suite et fin

LE ‘CLAÏRON, ‘SAINT-HYACINTHE, P,Q.

brufesse pus toutes les méines idées que celles d’un groupe, d'un
vénacle, d'un cercle oud'un’ parti. Onne jelte plus l'adversaire
dns les fers, ni mêihiees ‘lettres at panier.

Nous sommes naturellement méfiäints, soupçonneux, envieux
et jaloux. Cela tient sañs doute àn0s origines dé plaideurs,
finauds, incorrigiblés. Mais il faudra tâcher, coûte que coûte,
d'acquérir les vertus contraires à ces défauts tragiques.

Il faudra surtout que, cleves et Inîes, nous nous donnions lu
main pour ne pas. nous enuser réciproquement un mal peut-être
irréparable, “Rendez à César ce qui ést à César. et à Dieu ce
qui est à Dieu.” I faudra enfin que les membres des associations
et groupements para, infra ou ultra politiques abandonnent l'ana-
thème, la condamnation ex euthédra, l’intransigeance dont ils
s'urment, pour ne s'occuper de la chose publique qu'après un
examen de conscience: honnête et sincère, à ciel ouvert, sans
préjugés, ni faiblesse, De grâce, cessons de “jouer” à In politi-
que.  Comprenons qu'après le sucerdoce, la vie publique cest
peut-être ln mission ls plus noble, la plus importante qu'un hém- 

La grande misère
des collets-blancs

 

De partout s'élèvent les ré-

En voulez-vous la preuve ? Suvez-vous qu'un grand jour

ne de bien ait à remplir dans le monde. Souvenons-nous égu-
[tement que l’aputhie du bon citoyen peut amener la destruction

! ; r-de es droits les plus chers.
nul bien épais, pour ne pas le nommer, a refusé de publier in “C’est à nous, laïes à faire entre noue lu critique des moeurs
extenso le texte du communiqué auquel je faisais allusion tout [où nous sommes engagés, sans pharisaismie: non pas comme les
à l'heure ? Savez-vous que le prix de ce texte est monté, en pur= qui vont juger les autres, mais en nous examinant nous-
quinze minutes (alors qu’il n’était plus possible de marchander
puisqu’on allait sous presse) de 22 cents In ligne agate tel qu'en-
tendu à trente-vinq cents, soit une différence de quelque $100.00 ;

memes tout entiers, solidaires que nous =omunes du monde tout
entier.”

Paroles sages d'un catholique frangais, Emmanuel Mounier.

 

parce qu’on espérait ninsi nous étouffer ! Enfin, ceux qui l’ont }Je n'ai eu d'autre intention en vous parlant ce soir. que de faire
lu auront constaté que le texte français publié dans ce journal | avee vous tous, un examen de conscience collectif qui je l'espère,
comportait une phrase de moins que le texte anglais, celle qui ; jettera un peu de clarté sur la situation trouble dans laquelle
dénonçait le procureur général de la province pourses agissements nous nous trouvons. Seule. la sincérité, In franchise. In largeur
Vis-h-vis de certains chefs ouvriers ? Tirez vos conclusions. d'esprit. lu mansuétude, la loyauté, le patriotisme et ln foi pour-

Et allez done medire qu'il n'existe pas de censure tracas- ront vraiment nous aider à vaincre ln crise qui nous menace.
sière, arbitraire, antisociale, chez nous ! Pur contre, je recon- [| faudra des apôtres et des braves pour tenir le coup. Nous

+ À * * * . . . | ° . { . .

nais avec plaisir l'esprit de justice dont a fait preuve un quotidien | n'uvons pus le droit de demeurer indifférents.
du matin dans son premier Montréal du 21 novembre nu sujet
du manifeste: en voici des extraits:

“On note avec satisfaction,
l'Association des libertés civiles

au bus du manifeste de
de Montréal, les noms

les plus diversement associés, néanmoins représentatifs.
de Crinadiens français épris
signaler In chose comme la

de justice. Il convient de
fin d'une ère d’effroyable

pusillanimité dont l'isolationisme de temps de guerre
a été le grand responsable.
l’auteur est que la =ollicitude que témoigne le citoyen
d'une démocratie pour ses libertés =i chèrement acquises

individus qui prétent à la
qualification de ‘mentalité étrangère” ce qui pour des
démagogues trop connus se traduit trop vite par “com- *

ne soit pas le fait unique d

munisme”.

Tout citoyen conscient de =cs devoirs est un candidat pussi-
ble à la vie publique, dans une

Mais quiconque s'adonne à
ou déguisée, doit reconnaître à
discussion et de réplique. Et paz seulement un droit théorique.
surgi au milieu d'arguties et de restrictions mentales.
personne ne frappe dans le dos où au bas de la ceinture. Et sur-
tout, que personne n’essuie d'affumer le prochain parce qu’il ne

L'important, ici, ajoute

Vous, dans
, Votre domaine, pouvez exercer l'influence vivifinnte de citoyens
| solidement ancrés dans leurs croyances, mais décidés à ne mé-
j priser personne, à ne jeter la pierre à qui que ce soit, qui ne les
! partage point. Lu vie moderne est trop compliquée pour en aban-
donner complètement la direction à d'autres qu’à nous-mêmes.
‘La saine démocratie exige que chreun, dans sa sphère, fasse sa
| part pourle bien commun. Le sens chrétien aussi. D'ailleurs,
ien somme, qu'est-ce que la démocratie (non pas la Russe ou la
| Yougoslave, mais la nôtre) sinon l’application des principes de
: christianisme à la vie publique ?

démocratie digne de cc nom.
la politique, de façon directe
l'aclversaire loyal le droit de

Que
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La semaine prochaine

RADIO-CONCERTS CANADIENS
JEAN DESLAURIERS
rous présenteront comme invités apéciaux

DENIS HARBOUR

vedette canadienne-française du cinéma

lundi, 30 décembre, 9 h. à 9 h. 45

sous Ia direction de

basse chantante

PAUL DUPUIS

Poste CBF

 

Il nous faut donner l’exemple sans tarder, mais par ailleurs
soyons modestes et prudents, pensons toujours à l'importance
des enseignements que recevra une jeunesse troublée, inquiète,
avide d'idéal, vinis capable de saboter à tout jamais la grande
veuvre du Créateur, parce qu’elle aura été dirigée dans une
voie étroite où elle finira par étouffer.

Ne soyons pus quand même désespérés: la tâche est dure,
mais elle est belle. It puis, nous ne sommes pas seuls. Rappe-
lon=-nous toujours lorsque le doute tentern de nous envahir, rap-
pelons-nous toujours qu’il y « une Providence ct que les plus
grande, les plus riches, les plus forts, lés plus orgueilleux ont dû
courber la tête devant elle: DEPOSUIT POTENTES DE SEDE.

Puisque lhomme s'agite, alors que Dieu le mène, pourquoi
blasphémer l’oeuvre divine et douter, craindre et redouter sans

cesse ? Cependant, aidons-nous si nous voulons que le Ciel
nous aide. Soyons fiers ct forts, ne nous recroquevillons pas dans
un isolement meurtrier, inexeusable dans notre univers devenu
si petit depuis vingt ans.

Ne cessons jamais, surtout de revendiquer lu protection de
la liberté, cette fleur fragile néc-uau Jardin des Oliviers.

Notre monde est malade. 11 a besoin de paix, de tranquil-
lité duns l’ordre. La paix ne peut reposer sur la haine, encore
moins sur des caleuls mathématiques ou sur l'explosion possible
d'une machine infernale; la paix ne reviendra que lorsque l’hom-
me. lorsque nous tous l'aurons désirée ardemment, dans nos
coeurs, dans nos esprits, dans nos fumes.

Notre pays, notre province sortent à peine de ln guerre lu
plus terrifle de l'histoire qui fut véritablement poursuivie avant
tout dans le but d'assurer à l’homme l'inviolabilité de sa per-
sonne, la survie de sa liberté.

Nous avons posé le pied sur le seuil de l'Histoire Univer-
selle. L'avenir nous sourira si nous sommes fidèles à notre idéal
de justice, de charité, d'humanité.

Nous avons des reproches à nous faire: qui n'en a pas.

convictions politiques commettent sans doute de grosses fautes.
Aucune n'est impardonnable…. Le juste ne pèche-t-il pas sept
fois par jour ? Co

‘Ne tirons pag & Ia courte puille; tendons la main joyeuse-

de rebâtir le
Celedee en mv

sont chargés
© attaddsBeam. 6 A Su cnTesVAUT: 8

Lo
Nos

fière= de toutes les r».ces, de toutes les religions, de toutes les,

ment, courageusement, chréliechnement aux pauvres hommes qui‘
waren COMME nous, avec l’aide de Dieu.

or jf -

criminations contre la hausse
croissante du coût de la vic.

Les grèves incessantes nc
font qu'aggraver la situation,
soit qu'elles augmentent le
coût de la production. soit sur-
tout parce qu'elles raréfient les
marchandises, ce -qui a pour
cifet coutumier de nous plon-
ger plus avant dans les splen-
deurs du marché noir et de Fin:
flation.

Les riches de ce monde doi-
vent sans doute s'en accommo-
der aisément, quant aux autres.
ils continuent suivant la tradi-
tion vénérable à en subir les
ennuis.

Mais la classe la plus afice-
tée est certainement celle des
collets-blancs, héritiere des sa-
laires de famine que la pério-
de de crise économique avait
mis en honneur. son sort ne
s'était pas amélioré lorsqu'au
début de la guerre, le gouver-
nement fédéral a maximé les]
salaires et gages, ils ont pu bé-
réficier du boni de vie chère.
mais qui ne représentait qu'un
maigre pourcentage comparé
à l'augmentation réelle du coût
de la vie, ainsi que chaque Ca-
nadien æ pu le vérifier.

Je veux signaler surtout le
cas des fonctionnaires du gon-
vernement provincial, dont la
situation est encore plus que
précaire, car si dans une cer-
tainc mesure, la classe des col-
lets-blanes à pu obtenir en plu-
sieurs endroits des rajuste-
irents de salaires plus ou moins
suffisants, tel n'a pus Cté le
lot des fonctionnaires provin-
ciaux,

Depuis la guerre, ils n'ont
pas bénéficié des augumenta-
tions qu'on est convenu d'ap-
peler “statutaires”.

Or. il se trouve que cette
classe d'employés n'était pas
en général généreusement ré-
tribuée. suivant une tradition
d'ailleurs plus que centenair
quoique certains gouverne
ments se soient appliqués à »
remédier.
A tout événement, les fonc

tionnaires avec des salaires d'a-
vant la guerre ct presque
temps de la crise économique
se trouvent en face d'un cot
de la vie qui à pratiquement
triplé. Leur situation qui était
sans issue, est devenue intolé-
rable,
Car pour un bon nombre qui

ont passé leur vie dans le ser-
vice provincial, ils ne peuvent
songer à chercher d'autre em-
ploi, tandis que d'autres hési-
tent tout naturellement à aban-
donner les espérances de pro-
motion et risquer une aventu-
re dont ils ignorent l'issue.

l'une des conséquences tou-
tes naturelles et inévitables. 

c'est que d'aucuns se sont vus
dans la nécessité de suppléer
par des à côtés à leurs revenus
msuffisants,

Il en résulte que non seule-
ment Je service public en souf-
Îre gravement, mais qu’on ou-
vre ainsi la porte à de nom-
breux abus.

“ L'employé civil se trouve
ainsi à servir deux ou trois
maîtres et c'est probablement
ia province qui en souffrira le
plus, d'autres encore se sont
vus acculés à contracter’ des
dettes devenues ruineuses.
Ce n’est pas là un tableau

poussé au noir; comment veut-
on qu'un fonctionnaire qui re-
quit de mille à douze cents dol-
lars par année, qui doit tenir
un train de vie compatible avec
a situation qu'il occupe, qu’
doit subvenir aux besoins de sa
famille. à l'éducation de ses
enfants puisse arriver quand
la seule nourriture «lui coûte
déjà vingt-cinq dollars par se-
maine.

Est-il besoin d'insister que
Jeimais la province n’a cu plus
besoin d'un service civil de pre-
wer ordre afin d'aider ceux qui
gcuvernent les destinées de la
province à lutter efficacement
contre ceux qui voudraient lui
enlever ses pouvoirs,

Faut-il ajouter qu'il s'agit
également d'administrer un
budget qui dépasse maintenant
la centaine de millions et que
la meilleuré administration ne
vaut pas mieux que la façon
que ses subalternes exécutent
les ordres donnés.

D'autres pourront répondre
que les fonctionnaires qui ne
sont pas satisfaits n'ont qu'à
chercher ailleurs un sort plus
favorable, c'est une riposte
plus commode que vraie, car
cela ne changerait en rien le
situation sinon placer un au-
tre mécontent au lieu de celui
“ui s'en va.
De mème l'argument que le

gouvernement emploie trois
hommes où il n'en faut qu'un
seul ne vaut guère mieux car
ce serait admettre que les gou-
vernants ont transformés l'ad-
ministration de la province en
une sorte de refuge ou de St-
Vincent de Paul politique.

Nos hommes publies ont pro-
clamé à diverses reprises que
la femme mariée au lieu de
rechercher du travail dans les
Lrines et ailleurs devrait plu-
tôt rester au foyer, ce qui est
très juste et éminemment dé-
sirable. i
Malheureusement les condi-

tions d'existence matérielles
faites aux fonctionnaires, obli-
gent leurs femmes à travailler
a l'extérieur pour boucler un
budget lamchtablement défi-
citaire.

C'est un cus particulièrement
approprié à l'adage latin: —
MEDICE CURA TE IPSUM.

Il convient toutciois de re-
connaitre entoute, justice pour
le gouvernement actuel, qu'au
cours de la dernière session, il
à voulu remédier au mal en vo-
tant un somme de $25,000,000
pour augmenter les traite-
ments, il a chargé une com-
mission desprocéder à la revi-
sion des salaires.

Malheureusement les func-
llonnaires sont comunc soeur
Anne, ils ne voient tien venir,
et si la commission v travail-
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le. le secret en est étroitement
bien garde car rien n'en a
transpiré; en attendant la si-
tuation du fonctionnaire në fait-
qu’empirer.

Sans doute les ministres ne
sont pas responsables des len-
teurs désespérantes qu'on ap-
porte à appliquer leur loi ré-
médiatrice, mais ils seraient
bien inspirés de s'enquérir.

Ce sera injuste mais malheu-
reusement, c'est eux que l'é-
lecteur tient responsables ha-
bituellement de tous les maux
cn Israël. Julien MARTEL
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LaGuidePHOTOGRAPHIQUE

Agrandissement   
 

OMME l’envergure ajoute de
l’effet, une bonne photographie

de petites dimensions sera encore
plus saisissunte une fois agran-
die. C’est une raison qui justifie le
plaisir que nous avons tous à

agrandir nos meilleurs instan-
tanés. Cependant, l'agrandisse-
ment a d'autres attraits: il permet
de corriger Ics défauts et les
erreurs de l’instantané.

Ceci ne veut pas dire que l'agran-
dissement peut voiler, couvrir,
toutes les déficiences. Loin de là.
Si vous avez été ussez gauche pour
remuer l’appareil au moment de
la prise, la photographie agrandic
vous trahira encore mieux, car les

détails seront flous, au lieu d’être
: précis.

Néanmoins, l'agrandissement
permet un certain contrôle, sur-
tout quand on le fait soi-méme.
Avec un négatif d’une bonne expo-
sition, bien détaillé, on peut faire
une impression agrandie qui per-

 
À la source de celle photo, il n'y avait qu'un négatif 35mm. C'est l'agrandissement

qui a amplifié l'effet.

ln choisissant lu partie du néga-
Li£ qui contient l’objet principal
de l’intéret, vous pouvez écarter
ce qui, dans l'arrière-plan, distrait
du sujet,

Une bonne fuçon de procéder,
c’est de se munir de deux morceaux
de papier coupés à augrle droit ou en
T. Vous prenez alors le négatif à
agrandir, vous appliquez, sur la
partie dont vous voulez vous dé-
faire, votre “règle” de papier, el

la section contenue entre chacune
de ces règles vous donne la photo-
graphic définitive, agencée pour
produire la partie du sujet qui
vous intéresse. Une fois les règles
ajustées, vous faites une marque,
avec un crayon à la mine molle,
qui vous sert de guide pourl’agran-
dissement.

Ainsi, non seulement vous avez
une photo plus grande, mais la
composition peut en élre excele
lente. ‘ mettra de contrôler Ia composition. Jacques Lumière
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in AComesaprés, ils étaient

deux dans le grand salon.du
château,oùla jeune fille ce jour-
là, n'avait -pas encore pénétré...
-Bt.que vit-elle? . . .
“Enface de la porte.d'entree, se
dressait une grand portrait vi-
Vant et lumineux qu'elle connais-
sait bien. C'était celui de Fran-

çoise. st as ;
De toute évidence, l'artiste qui

l'avait peint s'était surpassé.
, Sur les,trois marches d'un per-
ron festonné de glycines, la jeu-
ne femme semblait adresser un
sourire d'adieu à lasplendeur de
‘J'été… Sa main droite tenait une
“rose tandis que l'autre drapait
une écharpe égére qui contour-
naît sa talll& charmante... Les pe-
tits pieds chaussés de blanc pas-
salent sous la robe flottante cl
l'on n'aurait su donner a cette fi-

re un nom assez pur, assez
eune pour exprimer la grâce sou-
Veraine, la fraîcheur qui se déga-
geaient de cette femme, fleuric
parmi les fleurs. .
A cdté du portrait de Francoise,

il en avait un de dimension pa-
rellles, qui ne cédait en rien au
premier, ni par l’éclat de la pein-
ture, ni par l'élégance de l’atti-
tude, ni par l'expression du visa-
e,

k C'était celui de Paulette, peint
par. un artiste habile, dans la po-
sition qu’avait ln jeune fille au
jour où Pierre l'avait adroitement
photographiée.
De taille moyenne, téte nue,

les cheveux au vent, les maxil-
laires un peu accentuées, le sou-
rire en fossette, cette brune aux
yeux clairs, av profil de médail-

le.: -dégugenit un incontestable
charme. ae in

Et quand la presque fiancée de
Pierre se.vit ainsi représentée, ni
par la vivacité des yeux. ni par
la finesse des traits, ni par la
grâce du sourire, ni. par l'aisance
et la distinction, elle ne se trou-
va inférieure à Françoise à qui,
d'ailleurs, elle ressemblait étran-
gement.
— Vous voyez bien, dit Pierre,

avec tn petit air de triomphe, que
vntre crainte est vaine, Si je vous
aime toutes.les deux, je ne saurais
vous confondre, chacune de vous
i son image séparée sous mes
yeux ct sa place distincte dans
mon coeur.

Un vent léger inctinait main-
tenant la cime de arbres. Quel-
aues nuages blancs couraient dans
le ciel bleu. La température était
douce comme il arrive souvent
dans les premiers jours de sep-
tembre.
Roland cet Claire remontaient

crsemble etpédestrement le che-
min qui conduit aux Atlandes.
— Je suis contente de vous a-

voir rencontré, dit Mme de Nivss.
— Cela nous permet d'échan-
er des idées et de parler de
ierre, puisque nous nous ren-

dons chez lui tous les deux.
— Mais vous savez que ça va

bien?

bonheur auquel il a droit. sans| lotte, la seconde s'identifiait à la

i| premier plan, n'est-ce done rien

‘Nous sommes dans la vie pour

porter la moindre atteinte au sou-
venir exquis, fidèle, splendide qui
s'est & jamais. implanté dans son
coeur.
— Pierre se satisfait d’une il-

lusjon. ca
—. Qu'importo, si l'illusion est

belle! Garder l’idée que Françoi-
se se survit à ‘alle-même et, que
dans une forme: exquise, fragile,
insaisissable, elle continue à jouer
dans la vie de Pierre un rôle de

‘cela? , . Ca
‘*— Ne pensez pas en jeune fil-
‘le qui lit son premier roman!

gir, voir des .réalités, ne vous
leurrez en rien, Et si les cha-
vrins d'amour devaient durer tou-
de la vie, que deviendrions-nous,
‘Arand Dieu? . Cn
— Paulette, loin. de perpétuer

la douleur de Pierre, l'apaise,
— Elle n’est, au fond, qu’un

aimable reflet, l'image que l'on
admire sur les écrans du cinéma
où l'on croit voir un être exister,
alors qu'on est simplement le
jouet d'un truquage
—Vous expliquez les choses

trop crüment. Cela me choque un
peu.

, Roland eut un bon sourire de
malice.
—Nous sommes certainement

liès l'un à l’autre à cause de nos
différences: Je suis un gros bon-

fine...
Al prit le bras de Claire d'un

air de protection pour l'aider dans
la montée assez dure et continua:

—J¢ ne me plaindrai jamais
d'une vicillesse qui me donne le
privilège délicieux d’une bonne

Paulette avait profondément
réfléchi au cas de Pierre. Cette
fidélité à la mémoire de sa fem-
me morte était un sentiment trep
magnifique pour que, même dé-
formé, il put se retourner contre
lui en forme de grief.
Non seulement Paulette en é- — Qu'est-ce qui va bien?

— Son projet de mariage avec
Paulette.
— Je ne sais s’il faut l’en féli-

citer. . ;
—Pour moi. je suis ravie de tait émue, mais elle ne pouvait

s'empêcher de voir dans cet at-
| tachement exemplaire, , une Ha-
rantie moralepour l'épouse nou-

i velle. Le passé répondait d'autant
plus de l'avenir que, si Pierre dis-

{de Pierre, se fût produite. une

homme, vous une petite femme: re? Cette idée n'avait rien d’in-

amitié, le seul bien sans misères.|.

première pour les raisons de res-
semblance dont se nourrissait I'i-
magination du jeune d'Atlandes
en même temps que son coeur.
Deux objections graves:avaient

jusque-là préocçupé la jeune,fil-
le, Cette. identification lui était
pénible. Elle pouvait .présenter
un danger. . .
A la première de ces objec-

tions,.Pierre. avait déjà répondu.
Finissant par comprendre la ré-
pugnance de Paulette, et, pour
ne ,pas que. celte. répugnance
triomphât, il avait, de lui-même,
signifié à la,jeunefille, au moyen
du double Portrait, que si, dans
sa propre pensée, il .n’y avait
qu'un seul amour, celui-ci avait
deux objets complètement diffé-
rents, . ; Vi CL
Quant au danger, il n'eût existé

effectivement qui si, -dans l'esprit

identification complète des deux
personnes aimées… Cette erreur
aurait pu faire croire à un affai-
blissement de la raison. Mais il
apparaissait bien que rien de sem-
blable n’était à craindre. L'ar-
rument des deux portraits valait
également pour l’une et l'autre
objection. .
Que pouvait-il alors rester de

ces erreurs? L'opinion timide-
ment affirmée que c'était bien
Françoise qui avait découvert
Paulette ct l'avait révélée à Pier-

sensé, et, ne comportit-elle au-
cune réalité, n'était pas de natu-
re à diminuer Pierre dans l'es-
prit de Paulette, ni dans son
coeur. Peut-être au contraire, é-
tait-elle le merveilleux ciment de
ce nouvel amour.

Paulette était encore en proie
v ces réflexions, quand, sur le
coup de trois heures, se fit enten-
dre le klaxon de la voiture de
Pierre,

avait causé une véritable décep-
tion.

Toutefois, en arrivant à Revi-
ary, il ne put échapper à une cer-
taine nervosité. L'approche de
celle qu’il aimait, la pensée du
suprême combat qu’il allait li-
vrer, l'attente enthousiaste d’une
facile victoire tout contribuait à
tendre son coeur et mettait dans
ses yeux une flamme.
Son autoétait engagée dans la

grande allée du parc, quand, à
travers le feuillage, il aperçut as-
sise et se reposant, celle dont la
nensée ne le quittait plus.

Aussitôt, il eut le pressentiment
qu'allait sonner pour lui une heu-
re unique. Et, par avance, il en
savourait la douceur,
Sans hésiter, il arrêta sa voitu-

re, en descendit allégrement et
se dirigea vers Paulette.
Le lieu convenait particulière-

mont à cette suprême entrevue.
C'était une délicieuse retraite

que formait un bouquet d'arbres
et que voilaient ça et là, les bran-
ches tombantes de quelques sau-
les. A leur pied, courait un ruis-
seau clair parmi des cailloux d’ar-
gent. .
A mesure que Pierre se rappro-

chait de la jeune fille, celle-ci lui
apparaissait plus distincte dans
l'ombre tremblante et fragile des
cimes. Un rayon de soleil, après
avoir traversé la feuillée, courait
dans sa chevelure, donnait de
l'éclat à son teint, puis allait se
perdre dans l'eau frissonnante.

Pierre salua affectueusement
Paulette et lui remit un bouquet
de roses blanches. les dernieres
de la saison, tout éclatantes de
fraicheur, et qu’il avait cucillies
le matin meme.
— Je suis venu, dit-il, avec l’in-

tention de vous demander un nou-
vel entretien.
Et comme la jeune fille se tai-

sait, il ajouta:
— Après les paroles que nous Sachant Mme de Nives absente,

le jeune d'Atlandes était parti de
chez lui en toute hâte, car il avait
décidé d'avoir avec Paulette une
conversation décisive.

TI était, ce jour-là, particulière-
ment bien disposé. Tous les évé-
rements récents étaient présents
à sa pénsée. Et si aucun d’eux ne ce renouveau. Songez que le*cher tinguait nécessairement entre les! 1

garcon pourra ninsi retrouver le deux femmes, dans le cas de Pau- complète, aucun, non plus, ne lui
lui avait donné une satisfaction

avons échangéesl'autre jour, nous
ne pouvons en rester là.

Asscyez-vous, Picrre, dit
Paulette. .
Et elle avança vers lui un fau-

teuil de jardin semblable à celui
qu’elle occupait.

Puis, quand le jeune homme eut
pris place: ;
— Je vous écoute, fit-elle.
— Lorsque vous êtes venue chez

moi, l’autre four, Paulette, je vous

ai ouvert complètement mon
coeur. Je vous ai dit ce qu'il ren-
ferme pour vous de tendresse ar-
dente.
Vous n’avez pu douter de mon

affection profonde, ni du désir
que j'ai de recevoir de votre
main, ma part de bonheur, de so-
leil et d’amour.

Il s'arrêta un instant, attendant,
sans doute, une parole d'acquies-
cement.

Celle-ci ne vint pas. .
— Je dirai plus, aujourd'hui,

poursuivit-il: Il faut que vous le
suchiez, ce qui dépend de votre
réponse, ce n’est pas uniquement
une satisfaction du coeur, c'est
ma vice même, Oui, Paulette, ma
vie!Et j'attends que vous dé-
cidiez. _
La jeune fille tressaillit et leva

sur Pierre ses prunelles habituel-
lement transparentes. =~ |

11 crut y lire unc certaine émo-
tion.
Néanmoins, la voix de la jeu-

ne fille, assez ferme, répondit:
— Vous savez ce que je vous

ai demandé, Pierre: Un peu de
temps encore.
— Oh! dit-il, vous n’allez pas

dc nouveau me faire cette peine!
Croyez-vous qu'elle n'a rien été
cette attente de trois jours? Nc
comprenez-vous pas que je ne
dors plus la nuit et que je me dé-
sole tout le jour? Si veus tenez
lun peu à moi ne prolongez pas
| davantage cette torturel… Pau-
‘lette, ne soyez pas méchante, ct
ne me faites pas payer trop cher

| mon bonheur!....
“Que faut-il que je fasse. di-

tes, pour que vous prononciez en-
fin ce “cui” définitif, sur lequel.
souvenez-vous en, vous m'avez
permis de compter? Paulette,
pour vous plaire, je suis prêt à
tout entreprendre, à tout ten-
terl.. Que craignez-vous? Je jure
d'être docile, de me seumettre à
votre volonté, de renoncer à tout
ce qui, en moi, est de nature à
vous déplaire; mais je vous adju-
re de ne pas me laisser plus long-
temps incertain, mendiant écon-
duit, qui, sans cesse sur votre che-
min, atlend en vain, Paulette,
l'aumône de votre amour.

Et, Pierre qui n'avait cessé de

 
| fixer sur la jeune fille des yeux tout débordants de prière et de
‘souffrance, Pierre, l'âme affreu-

|
à son front, ct ne pouvant plus
tenir, éclata tout à coup en san- |
flots.
Depuis un moment, aux accents|

de cette voix suppliante, Paulette
se sentait touchée par la chaleur
des sentiments, par le véhémence
des paroles, par ce don si com-
plet, si merveilleüx que Pierre
faisait de soi, ;
Mais quand, déjà bouleversée,

lu jeune fille vit ces pleurs, quand
elle entendit les sons rauques s’é-
chappant de cette gorge, quand
clle comprit qu'elle tuait de pau-
vre garçon qui était là devant el-
le, cédant à une impulsion de son
coeur et ne pouvant plus retenir
la parole salvatrice elle se dres-
sa ct prenant dans ses mains, cet-'
te main qui tremblait:

Pierre, j'accepte!
simplement. .
Oh! la douce, l'ineffable, la ten-

dre et sublime parole!
“J'accepte!”
En entendant ce mot quasi di-

vin, le coeur de Pierre se mit à
battre à coups pressés, Ce
Une joie sans borne, une allé-

gresse sans parcille le soulevait.
Et, sentant que, cette fois, c'é-

tait bien le bonheur, non son om-
re:

dit-elle

 
, In) WW

— Oh! merci! s'écria-t-il, Pau-
ictte, merci!
Mais ce bonheur qu'il tenait

enfin, il le sentit encore si jeune,
si faible, si fragile et il eut tant
peur de le briser, que s'étant ap-
proché de la jeune fille et s'étant
penché doucement vers le déli-
cieux visage, c’est à peine s'il osa
l'effleurer de ses lèvres.
Lorsque, le lendemain, Pierre

était revenu aux Atlandes accom-
pagné desafiancée, la premiére
chose qu'il fit, dés qu'il put laisser
seule un instant la jeune fille, ce
fut d’aller trouver Philomène.
Mettant _affectueusement la

main sur l'épaule de la vieille
nourrice, il lui dit mystérieuse-
ment:

— Tu te ruppelles ce que ta
petite m'avait promis”

Oui, j'sais.
.. —Eh bien, elle a cu enfin pi-

tié de moi!
. Et, de loin, elle à cu s'fabmfo
e:
— C'est Françoise qui me l'a

envoyée, À présent nous sommes
d'accord. Ne le dis à personne,
mais il va falloir préparer la
maison.

_ Fin
Leer WL>
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En France, pour arriver; il faut être révolutionnaire, cl pour
subsister, il faut être réactionnaire, ct comme le désordre ni l’op-
‘pression ne sont durables, c’est le roulis perpétuel. Nous sommes
voués au mal de mer:!.

* x
On n’éclairera pas l'opinion publique en la violentant; il faut

discuter les questions froidement, balancer les intérêts et démon-
trer qu’en certaines circonstances les principes absolus sont les
pires ennemis des intérêts. ‘

* * *
Nous yagnerons la guerre, mais nous perdrons la paix. (1

novembre 1918).
* * *

J'appréhende beaucoup pour l'avenir la constitution en Alle-
magne d’une grande fédération socialiste, mue par la passion
nationale, qui conslituerait un Etat encore plus uni ct plus redou-
table que l’Empire. (19 novembre 1918). x

Voici la paix signée. Elle me fait Ueffet d'un dépot d’explo-
gifs qui écluteronl sur tous les points du monde un jour ou l’autre.
(29 juin 1919). :

er

Paul CAMBON, ambassadeur,

“Correspondance” (1870-1924)

 

“Quand on écrira l’histoire
(Suite de la page 1)

afin de mieux couvrir ses buts d’attaque rapprochée
contre les Soviets.

La première hypothèse n'est guère soutenable.
l’Etat-Major allemand n'étant pas exclusivement
composé d’imbéciles, Du reste, les autres preuves
des documents de Nuremberg amènent au rejet de
‘l'hypothèse. Restait donc la deuxième, que les évé-
nements ont du reste justifiée. :

Tl est done difficile d’accepter comme étant de
bonne foi l’aceusation que: certaine presse porte
maintenant contre la Russie. Cette dernière désirait
bien un débouché vers la mer, elle tenait avant tout à
conserver la paix, mais elle ne pouvait pas être dupe
de la mativeuvre de Berlin. Elle fit semblant d’ac-
cepter. afin de se ménager, si possible, quelque avan-
tage stratégique important.

Dureste, la Russie ayant suivie de très près la
campagne de Pologne et celle du front occidental
avait sinon une sainte terreur, du moins un saint res-;
pect de la puissance militaire de l’ennemi. Elle vou-!
lait à tout prix éviter la guerre. Et elle prit des me-
sures radicales pour y faire face, en cas de besoin.

Une des demandes de la Russie porta sur les,
Dardanelles, une autre sur le Proche-Orient (plus.
particulièrement en direction du golfe Persique).

Mais H ne faut pas oublier que l'Italie que tant
de geus sont prêts à blanchir demandait l’Afrique
orientale ct du nord-est (Egypte, ete.) sans compter,|
bien entendu l'Algérie et la Tunisie. L'Espagne|
aurait eu une tranche du Maroc. Cette vertueuse
Espagne a Franco! L’Allemagne se réservait, en
_dehors de I’Europe occidentale, I’Afrique centrale et
celle du Sud (se rappeler I'agitation autonomisme
dans l’Union Sud-Africaine, agitation qui tourna à
la trabison dans de nombreux cas). Le Japon héri-
tait de l’Asic orientale et du sud-est du continent.

Il n’y a là rien d’extraordinaire. Comme ondit:
il n'y a vraiment pas de quoi fouetter un chrétien.

Or, à présent, nos fascistes recamouflés, dispo-
sant de journaux nombreux, appuyés-par des éléments
pro-allemands, quand ils ne sont pas allemands, ex-
ploitent jusqu’à la gauche ces pourparlers. Non
seulement. ceux-ci, mais encore les pourparlers qui
s’engagèrent, paraît-il entre Berlin et Moscou. au
lendemain de Stalingrad quand le sort des armes
allemandes commençait à devenir douteux.

Même médiocres diplomates, les Russes surent
malgré tout exploiter la situation. Jusqu'à ce mo- |
ment. l’aide alliée avait été absolument académique et
risquait, de le rester longtemps encore. Les Russes
avaient besoin de secours. Ils jouèrent le coup de la
carte forcée qui se termina par le pacte de Téhéran.
Les alliés cédèrent et euvoyèrent de l'aide à la Russie.

On a eu maintes fois des exemples pareils dans
les conflits anciens et récents. Les Anglais entamè-
rent bien des conversations avec les Japonais, au len-
demain des désastres de Hong-Kong et de Singapore.
À la première guerre mondiale, la pieuse Italie fit un
maquignonnage éhonté avec ses alliés et les Alliés.
Le Japonfit presque la même chose. Si les Etats-
Unis n'avaient pas eu en jeu des intérêts économiques
d’une telle ampleur qu’ils ne pouvaient rester neutres.
ils seraient restés en dehors du conflit.

Et pourtant, personne ne songerait à faire grief
aux Etats-Unis d’avoir voulu maintenirla paix aussi

longtemps que possible. Personne, si ce n’est l’impé-

nitente Allemagne, ne fait la guerre pour le plaisir

de la faire.
Personne ne peut blâmerla Russie d’avoir songé

avant tout à la paix. Tout ce qu’on peut blâmerchez

les Puissances qui devraient savoir mieux, depuis la

riste aventure de 1914, c’est d’avoir eu peur. De ne

pas s’être rendu compte que. quand un maître chan-

teur vous a fait chanter une fois, il n’y a plus de fin.

C’est ‘cette difficulté profonde d’interpréter

l’Histoire qui la rend si souventillusoire. Pourtant

elle.ne l'est pas et si nous interprétons correctement,

cette fois-ci. les enseignements que nous avons pu

accumuler au cours de deux terribles conflits, nous

aurons fait un grand pas vers la paix, sinon perma-

nente, c’est une utopie, mais durable, suffisamment.

durable pour que le monde puisse récupérer et permet-
tre à la société de retrouver un équilibre qui vaudra

 

Parce que le librettiste d'un ou-
vrage lyrique, pour les besoins
de la versification, fit rimer: por-
tugais avec gais, le monde entier,
depuis, chante que (les Portugais
sont toujours gais!)...

..Parce qu'un écrivain fran-
çais, traversant le Portugal en
homme pressé, — Lisbonne et ses
lumières, Lisbonne et ses jolies

l femmes, Lisbonne ct sa vie faci-
le — écrivit: “Les Portugais sont

‘des gens heureux!,” le monde en-
{ tier pense que les Portugais sont
des gens heureux...
…Parce que l'univers mange

des sardines portugaises et que
les Anglais absorbent tout enpor-
to, le monde entier croit que le
Portugal est un pays riche...

..Parce qu'un plumitif politi-
gue de notre pays a déclaré un

| jour que (M. Salazar était le ty-
ipe achevé du dictateur libéral),
le monde entier pense qu’il est
un exemple à suivre.

…Autant de slogans, autant de
contre-vérités, ainsi qu’un long
séjour au pays de Comoëns, m'a
permis de le constater.

Qui est Salazar?

Si l’on s'en tient aux imageries
d'Epinal de la propagande, Sala-
zar est le (dictateur en veston),
qui se penche volontiers sur les
roses de son jardin, pour en hu-

mer l’arome, qui tapote les joues
des petites filles aux distributions
de prix, et qui se promène, la can-

ne à la main, dans tous les quar-
tiers de la capitale, afin d’y jeter
l'oeil du maître, te! le célèbre
Haroun el Rachid!

Ceci est le tableau agréable,
optimiste, du seul dictateur au
monde qui semble avoir évité,
jusqu'ici, avec son voisin Franco, '
les écucils sur lesquels d’autres
sont venus se fracasser!...
La manière de Salazar est insi- |

dieuse et profonde. H apparaît,
brusquement, un beau matin, avec
une liste de nouveaux secrétaires
d’'Etal, souvent puisés au hasard,
cet en dehors des cercles politi-
ques, car il redoute de voir nai-
tre à ses côtés des personnages
dont la qualité intellectuelle, ou
le caractère, nuiraient à sa pré-
éminence...
En 1944, expliquant, selon ses

vues, les raisons et le but d’un
mouvement de gréve qui venait
d'avoir lieu. on le vit s'exalter,
puis, abandonnant le ton docto-
ral qui lui est familier, frapper
sur la table et crier: (Et s'ils ne
veulent pas travailler, nous em-
ploicrons la forcel...). Ce n'était
pas une vaine menace car, auprès
de lui. le frère de son ministre
des Affaires étrangères préparait
des (bataillons disciplinaires) où
les ouvriers récalcitrants eussent
été encadrés par des prisonniers
militaires ou de droit commun!...
Le motifs de divorce sont pro-

fonds entre le Torquemada portu-
gais ct ses administrés,
Le premier de ces motifs est

que Salazar n'a jamais compris,
ni admis, le sens des mots “Liber-
té" et “Socialisme”. Il a toujours
affirmé qu’il existait bien “des li-
bertés”, mais que pour lui, la “Li-
berté” était une entité nébuleu-
se… En outre, le socialisme a tou-
jours été pour lui le paravent ou
l'épouvantail-fourrier du commu-
nisme...
Le deuxiéme de ces motifs est

que Salazar, homme de laboratoi-
re, est le “propre comptable” de
son pays. Et nous précisons bien
que c'est “lui-méme” qui tient les
comptes du Portugal et qui, a
chaque fin d'année, équilibre son
budget,

Sardines à l'huile, porto et liège

On cst tenté de croire que grà-
ce à ses trois denrées importan-
tes d'exportatidh: sardines, porto
et liège, le Portugal est un pays:
économiquementriche et que cet-
te richesse doit, par voie de con-
séquence, se répartir dans toute!
la population. ;

En effet, si les trois industries-.
clefs du Portugal étaient répar-,
ties sur l’ensemble du territoire
et pouvaient faire travailler la!
quasi-totalité d'un pays très pro-
lifique — et que l’on encourage
à la natalité — le “standing” de;
vie du Portugais serait relative-:
ment élevé. Mais le Portugal vit
en vase clos, en pleine féodalité,
et le peuple dans un état de ré-
gression inouf.

Car ces industries maîtresses,

Salazar, entre les mains des
“deux cents familles portugaises”.

Cétte féodalité, soigneusement
édifiée par le cours des siècles, '
et renforcée par la roublardise,
intéressée  d'Antonio * Salazar,|
maintient ce peuple dans un état la peine d’être vécu.

A. R. BOWMAN
d’esclavage économique et de mi-
sère physiologique indescripti-52 °

Faux paradis, vrai pays de misère

part, et les fortunes personnelles

des accaparcurs actuels, sont
d'une solidité et d’une magnifi-
cence qui laissent réveur!.. Le
Portugais du peuple ne peut que
plier I'échine et gagner pénible-
ment sa vie dans des besognes de
salarié, à un taux ignominieux.

Cette concentration buncaire
s'accompagne d'une indifférence
totale des bénéficiaires à l'égard
d'un effort rationnel de dévelop-
‘pement qui, en servant tout le
| pays, contribuerait encore a leur
Plus grand envichissement…

 
| Un squelette vétu de soie
.

À celui qui séjourne au Portu-
gal depuis un certain temps, la
terre des Lusiades, après les prg-
miers instantanés ceuphoriques,
n'apparaît plus que comme un
squeleite vêtu de soie!…

ble, La Banque Nationale, d'une,

part, le Trésor portugais, d'autre |jamais élé poussé par l'Etat au

 

scientifique et de recherches n'a

delà du minimum nécessaire à son
bon renom!… Le marché noir, et
des (booms) inattendus, tel celui
que provoqua le “wolfram”, et
qui fut interrompu pour des rai-
sons de haute politique, appor-
tent seuls quelques modifications
éphémères à cette situation éco-
nomique...

Sardines Iraiches et pain sec...

Dans ces conditions, d'où pro-
vient l'apathie du peuple portu-

gais? Pourquoi, devant le dédain
qu'affiche ouvertement son dic-

taleur pour son bien-être et ses
aspirations, ne se révolte-t-il

pas?.. 11 y a 1a, à cela, trois rai-
SONS...
Lu première raison est que la

LE PORTUGAL DE SALAZAR
le siècle des grandes découvertes,
où vogues-tu, scus la conduite de
ton nouveau Magellan? …
La politique étrangère du Por-

tugal est toujours conditionnée
par certains facteurs, De même
qu'il constituait, et constitue en-
corc une sorte de chien de gar-
de de Gibraltar, le Portugal est
aussi, aujourd'hui, un tremplin

pour les lignes aériennes inter-
nationales, qui viennent croiser
leurs fils, tendus de l'Europe mé-
ridionale et de l'Asie vers l’Amé-
vique du Nord et celle du Sud, et
vers l'Afrique aussi... Les csca-
les de Lisbonne et des Açores ser-
vent à la plupart de ces lignes,

| dont l'importance ne va pas ces-
‘ser de croitre...

Donc. chien de garde de Gi-
braltar, flirtant avec l’Angleterre

 
 Cette constatation est valable!

aussi bien pour Porto que pour |sement révolutionnaire. Cette po- des

police de M. Salazar est fort bien, depuis des siècles, tourné vers les
jfaite et, tient parfaitement en démocraties d'Outre - Atlantique
main le contrôle des éléments qui celles qu’il a peuplées. celles où
pourraient amener un boulever- i! a assaimé, le Portugal est Yami

puissances démocratiques

Lisbonne, Et, si l'on tient comp- ‘lice u bénéficié de nombreux en-
te du fait que Coïmbre, au cen- | scignements et de nombreux ex-
tre d'un région industrialisée, n’é- temples depuis l'intauration du ré-
tait, et ne reste, qu'une cité uni- gime, D'abord influencée par des

versitaire, il faut bien préciser | méthodes italiennes, elle trouva

que le Portugal ne possède que bientôt dans la Gestapo son modè-
deux grandes villes: Lisbonne et ‘le. Elle à appris, surtout, à former
Porto, et que, dans ces deux seu- un (Etat dans l'Etat), ct, de même
les villes,- un effort quelconque quelle a sa politique étrangère,

, d'urbanisme et de salubrité a été elle a son marché noir, elle a ses
réalisé. taxes et le prix de ses faveurs est

ces richesses naturelles, sont, en |
réalité ,et de par la grâce de M.'

| Ah, certes, les plans n'ont pas

|manqué dopuis vingt ans et le
, Taciturne, lui-même, ne dédai-
Ene pas d'en tracer quelques-uns,

en en soignant tous les détails!...
Seulement, ces plans ne sont iu
muis réalisés. L'équipement nu-
tional: maisons du peuple. hôpi-
taux, coopératives, clubs. est voué

à des avortements successifs. Le
peuple portugais se trouve dans la
méme situation que le peuple ju-
ponais: il vit dans un état de
sous-alimentation chronique et
d'insalubrité générale. Peu im-
porte, si le travail du Portugais
suffit à remplir la Caisse, si les
industries proliférent! Et encore,
le terme est impropre car, par

un phénomène curieux de non-
chalance, les industries porlugai-
ses, qu'elles concernent le Porto,
les sardines ou le liège, voire mê-
me les taureaux, ont atteint, de-
puis plusieurs années, un certain

plafond mais ne se développent
plus. Il faut en rechercher Ja cau-;
se dans deux faits: d’abord, ainsi
que nous l'avons déjà dit, parce
que les “deux cents familles”. sa-
turées d'or, ne tiennent pas à
pourvoir les autres classes d’un

“standing” de vie qui pourrait

les rendre dangereuses, ct, ensui-

te, parce qu’aucun équipement
 

soigneusement tarifé.
La seconde raison est que le

peuple ne peut se procurer des ar-
mes dans un pays si bien espionné

par les sbires gouvernementaux.

La troisième raison, capitale, est
u- le Portirais sous-alimenté,

serait incapable de mener à bion
une révolution si celle-ci devait
durer un certain temps. Le Por-
tugais vit de sardines fraiches et
de pain sec. Ne nous y trompons

pas: celle misère physiologique
cs.t endémique au Portugal, Elle
est profonde et aussi difficile à
guérir que les maux les plus te-
naces. Ces maux, d'ailleurs. le
Portugais les subit dans toute leur
ampleur: tuberculose et syphilis,
Saus que rien, si ce n'est superfi-
ci>llement, soit fait pour lutter
contre cux!....

Avec les maladies pulmonaires
et vénériennes, le paupérisme est

une des plaies du Portugal.

Les mendiants y pullulent, ces

mendiants, que l'on tente en vain,
ct régulièrement, de chasser, re-
viennent toujours ct recommen-

cent leur trafic, signe inélucta-
ble, visage accusateur d'un sys.
tème qui fait faillite...

Où va la caravelle portugaise

ç
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Fringante caravelle, symbole
üe l'aventure portugaise, depuis

 

 

 
La Guilde PHOTOGRAPHIQUE

Le Noir se Détache sur le Ciel  180F
 

Dessilhouettes comme celles-ci donnent du piquant à votre album, elles racontent
l'histoire avec plus de vie que des photos banales,

ONGTEMPS avant que lu
photographie se soit répandue,

William Cowper prononçn cette
phruse célèbre: “La variété fait le
piquant de la vie,” On peut dire,
par extension, que la variété fait
aussi le piquant des albums. En
efTet, un album où toutes les photos
sont identiques laisse beaucoup à
désirer.

Pourquoi ne pas essayer de faire
du nouveau ct d’ajouter de la vari-
été? Pourquoi ne pas profiter de la

« lumière tombante des fins d’après-
midi? Il n’y a pas de meilleure
heure pour faire des silhouettes
extérieures.

Une silhouette est tout simple-
ment ‘une forme sombre qui se
dessine à contre-jour. Dans la plu-
part de nos instantanés, nous cher-

côté du sujet où l’appareil est
braqué. Pour les silhouettes, c’est
l'inverse: la lumière est derrière
le sujet et c’est le côté ombragé que
nous prenons.

Quand le soleil est à son déclin,
en peut parfois placer le sujet di-
rectement entre l'appareil ct l’astre
couchant. Quand le soleil est encore

  
chons à faire tomber la lumière du |q

 
 

l'écart de sa lumière de façon à ce
qu’il ne brille pas juste dans la
lentille: placez-vous alors dans une
position inférieure, avec le sujet à
un niveau légèrement élevé.

L'exposition variera naturelle-
ment suivant l'intensité de la lu-
mière,Si le soleil est juste au-dessus
de l'horizon et le ciel en partie
nuageux, une exposition de 1/25 à
F/16 devrait donner de bons ré-
sultats. Si le soleil est plus haut,
on doit exposer moins longtemps.
Etes-vous du nombre, toujours
grandissant, de ceux qui finissent
eux-mêmes leurs photus? Dans ce
cas, développez vos silhouettes
entièrement et imprimez-les sur
un papier qui contraste,
Dans ce genre de photos, In com-
osition cst très importante.
agencement du sujet doit donner
u paysage, car il restera peu de

1] |

d'Occident. Mais, sa frontière ibé-
rique, ses affinités latines, la for-
ime de gouvernement que Salazar
lui a donnée, les principes qu'il
“a professes, tous ces éléments font
que le Portugal du Taciturne est

‘un Etat fasciste, plus près de
; l'Autriche de Metternich, ou de

ila France de Charles X que de
 l'Italic ou de l'Allemagne d'hier.
| Après avoir joué longtemps la
carte de I'Axe, Salazar dut, bien-
tôt, par habileté, incliner vers les
Alliés. Et, tandis que les Alle-
mands ct l'Axe sentaient échap-

per ce (heutre bienfaisant), dont
la neutralité était d'ailleurs sti-
pulée dans un pacte qui liait le
Portugal à l'Espagne, Salazar né-
} gocinit, avec lenteur, circonspee-

tion ct duplicité, en jouant l'An-
gleterre contre l'Amérique. des
concessions de bases aériennes
aux Açores, au frofit de ces deux
derniers pays. .

Désormais, Salazar, devenait cc
qu'il appela par la suite, un “neu-
tre collaborant”, formule éton-
nante indiquant qu’il avait fait
sun choix entre deux vainqueurs!
Et. quels que fussent ses senti-
ments profonds, son intérêt per-
sennel commandait qu'il s’atta-
chât à la fortune des Alliés. Ce
qui est le plus curieux, c’est que
cela lui a réussi! Pour des raisons
qu'il est facile de comprendre, et
que leur attitude présente ‘à l'é-
gard de Franco, explique claire-

menc, les deux Grands d'Occident,
observent vis-à-vis de Salazar une
mansuétude qui apparaît aussi
injustifiée que l’indulgence qu'ils
accordent au Caudillo...

D'autre part, Salazar, dictateur
chrétien. d‘un pays depuis long-
temps déchristianisé, Salazar, qui
recouvre toute sa politique socia-
le du manteau des Encycliques,
Salazar dont le mentor fut long-

temps Mgr Cereijera, a joui jus-
qu'ici, de l'appui du Vatican...
Mais il semble, ces derniers
temps, que les rapports entre Sa-

lazar et Mgr Cercijera sont moins

étroits et que l'éclatante distine-
tion accordée au Portugal en le
idotant d'un deuxième cardinal,

 

 
fl .en la personne de l'archevêque

de Lourenço-Marqués, ne cotres-
ponde pas à une confiance illimi-
tée en Salazar!… Le Vatican.
meilleur politique: que les deux

, Grands d'Occident, et moins pré-
>| occupé, dans l’immédiat, de pro-

blèmes assez provisoires, entre-

voit le danger qu'il y a, pour un
avenir un’ peu plus lointain. à
cautionner un Salazar. Opportu-
nisme clérical qui reste bien dans
la ligne vaticanc!..,

Le facteur politique important,

qui pêse sur certaines décisions
prises par Salazar, est le voisi-

nage de l'Espagne. Un entrefilet,
paru récemment dans certains
journaux français, indiquait que
l'Angleterre aurait demandé à
Salazar d'user de son influence
auprès du Caudillo pour obtenir
de celui-ci une (abdication) à l'a-
miable, moyennant quoi, sans
doute, le (dictateur en veston)
conserverait son poste élevé. Si
tela est vrai, nul doute que ce
dernier. qui n'en cest plus à un
abandon près pour conserver sa
position. ne s'efforce de réussir
auprès de celui qu’il méprise si…
cordialement, mais qu’il a si sou-
vent conseillé’ Ce sera. sans dou-
te, pcine perdue, car le caudillo
est un mauvais élève. ct buté!…

Alors. la marmite continuera
.de chauffer. de bouillir dans la
cheminée de la péninsule ibéri-
quejusqu'à ce' qu'elle éclate!… place pour lc détail. Nous avons un

on exemple, dans In photo du jour,
des chasseurs qui reviennent à la
maison. Les personnages, saisis sur |
le flanc de la colline et entourés des
branches de l'arbre, forment un
ensemblo éloquent ct une photo !
agréable, faite de noir qui se dé-
tache sur le ciel. ‘ asses haut, il faut viser un peu à Jacques Lumière.‘
 

Craignons les réveils des peu-
"ples doux ct résignés!... La colére,
longtemps contenue, délivre des
forces insoupçonnées et le déses-
poir ignore la mesure de la vio-
lence!...

René JAUBERT.
(Les Etoiles. Paris.)

Glissez, mortels...

 

Beaucoup de no lecteurs seraient sans doute fort embur-
l'u>sés si on leur demandait le num de l’auteur de ce vers connu,
qu'on répète fréquemment, enveloppé d’un sourire entendu:

Cilissez, mortels, n'appuyez pas!
Ce vers termine un quatrain inscrit au ba= d'une gravure de

la première moitié du 18e sièele, intitulée: l'Hyver” et représen-
tant des patineurs:

Sur un mince cristal, l'hiver conduit leurs pas.
Le précipice est sous la glace.

Telle est de vos plaisirs’ la légère surface:
Glissez, mortels, n'appuyez pas !

Les vers portent la signature d’un assez médivere poète, nom-
inRoy, que Voltaire, dans ses épigrummes, et Grinm, dans sa
“Correspondance littéraire”, accablèrent de leur mépris comme
homme et comme poète.

Roy était-il sans talent ? Deux de ses ballet-: “les Sens” et
“les Eléments”, eurent un grand succès; quant à son quatrain sur
les patineurs, «t-il vraiment si exécrable ?

Nous avouons le préférer — et de beaucoup ! — aux élucu-
brations géniales de nos modernes surréaliste. Gilis<ez, mortels,
n'appuyez pas !

NC.
(Tour à Tour
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UN ELEPHANT BLANC
(Suite de lu page 1)

Québec une région qui avait déjà trois bonnes routes à sa dis-
Forition. $3,000.000, ce n’était certes pas trop pour créer une
industrie nouvelle devant rapporter annuellement des centaines
de milliers de dollars à nos cultivateurs. C'était sans doute
moins du tiers de la “manne” distribuée par les propagandis-
tes de l’Union Nationale lors des élections comrlémentaires
de Beauce, de. Compton et de Bagot. Une oeuvre indiscutable-
mer.t plus palpable que crlle que M. Bégin aura pu accomplir
a la Colonisation, avec les $16,000,000 qu'on lui a votés à la der-
niére session.

Au cours de la récente conférence des ministres de I'Agri-
culture, à Ottawa, on a rév/lé que la situation du sucre au Ca-
nada comme aux Etats-Unis demeure toujours un problème
inquiétant, en dépit de la fin de la guerre. C’est cequi a incité
le ministre fédéral de l'Agriculture à demander à toutes les
provinces qui ont des raffineries dans leurs limites de don-
ner de l'essor à la culture de la betterave. M. Gardiner a même
suggéré cuc les cultivateurs de notre province s'organisent
pour avoir au moins 10.000 acres de betteraves à sucre en 1947,
De leur côté, les autorités canadiennes du rationnement

viennent de révéler que la ration de sucre individuelle, y com-
prises les allocations pour les conserves, s'établira cette année
a environ 33 livres au Canada; des rations additionnelles pour
les confitures porteront ce total à environ 41 livres. Par ail-
leurs des statistiques publiées au début d'avril 1945, révélaient
que la consommation normale de sucre du Canada. avant la
guerre, était d’environ 115 livres par personnes, soit au delà
d'un milliard de livres par année. La province de Québec à elle
seule consommait annuellement plus de 400.000,000 de livres
de sucre.'On voit donc que les autorités canadiennes ont rai-
son de s'alarmer sur la situation du surreet que l'établissement
de l'usine de Saint-Hilaire par les libéraux, il y a trois ans
était une mesure marquée au coin de la plus grande sagesse
administrative. Ae-

Malgré la politique de dénigrement systématique entre.
Frise par l'Union Nationale à l'endroit dela raffinerie de Saint- |
Hilaire, on y a traité 18 000 tonnes de betteraves cn 1946, soit

"le double de l'an dernier, 1.166 cultivateurs, qui avaient en-
semencé 2,096 acrcs, ont réalisé des gains se totalisant à $216,-
000; l'usine a également fourni un emploi rémunérateur à des
centaines de personnes, en plus d'en favoriser plusieurs au-
tres mélées indirectement à cette industrie, tels les fournis-
seurs de produits chimiques et les compagnies de transport.
Résultat très encourageant, qui devrait inciter nos cultivateurs »
à quintupler leur production de betteraves en 1947, ainsi qu'on,
vient de le leur suggérer.

Car, si la dernière récolte de la province de Québec a été
de 18.000 tonnes. celle d'Ontario s’est chiffrée à environ 200-
000 tonnes, crlle du Manitoba à 109,000 tonnes et celle de l’AÏ-
berta à quelque 350,000 tonnes; on constate tout de suite, à
la lumière des‘chiffres précités, qu’il serait facile pour le gou-
vrrnement denotre province, s'il voulait véritablement y met-
tre la main. d'augmenter considérablement notre production
betteravière, assurant par le fait même une source additionnel-
le. de revenus à nos cultivateurs en plus de permettre à la raf-
finerie de Saint-Hilaire d'opérer sur une base normale. c’est-
a-dire de rejoindre les deux bouts. Car le but des fondateurs de
cette entreprise n’était pas de procurer des nouvcaux revenus
à la Province, mais d'en fournir de supplémentaires à nos
agriculteurs, incapables dr trouver eux-mêmes le capital né-
cessaire à l'établissement d'une industrie aussi considérable.
D'ailleurs. si la raffinerie de Saint-Hilaire opérait un jour à
profit sous le régime Duplessis, celui-ci ferait sans doute com-
me dansle cas de l'Hydro-Québez, alors qu'il a tout simplement
versé les dividendes dans les coffres de la province plutôt que
de les remettre aux usagers de ce service. Et qu'on n’aille tout
“in même pas considérer la remise de dépôt autrefois exigé par
l'Hydro pour un don! :

Pour revenir à nos moutons, ou plutôt à notre “éléphant”,
espérons que l’Union Nationale consentira enfin à admettre la
val +r de l’usine de Saint-Hilaire et qu’elle entreprendra dès
maintenant de promouvoir la culture de la betterave sur une
hauteéchelle, même si elle ne peut réclamer la paternité d'u-
ne aussi brillante initiative, Et c’est maintenant, non le prin-
temps prochain, qu'il faut s'occuper d'organiser notre produc-
tion betteravière de 1947.

Amédée GAUDREAULT
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Canadian Citizenship
By T. Damien BOUCHARD

 

Preparations are being made from one ocean to the other,
for the celebration of the coming into force of the Canadian
Citizenship Act. This is an event which marks a greal epoch
in our constitutional development and it is fitting that all (he
citizens of the country should rally round our lawgivers to give
it the distinction it deserves. ‘

Well-nigh two full centuries have passed on our road from
the simple state of a colony to that of à true nation. The stages
have been lengthy but progress has been made continually and
in an almost unbroken concord. We have had but a few odd
days of armed skirmish although our nation was made up of
two etlmic groups of different language and religion.

It is above all by the wurfare of words thut the champions
of our constitutional progress acquired the liberties which resulted
on our obtaining those Parliamentary powers which have allowed
the Dominion Government to pass the law of Canadian citizen-
ship which will come into force at the beginning of the new year.

We have emerged from the guardianship of a second mother-
country whieh the war and European political events bestowed
on us in 1760. We have attained our majority and it is appro-
printe, =0 as to renderjustice to whom justice is due, to say that
during our minority we reecived a treatment which, speaking
generally, has been favorable to us and has encouraged us to
hope that our majority will find us to be a people well prepared
to enjoy its full political liberties.

After two hundred years we remain a population composed
of {wo principal racial groups. These groups ave still speaking
each the same language which they spoke in the eighteenth cen-
tury, each practising the religion which was theirs in that same
period. The two have been able to grow side by side without
losing their characteristics of former times, This is a phenome-
non for which we have cause to vejoice and whieh we owe to the
vitality of the two great peoples from whom we have sprung.

If during our minority we have been able to grow up along-
side each other without fatal harm ‘to either one or the other
group, there is no room for doubting that when we shall depend
on no other than ourselves for our government, we shall be able
to continue to progress and to prosper without the advent of
discord harmful to our development.

Now that we have our Canadian citizenshipit is important
that we should make efforts to maintain and reinforce our
Canadian unity, Political and constitutional unity have long
been realized. The Citizenship Act is here to conscerate them
for all time. Tt remains for us to promote and maintain the unity
of sentiments respecting the duties which appertain to such
citizenship. These principal duties are loyalty to our constitu-
tion, respect for the authority of our Federal Government, and
reverence for our Canadian fatherland.

Canadian unity is what is being preached by all those who
have a thought for peace and concord in this country and who
are aware that the prejudices of racé and religion with all their
train of divisions and intestine quarrels can only serve to slow
down our march towards prosperity. It presupposes the respeet
of opinions amd customs of those who are not only of a different
origin from ourselves but even belong to another ethnie and reli-
gious group. .

We have the advantage in our country of being the heirs of
two of the greatest cultures of modern civilization: the French
and the Anglo-Saxon. We should be aware of this and profit
fromit. For that, it is necessary that in each groupthere should
be an understanding that the eulture which runs shoulder to
shoulder with our own is something of value from which we must
draw profit and not a burden to which we must submit. Unfortu-
nately, il is in this latter sense that in one or the other camp there
are people who cannot see far enough to accept the duality of
language existing in Canada and especially in our own Province,

The fact of having two or several languages predominant
in n country is far from being a source of national weakness. They
can create ill-will only when the influence of narrow-minded
people and racial and religious fanatics is predominant. The
variety of languages does nothing to hinder the Swiss from going
ahead. It has considerably helped the intellectual and even the
material progress of that country by giving it a better under-
standing of the sane relationship which must exist
citizens speaking different languages and by allowing
extend their trade in foreign countries
verbal or written intercommunication.

the
by a greater facility of

Pe + . _. . . . . . . .Che Canadian citizen is living in a country of unlimited
resources. It is for him to profit by this and to develop it in
that peace and concord which only Canadian unity ean procure
and maintain for us,

 

| TAXES OUTRANCIERES
Le dernier paradoxe qu'on prête à Jean Cocteau,

peut-être bien de fui en effet:
—l n'y a de poésie aue daus le meusonge: il UV a de vérité

que la poésie.

et qui est

(Nouvelles littéraires)

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q.

L'avenir du parti libéral dans Québec
Par André FALLIÈRES
 

M. Duplessis et ses amis attribuent naturellement à l'élection

de Bagot une signification qu'elle n’a pas. Des journaux mal in-

formés ont écrit que In majorité du candidat ministériel était In

plus considérable jamais obtenue dans cette circonscription. Celu

n'est vrai qu'à demi. Depuis 1944, les femmes ont le droit de

suffrage. Aucours de l'élection complémentaire de 19838, le docteur

Adam, candidat de M. Duplessis, avait été élu par plus de 450
voix de nmjorité. Les femmes n’avaient pas alors le droit de

vote et le nombre des électeurs, inscrits était moindre qu’aujour-
d'hui. Cela revient à dire qu’au cours de l’élection complémen-
taire du 18 décembre, le pourcentage ‘des voix recucillies par

l'Union Nationale était sensiblement ie même qu’en 1938.

En 1938. le parti libéral perdit trois élections partielles dans

Bagot, Stanstead et Saint-Louis. Deux libéraux représentaient

précédemment Bagot et Saint-Louis. En novembre 1938, M. Du-

plessis parvenail à faire élire son candidat, M. Fiteh. Moins d'un
uv plus tard. M, Fiteh perdait son dépôt dans In même cireons-
eription: le candidat libéral l’'emportait par une majorité de 3,024

voix. Dans Bagot. M. Cyrille Dumaiîne était victorieux. Stan-
stead, élisait un libéral. Voilà qui prouve bien qu’une élection

complémentaire ne saurait constituer un baromètre de Ia situation
politique.

De 1942 à 1944, le parti libéral fédéral était successivement
défait dans Charlevoix-Saguenay, Stanstead et Montréal-Saint-

Louis. Plusieurs prédisaient que le gouvernement King s'appré-

tait à subir une défaite écrasante dans la province de Québec, en

raison de sa politique de guerre. Aux élections générales du 11

juin 19-45, M. Mackenzie King vemportait dans Québec une de ses
plus brillantes vietoires. Son triomphe était d'autant plus éela-
tant que le premier ministre du Canada avait dû faire face à une
“anpague de préjugés et qu'il avait perdu, dans Québee, quelques-
uns de ses meilleurs lieutenants.

C'est li une autre preuve qu'une éleetion complémentaire ne
signifie rien.

On a répété à maintes reprises que l'éloquenec n'était plus
de mode dans les réunions politiques. Mais le suffrage féminin
contribuera sans doute à un regain de faveur des tribuns auprès
des masses. Le nombre des femmes qui assistent aux meetings est
de plus en plus considérable. Et il y a la radio qui prend en
période électorale une importance de pius en plus grande. Il ne |

 

faut pas penser non plus que c'est uniquement ln démocratie qui
cultive l’éloquence. Sous les régimes de dictature, on voyait à main-
tes reprises Mussolini et Hitler haranguer les foules. Franco fait
souvent des tournées oratoires. Lenine cb Staline ont propagé le
communisme dans leurs écrits; mais ils n'ont jamais méprisé l'élo-
quence et tous deux passaient dans leur pays pour des orateurs
éloquents.

Dans ln province de Québec,le parti libéral fédéral a connu
des succès répétés depuis un demi-siècle. La politique généreuse
et éclairée du parti, le prestige incontesté de ses leaders ont contri-
bué aux victoires libérales.

Pendant de nombreuses années, le parti libéral a eu la bonne
fortune d'avoir dans Québec de grands tribuns qui, en période
électorale, avaient facilement raison de leurs adversaires conser-
rateurs. ’

La défaite du candidat libéral dans Bagot ne saurait produire
de répercussions défavorables sur le parti libéral fédéral. Dans
Québec, les libéraux fédéraux comptent plusieurs jeunes députés
brillants et agressifs qui, élus aux élections du 11 juin 1945, n’ont
pas tardé à se signaler à l'attention du publie. A Ottawa, ce sont
les grands problèmes de la politique internationale qui intéressent
surtout le corps électoral et la politique extérieure de l’administra-
tion King n toujours, dans l’ensemble, rencontré, l’assentiment de
lu grande majorité des Canadiens de langue française.

Le patti libéral fédéral a toujours pratiqué une politique
d'équilibre entre les différentes provinces. C’est ce qui explique
Pwurquoi les extrémistes d'Ontario et de Québec ont combattu
depuis longtemps le gouvernement King. Grâce à l'habileté con-
sommée du premier ministre du Canada, le libéralisme canadien,
successivement pris à parte par les tories d'Ontario et les nationa-
listes du Québec, a réussi à se maintenir au pouvoir depuis de lon-
gues années et à sauvegarder l'unité nationale. '

Malheureusement, à Québec, un parti de plus en plus réac-
tionnaire s'est emparé du pouvoir au mois d'août 1944, avec moins
de 37 pour cent des suffrages et la province de Québec traverse en
ee moment des heures sombres. Espérons que ce régime sera de
courte durée, car autrement les Canadiens français verrnient leur
influence diminuer sans cesse dans la Confédération. Le jour où
le véritable libéralisme cessera d'être en honneur au pays de Qué-
bee, pour faire place à un nationalisme étroit, l'avenir du Canada
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Des ennuis qu’il
faut tolérer

 

J'ai lu, l'autre soir dans le
“Star” la lettre de M. Arthur
Saint-Picrre, professeur à l’U-
rniversité et… employé de la Ré-
| wie provinciale des alcools, pro-
«testant au nom de la liberté de
conscience contre les assauts
que subissait sa porte, les as-
saillants étant des colporteurs
désireux de lui vendre ou de
lui donner des imprimés rela-
tifs aux idées particulières des
Témoins de Jéhovah, Je suis
loin de partager les idées de
ces zélateurs et il est fort pro-
bable que s’ils venaient chez
moi, je les éconduirais avec au-
‘tant de politesse que de ferme-
té, car leurs “idées” je les con-
naïs de vicille date! J'ai même
dans ma bibliothèque toute une
série de volumes du pseudo-
pasteur Russell (car il n'a ja-
mais été régulièrement “ordon-
né” pasteur selon la coutume
protestante et a fini par avoir
des démélés avec la justice a-
mericaine pour fraude). Rus-
sell fut, on le sait, l'inventeur
de ce système nouveau d'inter-
prétation des prophéties bibli-
ques, que Rutherford a, plus
tard, ramassé à son bénéfice.

Malgré tout cela, si ces gens

 

1

sont de bonne foi et croient a-
voir trouvé la clé du paradis,
W’est-il pas logique qu'ils en
proposent l'usage aux autres...
quitte à ceux-ci de refuser la
proposition qu'on leur fait.
J'admets qu’il est ennuyeux

d'avoir de ces gens à notre por-
te pour nous parler des prophe-
tics apocalyptiques... mais pas
plus que d’avoir & répondre à
tout instant à des vendeurs
d'abonnements à des revues
picuses de tous genres, ven-
deurs de billets de tirage, de
tombolas, de bazars, de “eu-
chres” et de bingos.

Protester contre les uns sans
parler des autres c’est s'expo-
ser d'être accusé d'étroitesse
d'esprit, de fanatisme et, dans
le cas des jéhovistes, c’est au-
réoler les têtes des Rutherfor-
distes du nimbe du martyre et
leur faire une réclame qui ne
peut servir qu’à leur attirer
des prosélytes parmi les désé-
quilibrés..., et ce qu'il peut v
en avoir dans notre province !
Le fait que même en campa-
£ne on trouve des jéhovistes
parmi les nôtres le prouve as-
sez

Ernest DEPLANS

 

La citoyenneté
canadienne

(Suite de la page 1)

Le fait d’avoir deux ou plusieurs langues pré-
dominantes dans un pays est loin d’être une source

français sera irrémédiablement compromis. -

 

Valeur reconnue du
téléphone à la campagne

Une enquête menée par la, quant à l'importance du recrüte-
Compagnie de Téléphone Bell du ment d'abonnés dans les régions
Canada dans les régions rurales‘ rurales insuffisantes développées
du Québec et de l'Ontario révè- | ct à la nécessité de certaines amé-
le que la plupart des campa-|liorations, entre autres, l'élimina-
gnards, abonnés ou non, s'accor- | tion des appareils à manivelle.
dent à dire que la valeur du ser-;Se rendant compte que certai-
vice téléphonique s'accroit cons- | nes régions n'ont pas accès au
tamment dans leur localité, C'est ‘service téléphonique normal mis
l'une des constatations très si-'à la disposition des citadins et se
gnificatives de deux enquêtes ru- {rappelant qu'un tiers des habi-
rales, décrites en détail par M. tations des deux provinces se
K.L. Carruthers, ingénieur en dé- , trouve dans les districts ruraux,
veloppement téléphonique. aula Compagnie de Téléphone Bell

  
between ! Independent Telephone Associa- main ce
1°10 {tion, qui cut lieu dernièrement à pensent de leur service actuel,

,Toronto.

,bre additionnel de 2,500 circuits

congrès annuel de la Canadian! chercha à savoir de première
que les usagers ruraux

quelles sont les améliorations les

M. Carruthers déclarait que ces , pluspressantes,oùl'extension du
enquetes ont nettement fait res-, our i ndre à a a aet
sortir le besoin de diminuer le " pondre emande €. . A fi ‘men 0 i s -nombre d'appareils branchés sur ee ons pralue h non
une même ligne. we pas ciephone,

Pour atteindre un niveau satis.
faisant, la Compagnie de Télépho-
ne Bell pour sa part doit envisa-
ger la mise en service d'un nom-

Des questionnaires très détail-
lés furent envoyés à 4,300 usagers
ruraux ou 70‘ du total; 3,000
d'entre eux y répondirent. L’en-  quête portait sur la qualité, la
valeur et la suffisance du service.
On invitait les usagers à se pro-
noncer sur divers types d'appa-

ruraux, ce ‘qui représente une
augmentation de 357;. Les étu-
des sont également concluantes nécessité. Certains estiment qu’il

!

reils, sur le tarif ct les méthodes|
de facturer. Le questionnaire fut |
envoyé à un groupe très repré-
sentatif dans toutes les régions
tant de langue française qu’an-
glaise.

Bien que la grande majorité des
usagers sc soit déclarée satisfaite
du service actuel en général, plu-
sieurs groupes imposants ont ma-
nifesté leur désapprobation sur
certains points particuliers. Par
l'évaluation de ces renseigne-
ments, expliquait M. Carruthers,
la Compagnie Bell acquiert une
base utile pour élaborer ses pro-
jets d'expansion à long terme.

La plupart des réclamations
avaient trait au fait que trop d'y-
sagers sont branchés sur une mé-
me ligne; que la ligne est souvent
occupée quand on en a besoin ou
qu’il y avait intervention dans
les communications en cours.
Quelque 71‘; de ces usagers ru-
raux insistèrent sur la nécessité
du secret des conversations télé-
phoniques, Ils n'admeltent pas
que les abonnés puissent écouter
sur les lignes communes.

On adressa un questionnaire
un peu différent à 4,750 person-
nes du groupe des non-usagers.
Seulement 407; répondirent, mais
plusieurs exprimérent des opi-
nions très intéressantes. Par ex-
emple, 46‘; des non-usagers con-
sidèrent le téléphone comme une

  

  

 
 

 

 

Souhaits

REDDY KILOWATT   
 

Votre serviteur électrique   

est plus important sur une fer-
me que l'électricité. Les trois-
quarts environ déclarèrent qu'à
l'occasion ils se servaient du té-
léphone de leurs voisins, dans cer-
tains cas jusqu’à 30 fois par mois.
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AVIS D'APPLICATION

POUR DIVORCE
Avis est par les présentes donné que

HILDA CONSTANCE CAROLINE
MOSLEY DWYER, de Montréal,
Québec, s’adressera au Parlement du
Canada, A sa prochaine, ou A sa sul-
vitnte session. afin d'obtenir un bill de
divorce d'avec son époux, CHARLES
NORMAN DWYER, chauffeur, de
Montréal, Québec, pour cause d'adul-
tère.
Daté à Montréal, co

décembre 1946,
MERGLER & MERGLER

Procureurs de la Requérante
Z61 ouest, rue Salnt-Jacques

Montréal, Québec

Wème jour de

| de faiblesse nationale. Elles ne peuvent créer des
ennuis que lorsque influence des gens à l’esprit
étroit et des fanatiques de race ou de religion prédo-
mine. La multiplicité des langues n’empêche pas
la Suisse de progresser, Elle a aidé considérablement
le progrès intellectuel et même matériel de cette con-
trée en lui donnant une meilleure compréhension des
relations saines qui doivent exister entre citoyens
parlant des langues diverses ct en lui permettant
d'étendre son commerce en pays étrangers par une
plus grande facilité d’intercommunication verbale ou
écrite. Le citoyen canadien vit dans un pays aux res-

; sources illimitées. A lui d’en profiter en le dévelop-
pant dans la paix et la concorde que seule l’unité
canadienne peut nous procurer et maintenir.

}

|

T.-Damien BOUCHARD

 

  
   

   

   

   
    

  
  

 

        

   
   

    
  
  
  
  
  
  

  
  

    
   

décernant

loches, sonnez la gloire des

âmes bien nées.

Une année s'en va . . . une autre s'en vient,
Celle qui meurt nous met au coeur de riches espoirs
pour celle qui va naître. Partons du bon pied, dès

l'oréedu jour, afin d'être prêts à cueillir

les fruits qu'elle nous promet.
L'aube est d'autant plus belle que, parmises reflets,

nous voyons luire le courage d'un peuple jeune,
au coeur large et généreux, à la main sûre et sccourable.

Ce sont ces vertus auxquelles nous rendons hommage en

Canadiens méritants. Elles raffermissent notre

foi en nos concitoyens et nous aident à franchir

le seuil de l'an nouveau avec confianceet fierté.
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le Prix d'Héroïsme Dow à des
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“lin, et celui de la route St-Hya-

 

 

On entretiendra les
routes de Beloeilet
Rougemont cet hiver
Ainsi en a-t-il été décidé à une récente réunion du Comité des Che-

mins d'Hiver de Saint-Hyacinthe. — Pressant appel à la géné-

rosité des automobilistes maskoutains.

Les membres du Comité des
Chemins d'Hiver de Saint-Hya-
cinthe ont tenu une importante
assemblée, ces jours derniers, sous
la présidence de M. Adrien-L.
Auger, de cette ville, Après avoir
hésité à le faire, en raison d'un
déficit de $900 encouru l'hiver
dernier, le Comité a décidé d’as-
sumer la responsabilité de l'en-
tretien des routes conduisant à
Rougemont et Beloeil, au cours
de la présente saison. Le déblaie-
ment de la route Beloeil-St-Hya-
cinthe a été confié à M. Jos. No-

cinthe-Rougemont, à M. P. Jo-
doin, de St-Damase.
Le président et les directeurs

du Comité des Chemins d'Hiver
rappellent à nos automobilistes
que l'entretien de ces artères est
très onéreux; ils les prient donc
instamment de leur faire parve-
nir leur quote-part sans délai a-
fin d'assurer l'excellence des mo-
yens de communication entre no-
tre ville et Montréal au cours de
I'hiver. On voudra bien adresser
ses souscriptions à M. Maurice
Auger, secrétaire, 1,300 des Cas-
cades, Saint-Hyacinthe,
—l0

TRANSACTIONS

Un immeuble, appartenant a
Jean Letendre, situé rue Laurier,
vendu à Wilfrid Côté pour la
somme de $12000.00 .
Un lot vacant, appartenant a

Héléne Chevalier-Rajotte, situé
rue Ste-Louise, vendu a Fernand Chevalier pour la somme de $500.

 

 

ON LE TROUYE MORT
DANS SA VOITURE -

Saint-Aimé, le 26, (Spéciale).
— M, Arthur Hébert, 47 ans, de-
meurant dans le rang du Bord-
de-l'eau, à Saint-Aimé, a été trou-
vé mort dans une voiture à trac-
tion animale dans laquelle il re-
venait chez lui, mardi soir der-
nier, vers huit heures. M. Hébert
était mort depuis quelque temps
déjà lorsque sa monture, qui avait
continué sa route quand même,
arriva chez lui; c'est l’aîné des fils
du défunt qui, voulant aider ce-
lui-ci à dételer son cheval, dé-
couvrit que son père avait cessé
de vivre. Le Dr Lanoie, de Saint-
Aimé, mandé en toute hâte sur
les lieux, ne put que constater le
décès. Outre son épouse, le défuni
laisse trois enfants dans le deuil.

:0:

SALONS DES BARBIERS
FERMES JEUDI LE 2

Le Syndicat N.C. des Maitres-
Barbiers et Coiffeurs avise la
population que les salons des bar-
biers de la zone 1 (St-Hyacinthe
et 2 milles de ses limites) seront
fermés, jeudi prochain, le 2 jan-
vier.

 

 

Les souhaits de $. H.
le maire Ernest Picard
A la population de Saint-Hyacinthe, à l’occasion du Nouvel An. --

Un regard sur 1946.

Au cours de l’année qui s'achè-
ve, Saint-Hyacinthe a franchi
une étape vraiment importante
dans la voie du progrès et de la
prospérité. Soucieuse de conser-
ver sa place prépondérante par-
mi les villes de notre province
et du pays, elle a compris les im-
menses avantages qui découle-
raient d'accords financiers sou-;
mis à son approbation; lorsque
sera terminé le vaste program-
me d'améliorations à nos services
publics entrepris l'automne der-
nier, Saint-Hyacinthe sera plus
que jamais la ville par excellen-
ce, celle où toute une population
laborieuse, prospère et honnête
vit en étroite harmonie, dans le
respect des autorités tant civiles
que religieuses, Il y a quelques
jours, notre ville a éloigné ses
bornes en englobant une partie
considérable de la municipalité
de St-Hyacinthe-le-Confesseur; je
puis vous assurer que cette an-
nexion n’est pas le dernier ges-
te accompli en vue de la réali-
sation du “Grand Saint-Hyacin-
the”, celui de demain.
Je profite également de l’occa-

sion pour remercier tous mes
concitoyens de leur bienveillan-
te collaboration et leur. réitérer
l'assurance de mon entier dé-
vouement. _

Si l'année qui s'achève a été
marquée d’une pierre blanche
pour la plupart d’entre nous,
puisse 1947 apporter encore da-
vantage à chacun de nos Mas-
Koutains ! C'est là le voeu qu’il
m'est trés agréable de formuler
en mon nom personnel et celui de
mes collègues de l'hôtel de ville,
vos dévoués échevins.

Ernest-O. PICARD,
maire de Saint-Hyacinthe

 

 

M. 0. LAMOUREUX
MEURT SUBITEMENT
A SAINT-HYACINTHE
M. Ovide Lamoureux, de cette

ville, est décédé subitement mer-
credi dernier, le 25 décembre, à
l'âge de 62 ans. Outre son épouse,
née Emma Provost, il laisse dans
le deuil deux fils. Amédée el Ro-
saire, de cette ville; deux filles.
Mme Gilles Archambault( Fer-
nande) et Mlle Rita Lamoureux,
de Saint-Hyacinthe; trois soeurs.
Mmes Aimé Mathieu (Régina) ct
Isidore Provost (Mélina). de cel-
te ville, ainsi que Mme Félix Hé-
bert (Alma), de Woonsocket, R.I.
Les funérailles auront lieu de-

main matin, samedi le 28 décem-
bre, à l’église du Christ-Roi. sous
la direction de la maison Ubald
Lalime, de Saint-Hyacinthe.

UN DOUZIEME ENFANT À
Me ET MME L. LEBLANC
Me et Mme Lionel Leblanc ont

l'honneur d'apprendre à leurs pa-
rents et amis la naissance de leu-
douzième enfant: Joseph, Réal.
Michel, qui a été baptisé diman-
che dernier. à l'église paroissia-
le de Saint-Barnabé-Sud, par M.
l’abbé Louis Forest, curé de l’en-
droit et ancien professeur de Me
I. Leblanc au Séminaire de St-
Hyacinthe. Parrain et marraine,
M. et Mme Joseph Marion, encle
et tante de l'enfant: porteuse.
Mile Armande Marion, cousine
de l’enfant. 
 
 

Mgr Lacroix aura son
navire l'été prochain

 

‘A son retour de Rome, alors qu'il repartira pour son vicariat de Ia
Baie d’Hudson. — Le successeur du ‘Marie-Thérèse’,

Les missionnaires du grand
Nord canadien auront enfin un
nouveau navire pour les ravitail-
ler dans les lointaines régions nu
les a conduits leur apostolat. En
effet, ainsi que l'annonçait ré-
cemment S. E. Mgr Mare Lacroix,
O.M.I,, vicaire apostolique de la
baie d'Hudson, originaire de St-
Simon de Bagot et ancien élève
du séminaire de Saint-Hyacinthe
un petit bateau, d’une jauge d'en-
viron 300 tonnes, reprendra la tä-
che qu’accomplissait autrefois le
fameux “Marie-Thérèse”, lequel
on s'en souvient, fit naufrage
dans la baie d’Hudson, en août
1944, De Sorel un récent “Echo
de la Marine”, bimensuel de la
Marine Industries que rédige no-
tre excellent confrère Maurice
Boulianne, nous fournit d’autres
détails sur le “181”. Ce dernier
numéro, on l’a deviné, est celui
que portera le navire de Mgr La-
croix, alors qu'il sera en chantier.

Il s'agit de la conversion d'un
balayeur de mines en petit cargo |F
pouvant également transporter
plusieurs passagers, nous révèle
“L'Echo”. Mais seule la coque du
navire de guerre, qui était d'ail-
leurs en construction au moment
de l'armistice, servira, de sorte
que ce sera un bâtiment absolu-
ment neuf. On construira à son
bord des accommodations pour 17
membres d'équipage et 12 passa-
gers. Sa cale pourra contenir

90,000 pieds cubes de marchan-
dise, outre une cale réfrigérée de
200 pieds cubes pour les vian-
es.

Le "181" mesurera 139 piecds,
10 pouces de longueur, 25 pieds,
6 pouces de largeur et 14 pieds, 4
pouces de profondeur. Il sera mû
par un moteur Diesel de 700 che-
vaux ct sa vitesse maximum sera
d’environ 13 noeuds à l'heure.

Parfaitement aménagé, le na-
vire aura deux mâts de charge,
d’une capacité respective de 12
tonnes et de 8 tonnes, et deux
chaloupes de sauvetage mues
par des moteurs Diesel. Trente
personnes pourront prendre pla-
ce dans chaque chaloupe.
Pour être en état de naviguer

dans les eaux arctiques du grand
Nord, le successeur du “Marie-
Thérèse” sera muni des princi-
paux appareils scientifiques pour
assurer la sécurité des voyageurs
dans ces régions glaciales et dan-
ereuses. Ainsi, le navire sera

équipé du radar, du gyro-compas,
du sondeur ultra-son (Echo Soun-
ding), et de postes de T.S.F. ré-
cepteur et émetteur.

printemps son voyage “ad limi-
na” à Rome, espère, à son retour
dela Ville Eternelle, à la fin de
uin, pouvoir s'embarquer sur ce
ateau pour retourner a son vica-

riat de la baie d'Hudson. 

» |campagne électorale

S. E. Mgr Lacroix, qui fera au d

PRES DE $100,000
DE DOMMAGES A
MARIEVILLE

Le Couvoir Coopératif de Ma-
rieville a complètement été rasé
par les flammes, au début de la
semaine dernière. La bâtisse in-
cendiée mesurait 100 pieds de
long et les dommages sont esti-
més à près'de $100,000, On y avait
tenu une assemblée, la veille,
mais rien d’anormal n'avait été
signalé a la fin de la soirée; l'ori-
ginc de cel incendic demeure in-
connue. Les pompiers ont dû pui-
ser l’eau à plusieurs arpents dc
distance, ce qui a considérable-
ment entravé leur tâche; ils ont
toutefois pu épargner les bâtisses
avoisinantes. :
—- 0:

Une victoire
libérale dans
R. - Verchères
Me Gérard Cournoyer, de Sorel,

obtient une majorité de quelque
6,000 voix. — Le candidat con-
servateur perd son dépôt.

Sorel, le 26, Spéciale. — Me Gé-
rard Cournoyer, jeune avocat de
Sorel, candidat libéral à l’élec-
tion complémentaire fédérale de
lundi dernier dans le comité de
Richelieu-Verchères, a remporté
une éclatante victoire en obte-
nant près du double des votes r'e-
cueillis par son plus proche ad-
versaire, M. Roland Corbeil, can-
didat de l’Union des Electeurs.
Me Cournoyer a recueilli 11,-

827 votes, contre 5,969 pour M.
Corbeil, de l’Union des Electeurs,
obtenant done une majorité de
5,858 voix. M. E. Duhamel, can-
didat progressiste-conservateur,
dont la campagne avait été appu-
yée par plusieurs organes de l’U-
nion Nationale, dont “Le Courrier
de Saint-Hyacinthe”, a perdu son
dépôt, ne recucillant que 1,873
votes, ;
Commentant l’élection de Me

Cournoyer, le T.H.M. King, chef
du parti libéral, a déclaré, lundi
soir: “L’écrasante majorité rem-
purtée parle candidat libéral dans
l'élection complémentaire à Ri-
chelieu-Verchères exprime éner-
giquement la place que le parti
libéral continue d'occuper dans
la province de Québec.

“C’est également un hommage
à la personnalité de M. Gérard
Cournoyer, C.R., dont l’appui ab-
solu à l’administration actuelle
fut un point remarquable de la
campagne. Le fait que les candi-
dats du parli progressiste-conser-
vateur ct de l’Union des Electeurs
(crédit social) ont tous deux per-
du leurs dépôts, doit être signalé
soigneusement Quant à l'Union
des Electeurs, les résultats annon-
cent clairement que là où il y à
une organisation efficace, les par-
tis secondaires n'ont pas beaucoup
de chance de progresser” et ne
jouiront jamais d'une grande re-
nommée dans la politique cana-
dienne. Le vote insignifiant re-
cueilli par le candidat du parti
progressiste-conservateur est une
réplique effective à toul ce qui a
été dit récemment par les chefs et
les membres de ce parti, quant
aux craintes des électeurs de la
province de Québec que les droits
des provinces soient sacrifiés à
Ottawa.”
De son côté, le T.H. Louis St-

Laurent, ministre des Affaires
Extérieures, a dit: “Je suis natu-
rellement très heureux du résul-
tat de cette élection, heureux aus-
si qu’elle ait fourni aux électeurs
de Richelieu-Verchères l'occa-
sion de rendre un hommage si
éclatant à la mémoire de leur
ancien député et en même temps
avec une majorité si imposante
de marquer leur désir de lancer
la carrière d’un jeune Canadien
de notre race sur lequel nous
sommes en droit de fonder les
plus belles espérances. Il est heu-
reuxégalement que la population
de Richelieu-Verchères, ce qui re-
présente si bien I'honnéte moyen-
ne de notre province, ait saisi
l’occasion d'affirmer de façon non
équivoque sa réprobation de la

leg démagogi-
ques des créditistes et son indif-
férenee complète pour les nou-
velles cajoleries des progressis-
tes conservateurs. Les électeurs
et électrices de Richelieu-Ver-
chères ont voté en réalistes et
reconnu que le gouvernement ac-
tuel est le meilleur qu'on puisse
souhaiter pour donner des solu-
tions sensées ct réalistes au grand
problème que nous avons à envi-
sager. J'adresse mes félicitations
au nouveau député, ainsi qu’aux
électeurs de Richelieu-Verché-
res.”
A la suite de cette victoire li-

bérale, la situation des partis est
la suivante, aux Communes,

 

Libéraux . . .. 125
Prog. cons. 67
CCF: .... 28
Crédit Social . 13
Autres partis. . . . . . 11
Vacance (Halifax) . . . 1
Ces chiffres ne tiennent pas

compte de MM Charles Parent,
de Québec, J.-F. Pouliot, de Té-
miscouata, Bona_ Arsenault, de
Bonaventure, et J.-L. Gibson, de
Colombic-Anglaise, qui votent
presque constamment avec le par-
ti libéral aux Communes.

 

NLLE C. CHARTIER
DECEDEE A 28 ANS
Mlle Cécile Chartier, de Ac-

ton Vale, est décédée mardi der-
nier, à l'âge de 28 ans. Lui survi-
vent, outre son père et sa mère,
M. et Mme Charles Chartier, un
frère, Raoul, de St-Théodore. et
eux soeurs, Mme Antonio Gen-

dron (Astéria) et Mme Théodore

 

 Larivière (Clarinda), de cette vil-
(le. Les funérailles ont eu lieu
hier, sous la direction de la mai-
son Bienvenue & Mongcau Enre,,

I de Saint-Hyacinthe,  

CLLATRON
B. B. C.A LA

 
Tony Francis, chanteuse anglaise bien connue, que l'on entend

régulièrement sur les postes affiliés au réseau de la B. B. C.

 

À mes amis et à mes lecteurs
 

de ne puis laisser se terminer l'année qui va bientôt finir

et{_ commencer l'an nouveau

lecteurs de la sympathie et de

tinué de me manifester au

suns remereier

cours

mes amis el mes

l'encouragement qu'ils ont con-

des derniers douze mois.

Le Clairon qui me permet de m'entretenir avec eux chaque semai-

ne à repris une nouvelle viqueur qui se maintiendra, il faut l'espé-

rer, grace à la bonne rolonté de ses rédacteurs, de ses lecteurs

et des employés de l'atelier qui l'imprime.

A foute celle grande famille intéressée dans les idées que

nous défendons je souhaite

année. Travaillons ensemble à

si chère. Nous réussirons à la faire progresser et ce sera là la

une bonne et heureuse nouvelle

l'ueurre ‘commune qui nous est

meilleure récompense qui pourra nous échoir.

T.-

Décembre 27, 1946.

Damien BOUCHARD

 

 

Plus de 20,000 lettres
par jour au bureau de
poste de St-Hyacinthe
 

Duraat !a période des Fêtes, nous déclare M. Rodolphe Robert, maî-

tre de poste. — 31 facteurs et 16 commis à Ia tâche.

S'il est une catégorie de gens
qui se ressentent de la période
des Fêtes, ce sont bien les em-
ployés du ministère des Postes !
En effet, chaque année, à cette
époque, les commis du bureau
de poste local et nos facteurs,
comme tous ceux du pays d'ail- ES
leurs, sont littéralement submer-
gés sous une avalanche de cour-
rier.

Rencontré mardi, M. Rodolphe
Robert, maître de poste de St-
Hyacinthe, nous a déclaré que
cette année l'affluence des let-
tres et colis postaux au bureau
de poste local dépasse tous les 4
records. Plus de 20,000 lettres
sont distribuées quotidiennement
par nos facteurs, de ce temps-ci,
ajoutait M. Robert. La journée
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M. JOSEPH LACASSE
L’A ENPORTE DANS
ROUYILLE-SHEFFORD

M. Joseph Lacasse de St-Joa-
chim a gagné le premier prix de
S75.00 pour la région Rouville —
Shefford au Concours National
de l'Orge. C'est ce qu'annonce le

| comité des juges (composé de spé-
cialistes des ministères fédéral et
provincial de l'Agriculture) qui
à examiné à Montéal les échan-
tillons soumis par 318 concurrents
choisis dans les douze régions pro-
ductrices d'orge de la province
de Québec.
,Les autres vainqueurs dans la

tégion Rouville — Shefford sont
MM. Rosario Bourassa, Sle-Anne
de Stukely, 2e prix, S50.00: Léoni-
de Davignon, Richelieu, 3e prix.
$25.00; Victorien Dessourdy, Si-
Valérien, 4c prix, $10.00; R.-A.
Larivière, Richelieu, 8e prix, SI0.

————0:+

M. J. St-Germain
élu président
de la Légion

Il succède à M. Georges Benoît.
— M _J.-R. Godbout élu vice-
président.

 

Les membres de la Succursale
Saint-Hyacinthe de la Légion Ca.
nadienne ont tenu, samedi soir
dernier, le 21 décembre, leur réu-
nion annuelle au cours de laquel-
le ils ont procédé à l'élection de
ieur Comité Exécutif pour 1947.
, M. Jcan-H.-L. Saint-Germain :
été élu président. succédant à M.
Georges Benoît, dont le mandat
vient d'expirer. Les autres mem-
bres du Comité sont MM. J.-R.
Godbout, ler vice-président, J.W.
MeDonald, 2c vice-président. A.-
J. Archambault, trésorier. Jean
Ste-Marie.  sergent-d'armes, W.
Brinklow, L. Lazure, D. Vandal.
E. Duhamel, J. Weir et G. Benoit,
(ex-officio) directeurs. Le nou-
veau Comité entrera en fonctions
le ler janvier: il se choisira alors
un secrétaire.

——— 0:

ROUTES ENTRETENUES
DANS NOTRE REGION

Voici une liste des routes de no-
tre région qui seront entretenues
au cours de l'hiver, soil par le
gouvernement avec l’aide =des
municipalités, soit par les muni-
cipalités ou des associations pri-
vées, assistées du gouvernement.
Routes Milles
Sainl-Domonique, Saint-Pic,
Saint-Paul d’Abbotsford, St-
Césaire via le rang Saint-
Ours Lac cesneen ras se

Saint-Césaire, chemin de la
station de pompage .............. 2.7

Saint-Paul d’Abbotsford, che-
mins des rangs Saint-Char-
les, Papineau et Elmire ..... 1

 

20.4

 

PRESIDENT

de lundi, avant-veille de Noël, à a”
été la plus épuisante pour nos
employés postaux.

Pour la période des Fêtes, le
nombre de nos facteurs est passé
de 11 à 31, cet celui i
du bureau de poste de 13 a 16.

des commis |I

Le maître de poste rappelle à ra
tous qu'ils doivent maller leurs
lettres et colis posteux le plus
tôt possible, afin d’en assurer la
livraison à temps. Ainsi, pour
que lettres et colis parviennent
à destination avant le Jour de
l’An, il est grand temps de les
déposer à la poste; autrement,
on risque de décevoir ceux aux-
quels ils sont destinés.  

 

Le constable Ernest Lacroix, de

Saint-Hyacinthe, qui vient d’être

élu président de la filiale locale
de la Fraternité Canadienne des

Policiers.

 

\  
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8
Granby. Shefford-Ouest . 85
Saint-Dominique, Saint-Valé-

rien via Egypte-Sainte-Céci-
le, via le 5ieme rang, Route
Nol us . Cerenenen .

Saint-Etienne de Bolton a la
route No 1... ... ovina, 2.6

Bolton-Centre a Eastman 10.1
Chemins de Saint-Benoit du
Lac ct de Bolton-Est à la
route Nol . ..... ........ 12.3

Route No 12, La Présenta-
tion, Saint-Thomas d’Aquin,
St-Hyacinthe, Rougemont
ét chemins adjacents dans
les comtés do Saint-Hyacin-
the et Rouville  .…. …..… 32

Route No 13, Saint-Grégoire,
Notre-Dame du Bon Con-
seil cere .

Route No 13, Acton Vale,
Roxton, Granby, Cowans-
ville et divers chemins dans
Sainte-Pudentienne, Sainte-
Cécile, les cantons Shefford
et Granby et entre Granby
ct Saint-Alphonse ... ..

Route No 20, Victoriaville
Drummondville, limites de
Bagot coi46.7

Saint-Hyacinthe, Sainte-Rosa-
lie, Saint-Simon ct Saint-

. Hugues .. ... event vena
Notre-Dame de Saint-Hyacin-
the a Saint-Pie, chemin du
rang Saint-François ct du
bas de la Rivière … ... …

Saint-Pie, route Saint-Charles,
rang Saint-François et che-
min du haut de la rivière
Saint-Pic …..….………mesne.

Saint-Hugues, Saint-Guillau-
me, Voic Sir-Wilfrid-Lau-
TICE cece16.4

Acton Vale, Upton, Voic Sir-
Wilfrid-Laurier ............ .15

Route No 21, Saint-Ours, St-
Denis, Saint-Hilaire, Saint-
Mathias et chemins adja-
cents dans le comté de Rou-
ville Lheerceercecreneerrcnenencrrranneus43.7

L'Ange-Gardien a

0.
8.

224

66.3

21.0

14.3

  

 

INITIATION REUSSIE
CHEZ LES CHEVALIERS

Une grande initiation a eu lieu
dimanche dernier, le 22 décem-
bre, chez les Chevaliers de Co-
lomb du Conseil 960, de Saint-
Hyacinthe; une soixantaine de
nouveaux membres ont alors été
admis dans cet ordre.
Au cours de l'initiation, quinze

Chevaliers de Colomb ont reçu
des mains du Député d'Etat des
C. de C. dans la Province, M. le
juge T.-À. Fontaine, un certificat
d'honneur en signe d'apprécia-
tion et de reconnaissance pour
le dévouement et le zèle dont ils
ont fait preuve pour les ocuvres
de guerre durant le dernier con-
flit mondial. ! 

tre la tuberculose,

 

 

LE DR JEAN LAFOND EN
DEUIL DE SON PERE

M. Damien Lafond, de cette
ville. est décédé mercredi dernier.
le 25 décembre, à l’âge de 66 ans.
Outre son épouse, née Reine Jet-
té, il laisse dans le deuil quatre
fils, Jean, médecin à St-Hyacin-
the, Paul de Maskinongé, le R.
P. Maurice Lafond, C.S.C.…. de
Montréal, et Jacques. de cette
ville: cing filles, Mme Raoul Las-
sonde (Juliette) et MlIles Thérè-
se, Madeleine «t Jacqueline La-
fond, de cette ville: un frère. A-
délard, de Waterloo: deux soeurs,
Mme Vve Anastase Hamel (Ma-
rie-Louise), de Drummondville,
«t Mme J.-B. Dextradeur (Ernes-
tine), de Granby.
Les funérailles auront licu de-

main, le 28 décembre, à la Cathé-
drale, sous la direction de la mai-
son Bienvenue & Mongeau., de
cette ville,

:0:

TRANSACTIONS

Un immeuble appartenant à
Dieudonné Daviau, situé à La
Providence, vendu à Philippe Ha-
mel pour la somme de $5400.00
. Un emplacement, appartenant
à Georges St-Amant, situé à St-
Hyacinthe, vendu à Adrien La-
brecque pour la somme de $3600.

Encourageants débuts
de la campagne du
Timbre de Noël
La ligue Antitubereuleuse de Saint-Hyacinthe a recueilli plus de

SL300, a date, — Objectif de $2,000. — I faut aider à combat-

  

Rencontrés hier, les directeurs
de la Ligue Antituberculeuse de
Saint-Hyacinthe ne nous ont pas
caché leur satisfaction au sujet
de la présente campagne du Tim-
bre de Noël. En effet, de nous
dire le dévoué trésorier de cet or-
ganisme, M, J.-AÀ. Guindon, nous
avons recueilli, à date, S1,358.49,
comparativement à $1,220.55 à la
même époque l'an dernier. Nous
avons adressé 2,922 lettres: on
nous en a retourné 1,047, dont
789 contenaient des souscriptions.
Le deuxième avis sera mis à la
poste aujourd'hui (jeudi). Nous
espérons, ajoute un autre direc-
teur de la Ligue, recueillir au
moins $2,000, cette année; c'est
pourquoi nous comptons sur la
générosité des 1,875 personnes qui
n'ont pas encore répondu à notre
appel.

On se souviendra que tous les
fonds versés à la Ligue Antitu-
berculeuse de Saint-Hyacinthe
servent à combattre la tubercu-
lose dans notre district et parti-
culièrement à entretenir le vaste
Camp de Santé que la Ligue pos-
sède à Contrecoeur et où, l'an
dernier, près de 200 de nos jeu-

nes enfants prédisposés à la tu-
berculose ont passé un mois de
repos sulutaire. Que tous ceux

qui le peuvent fassent parvenir

sans délai leur obole, si minime
soit-elle, à la Ligue Antitubereu-
leuse de Saint-Hyacinthe! 
 

A la population du comté de

l'occasion des Fêtes.

 

 

QUAND LE DEMANDEUR
NEST PAS EXEMPT
DE TOUT BLAME

Le 24 avril dernier, M. Sylas
Voghel, de Saint-Hilaire, condui-
sail son automobile sur le che-
min du Rang des Soixante, à Ste-
Madeleine, se dirigeant vers
Montréal; arrivé à l’intersection
de la voice Sir-Wilfrid-Laurier, il
voulut s'engager sur cette route
lorsque soudain sa voiture entra
en collision avec un camion con-
duit par M. Jean-Paul Gaudet,
de Sainte-Madcleine, et stationne
à la sortie d’un chemin privé. M.
Voghe] réclama donc de M. Gau-
det S115.30 à titre de dommages-
intérêts; celui-ci refusa de ver-
ser cette somme.

Lors du procès qui suivit, plai-
dé devant le magistrat Victor
Chabot, de Saint-Hyacinthe, Ia
défense établit de façon irréfuta-
ble qu’au moment de l'accident,
M. Voghel conduisait son auto-
mobile à une vitesse excessive,
qu'il avait négligé de stopper au
signal d’arrêt placé à l'intersee-
tion de la voie ,Sir-Wilfrid-Lau-
rier et que lorsque sa voiture en-
tra en collision avee le camion,
celui-ci se trouvait entièrement
sur la partie gauche du chemin.
Le demandeur aurait en outre re-
gardé à droite plutôt qu'à gauche,
au moment de l’accident, ne pou-
vant donc pas voir le camion.
Pour toutes ces raisons, le tribu-
nal a accueilli la défense et ren-
voyé l'action du demandeur
Voghel avec dépens.

Les souhaits dem.
Joseph Fontaine, M.P.

erm

Saint-Hyacinthe-Bagot-Rouville, à

Le ler janvier 1947 aura une
double signification pour tous les
Canadiens. Ce jour marquera d'a-
bord le début d'une année que
nous voulons heureuse et pros-
père pour chacun de nos com-
mettants; il marquera également
la consécration officielle de la ci-
toyennneté canadienne. La loi sur
la citoyenneté canadienne, ainsi
que le disait l’hon. Paul Mar-
tin à Granby, le 17 octobre der-
nier, confirme chez nous une nou-
velle et imz:ortante phase du pro-
grès national. A cette occasion,
l'invite toute la population de
mon comté à prendre une part ac-
tive à la grande Semaine de la
vitoyennelé canadienne, qui au-
ra lieu du 5 au 11 janvier pro-
chain.
A l'aurore de l'année nouvelle,

11 m'est extrêmement agréable de
souhaiter à toute la population
de Saint-Hyacinthe-Bagot-Rou-
ville, une Bonne et Heureuse An-
née! Que 1947 apporte dans cha-
que foyer joie, santé et prospé- '
rité!

Joseph Fontaine
Député de St-Hyacinthe-Bagot-

Rouville

A L’ECOLE LUSSIER

La rentrée des élèves, à l’E-
cole Lussier, aura lieu le 7 jan-
vier, Avant leur départ pour les
vacances de Noël, les élèves de
cette maison d'enseignement lo-
cale ont organisé une fête-sur-
prise en l'honneur de leurs pro-
fesscurs MM, C.-L. Lussier et H.
Regimbald ainsi que de M. l’abbé
Beauregard. 
 
 

Les présidents des Chambres
de Commerce Senior et Junior de
Saint-Hyacinthe, MM. Paul-Emi-
le Poirier et .Paul-Emile Brodeur,
au nom de ces deux organismes,
désirent féliciter publiquement
«e Comité des Chemins d'Hiver
de Saint-Hyacinthe de sa récente
décision de voir. une année de
blus, à l'entretien des routes de
Rougemont et de Belocil.

Les hommes d'affaires de St-
Hyacinthe et du district seront
particulièrement heureux d'ap-
prendre cette nouvelle et nul dou-
te qu’ils s'empresserant de témoi-
gner leur appréciation en adres-
sant de généreuses souscriptions
au Comité des Chemins d'Hiver.

L'entretien des routes durant la
saison froide cest devenu indispen-
sable et il n'est pratiquement per-
sonne qui puisse prétendre ‘ne pas
en avoir bénéficié dans le passé:
à plus forte raison, ceux qui vo-
vagent quotidiennement ou oc-

casionnellement sur ces routes

doivent-ils faire preuve d'esprit

de civisme ct apporter sans délai
eu Comité l'appui financier dont
il a un urgent besoin pour conti-
nuer ses opérations. Pour emplo-

ver une expression populaire:

Un appel des Chambres
de Commerce locales
A la population de Saint-Hyacinthe en faveur de l'entretien des

routes de notre région, d'ici la fin de l'hiver.

  

TANT DE TANT, TU
ME DOIS TANT...

Une dette diminuée de moitié par
un accident d'automobile.

 

M. Eugène Dupuis devait $86.68
à M. Roland Bouthillette, son em-
ployé. Le 10 août dernier, M.
Bouthillette se servit de l'auto-
mobile de M. Dupuis et eut un
accident; admettant £a responsa-
bilité, il se déclara prêt à payer
le coût des réparations, lesquelles
se chiffrérent a $36.23. M. Dupuis

ajoutent MM. Poirier ct Brodeur.. offrit donc à M. Bouthillette de
lui payer le solde de sa dette,
soit $47.87. Celui-ci refusa, allé-
uant que le coût des réparations

était beaucoup trop élevé et qu'il
aurait dû s'établir aux environs
de $15.

L'affaire a finalement été plai-
déc devant le magistrat Victor
Chabot, de Saint-Hyacinthe, ces
jours dernier, et la Cour a donné
raison à M. Dupuis, qui était re-
présenté par Me Gérard Deslan-
des, avocat de cette ville.

:0:  Que Saint-Hyacinthe, une fois de
plus batte le chemin! Annoncez dans Le Clairon
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Dans l'intérêt de tous

 

 

 

 

 

 

Les meilleurs intérêts du Canada ne sont pus servis par les

sersonnes qui s'opposent à la pasteurisation obligatoire du lait,
déclarait lors d'un récent interview, le docteur Gordon Bates, dirce-
teur général de la Ligue canadienne de santé. Le docteur Bates
à: réitéré la détermination de la Ligue à obtenir la pasteurisation

générale du lait à travers le Dominion.

La province d'Ontario est présentement la seule où la pasteu-

risation du lait est obligatoire.

“Les individus qui, principalement par des lettres aux journaux,

nientI'importance de la pasteurisation sont ignorants des faits ou
soritinspirés par certains motifs” a dit le docteur Bates. On devrait
se rendre compte que ces personnes opposent leur opinion non sou-
tenue aûx découvertes de Ja profession médicale et de la science.

“Le lait est un aliment complet et salutaire s'il est pasteurisé.
Cru, il peut être une menace à la santé et à la vie. Ceux qui s’op-
posent à la pasteurisation devraient accepter une part de la respon-

shbilité’ de la moisson de souffrances et de mortalité causée chaque
dtihée par des maladies transmises par le lait non pasteurisé, com-
me la tuberculose bovine, la fièvre ondulante, la typhoïde, la

paratyphoïde, la diphtérie, la fièvre scarlatine, la dysenterie et
des maladies infectueuses de la gorge”.
** Le Hoéteur Bates déclare qu’il est nécessaire d'éliminer des
troupeaux laitiers les vaches qui souffrent de la tuberculose, de la

brucéllose et autres maladies contagieuses. Mais cela seul ne peut
gdtaritir ‘uh laif sain, puisque les manipulateurs du lait peuvent
eux-mêmes le contaminer.

Pour être absolument sans danger le lait doit provenir d’ani-
maux ‘Bains, être proprement manipulé et doit être pasteurisé”,

dit-il. “La pâsteurisation devrait être exigée comme sauvegarde en
plus de toute autre précaution sanitaire”.

 

De la prudence

 

Beaucoup de personnes seront gravement blessées et d'autres

tuées, cet hiver encore, pour avoir voulu profiter d’un droit que nul
ne leur conteste, mais dont elles ne doivent user qu'avec beaucoup

de prudence, rappelle aujourd'hui la Ligue de Sécurité du Québec.

Il s'agit d'un danger particulier à la saison d'hiver, celui de la
chaussée @lissante qui empêche parfois l'automobiliste le plus pru-
dent d'effectuer l'arrêt réglementaire aux artères principales. Le
piéton est parfaitement justifié de s'attendre à l'arrêt d’un auto

s'approchant d'un tel endroit à allure réduite, et personne ne peut

le blâmers’il s'engage dans la rue dans la trajectoire du véhicule.
Cependant, les circonstances peuvent déjouer l'habileté du

chauffeur et l'exercice du droit du piéton. L'auto peut déraper
subitement sur la glace plus polie aux points d'arrêt réguliers que

pärtout ailleurs, et une tragédie peut se produire. La Ligue re-

commande donc un surcroît de prudence de la part des piétons et
insiste sur le fait que la protection offerte par un “droit” s’avère
souvént insuffisante et illusoire.

OUR DE. PRESSE
L'ELECTION DE M. COURNOYER

On se réjouit de la belle victoire électorale de M. Gérard Cour-
noyer dans Richelieu-Verchères à la suite d’une campagne digne
et-propre et d'une intervenliun intelligente et persuasive de minis-
tres fédéraux qui accompagnaient dimanche à Sorel le très hono-

rable M. Louis Saint-Laurent.
Les résultats du scrutin, à l'heure où nous écrivons ceci, sont

déjà- probants et le mandat de M. Cournoyer n'en est que plus

clair. Le nouveau député de Richelieu-Verchères poursuivra aux
Communes l'oeuvre libérale de ses prédécesseurs, ct il le fera
d'autant plus allègrement qu'il s’agit dans son cas d’un militant
libéral, qui, bien qu'encore jeune, s'est distingué dans le parti par
d'intéressants accomplissements.
‘L'élection d'hier dans le comté est, si l'on veut bien nous per-

mettre l'expression, un “Merry Christmas” pour M. Mackenzie
King de la part d’une région prospère qui lui reste fidèle. Mais

aux sentiments éprouvés par les électeurs de Richelieu-Verchères
s'ajoutent aussi ceux de toute Une province reconnaissante pour les
effets d'une politique prévoyante, humaine et progressive.

M. Cournoyer, à qui on n'a pas donné de dentiste comme suc-
cesseur dans un quelconque bureau de censure, se présente aux

Communes avec les meilleures qualifications qui soient. Originaire
de Sorel, connu dans tout le comté, et très répandu dans plusieurs

milieux de Montréal et de la province, ce jeune avocat, doublé d’un
brillant orateur, sera bien accueilli par la nouvelle génération de
députés libéraux qui, dans une saine émulation, donnent à Ottawa

le spectacle de législateurs bouillants d'initiatives, fiers de la sou-
veraineté canadienne ct avides d'en bien marquer toutes les mani-
festations.

Il est, comme dans le cas de Richelieu-Verchères, des succes-

slons qui sont difficiles à combler. Cela, nul autre que M. Cour-
noyer ne s'en rend mieux compte. Mais le nouveau député béné-
ficie au départ d'une majorité électorale qui lui indique combien
on lui fait confiance, et il entre dans une administration qui a de
très nobles oeuvres à son crédit.

x x

LE CIEL AMERICAIN EST EMBOUTEILLE

En 1940, près d’un million de voyageurs par avion ont traversé
New-York, On estime que leur nombre atteindra 17 millions en
1950 et 32 millions en 1960. Mais pour cela, il faut davantage
d'aérodromes, ceux actuellement en service étant déjà plus que
surchargés.

New-York possède deux grands aéroports, celui de La Guar-

dia Field, et celui d'Idlewhite. 11 y a également un important ter-
rain d'aviation à Newark, dans l'Etat de New-Jersey.

A La Guardia Field, les voyageurs font lu queue devant les

guichets et attendent dans des salles bondées leur départ. Il y a
des avions partout, et dès qu’un apparcil a quitté la piste d'envoi, un
autre le suit.

C’est le bureau du trafic aérien qui se charge de guider les
appareils vers le terrain. Sur un immense tableau, sont représentés
par des fiches mobiles, tous les appareils qui circulent sur les lignes
dériennes du pays, d'après leur position à un moment donné. Lors-
qu'ils approchent de New-York, le bureau leur donne des instrue-

tions sur l'altitude à laquelle ils doivent se maintenir: s’il fait mau-
Vais temps, le bureau leur ordonne d'attendre cn un point précis
que le terrain puisse les accueillir. Il y a aussi parfois une soixan-
taine d'avions qui ‘’stationnent”, par rangs de 6 ou 7, séparés par
Une altitude de 350 m. environ. Lorsque les appareils de Ia rangée
tatplus" basse ont atterri, tous les avions descendent de 350 m. et
ainsi de suite. C'est le seul moyen d'éviter des collisions.

Malgré toutes ces difficultés dues au manque d'aéroports bien
aménagés, le trafic ne cesse d'augmenter. De janvier à mars 1946,
1é'nombre ‘ded voyageurs, sur les lignes aériennes américaines, avait
Augmienté de 78% par rapport à la même période en 1945.

* AU cours des quatre prochaines années, les sociétés aéronauti-
ques comptent dépenser 350 millions de dollars pour l'achat d'ap-
pareils neufs, dont la plupart pourront transporter au moins 50
voyageurs à une vitesse moyenne minimum de 480 km.-h.

, (“Paris-Actualités”, 22 septembre 1946)
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EN “CLAIRONNANT”

: sur les

“TROIS PONTS”...

Le gris ne fait pas toujours...
sobre...

+ *+ *

L'Union Nationale voudrait se
reposer sur les “Lauriers” des li-
béraux...

* k *
Un précédent, c’est l’exceptibn

qui. autorise la règle.
x * *

Après une nuit blanche.

On est souvent l'ombre de soi-
même...

* * *
Certains ennemis intéressés de

la bonne entente entre tous les
Canadiens ont compris depuis
longtemps qu’en semant des pré-
jugés dans les cerveaux de nos
jeunes...

Ces préjugés auraient plus tard
le poids d'arguments sans répli-
que...

* x *%

Bernard Shawa dit:

"Il y a deux catégories de gé-
nies dans le monde, l’une est le
résultat d’une sorte de projection
de la race vers l’homme-dieu,
exactement comme parfois il y a
rétrogression vers l’homme-singe.
L'autre est un simple monstre qui
est produit par l’excès accidentel
d’une faculté quelconque: musi-
cale, musculaire, sexuelle même.
Un géant appartient proprement
à cette catégorie.”

* * x
On “monte” un bateau, un

compte de banque, un film. un
cheval et quoi encore.

Vous pouvez même “monter”
votre belle-mère.

Mais gare à vous
sera... demontée !

x * x
Qui perd du temps gaspille sa

vie...

lorsqu'elle

* * *x

On u parlé “charbon”, “foin”,
“frigidaire”, “moulée”, “man-
teaux de fourrure”, ‘balayeuse é-
lectrique”, ete. aux électeurs de
Bagot...

* xX *%
Le contréle devient souvent le

contre-rdle...
* * *

Le petit “doc” d'Upton avait,
parait-i?, ces derniéres semaines,
des “cigares” capables de guérir
tous les maux d'élections...

* * *
Le dernier cri en fait de mar-

ché noir:

Des pirates chinois ont réussi à
relever le câble télégraphique
sous-marin qui relie Singapour à
Macao...

Ils ont dérobé plusieurs mil-
liers de pieds du câble qu'ils ont
ensuite vendu, pour son poids de
cuivre, à des fonderies clandesti-
nes...

Toujours à propos de cables
télégraphiques, M Bégin serait en
passe de vendre ceux d'Acton
Vale à un groupe de ses amis de
Huntingdon...

* Kk *

Une buanderie de l'’Arizona ef-
fectue ses livraisons par la vole
des airs...

Après les lavages au savon à la
mousse ultra-riche, voici donc la
livraison ultra-rapide...

Ultra-incroyable !
x * x

Le regret: la déception de ne
pouvoir recommencer.

x kx %
Peinture moderne: rien de quel-

que chose...
* * *

Le spirituel Ponchon s'est dé-
diée l’épitaphe suivante:

Ci-git Ponchon
Qui ne fut rien
and même
scadémicien !

+
Les “cadres” de la loi ont des

pudeurs singulières, car ils se re-
fusent parfois à “encadrer” de
véritables *croûtes”…

x Kk *

Les classes ne donnent pas né-
cessairement de la Slasse...

Veronica Lake fait actuelle-
ment son tour d'Europe...
On raconte qu’elle y a cepen-

dant désappointé plusieurs de ses
nombreux admirateurs en s’y ren,
dant “emméchée”…

* * *

L'esprit de corps est
celui de la bête.

* *

parfois

*
La tradition: quelque chose

qu’on endure parce que les autres
I'endurent...

Marius
HE

TRANSACTIONS
IMMOBILIERES

Une terre, apparténant a
Edouard Paris, située en la pa-
roisse Notre-Dame, vendue a
Léon Brouillette pour la somme
de $500.00

Une terre, appartenant à Uldé-
vic Allaire, située à Saint-Jeun-
Baptiste de Rouville, vendue a
Paul Allaire pour la somme de
£5000.00

Un emplacement, appartenant
à Cuthbert Monfils, situé rue
Mondor, vendu à Montcalm Gré-
Foire pour la somme de $4500.00

Immetibles, appartenant à R.
Turcotte, situés a St-Hyacinthe,
vendus à Wilfrid Beauregard
pour la somme de $18000.00

Immeubles, appartenant à Wil-
frid Beauregard, situés à St-Hya-
cinthe, vendus à R. Turcotte pour
ln somme de $11250.00

Un lot vacant, appartenant à
Marcel Robert. situé à St-Tho- mas d'Aquin, vendu à J.-J. Robert
pour la somme de $600.00

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q.

| L’Actualité

1946
PAR L’ECONOMISTE DE LA
BANQUE CANADIENNE

’ NATIONALE

Une fin d'année incline à la
réflexion. C'est l’époque des pré-
visions et des conjectures. Que
nous réserve 1947? se demande
aujourd’hui l’homme d'affaires.
L'activité économique se main-
tiendra-t-elle? Nous acheminons-
nous, au contraire, vers une pé-
riode de dépression?
La question se pose. Au Cana-

da comme aux Etats-Unis, des pé-
riodiques financiers croient à pro-
pos d'en faire le sujet d’une en-
quête auprès de leurs lecteurs.
Et les avis sont partagés. Bien en-
tendu, il faut se garder de tom-
ber dans le pessimisme, mais il
importe aussi de ne pas se lais-
ser aller à un optirnisme fondé sur
des statistiques dont on accopte
les données sans prendre la pei-
ne de les interpréter. Il convient
plutôt d'envisager les faits.

L'activité économique

Les comparaisons que l'on se
plaît à faire avec 1939 révèlent,
il est vrai, une importante pro-
gression, Le Canada dispose d'un
outillage plus considérable qu’à
la veille de la guerre. Le volume
de la production s’est beaucoup
accru, stimulé par le développe-
ment de nos exportations. L’em-
ploi est plus abondant et les dis-
ponibilités monétaires du public
accusent une augmentation impo-
sante.

H importe toutefois de ne pas
perdre de vue que l'activité éco-
nomique qui règne en ce moment
est alimentée artificiellement. en
partie du moins, Les engagements
pris par Ottawa. tant sous forme
de crédits consentis à l'Angleterre
et à d'autres pays que sous for-
me de contribution aux organis-
mes de coopération internationale
issus des accords de Bretton
Woods, se chiffrent par aueloue
trois milliards et demi de dollars.
Cette somme énorme, qu'elle soit
demandée à l'emprunt ou à l'im-
pôt. doit être prélevée sur la pro-
duction.

On fait grand état de la hausse
relativement modérée du coût de
la vie. L'indice officiel. tout en
étant sans doute mathématique-
ment exact, est composé d'une fa-
çon telle, que ses fluctuations
n’ont guère de rapport avec l’aug-
mentation réelle des prix de la
olupart des objets que consomme
la classe moyenne. Quoi qu'il en
soit, le freinage plus ou moins
efficace de la hausse exige le ver-
sement de subsides dont la somme
aura atteint. estime-t-on, au 31
mars prochain, au moins 900 mil-
lions de dollars,

Ottawa subventionne les pro-
ducteurs de blé dans Vintention
de prévenir la hausse du pain. Il
vend même à Londres une partie
de leur production, à des prix
très inférieurs aux cours mon-
diaux, afin d'assurer du pain à
ton marché à l'Angleterre, It
ffurnit zussi au Royaume-Uni,
au-dessous des prix mondiaux, de
la viande, du bois et divers mé-
taux.

. En dépit de ces expédients vo-
litico-économiques, des fléchisse-
ments commencent à se manifes-
ter. par rapport à l'année derniè-
re, dans des branches importan-
tes (cuivre, nickel, zinc). l'ali-
mentation (abattoirs, beurreries,
fromageries) et surtout la sidé-
rurgerie. Indices significatifs,
l'emploi dans l'industrie manu-
facturiére ct le tonnage des chee
mins de fer sont en régression.

Des entrave + au progrès

On ne saurait . Monner que cet-
te période de transition présen-
te des difficultés. Le rétablisse-
ment de l’économie normale et
des échanges ne peut s'effectuer
du jour au lendemain. H y a lieu
de regretter, cependant. ‘que le
maintien de certaines mesures de
guerre, comme le contrôle des
prix et une fiscalité excessive,
suscite par surcroit, dans bien des
cas, des entraves au progrès éco-
nomique,

Le Gouvernement a pris une
opportune initiative en abolissant,
le 30 novembre, le contréle des
traitements et salaires. établi en
décembre 1941. 11 ost vrai que ce
contôle ne fonctionnait plus guè-
to depuis plusieurs mois, du moins
dans l'industrie où les augmenta-
“ons de salaires, sanctionnées par
l'autorité compétente, étaient de-
venues la règle plutôt que l’ex-
cention. Et les industriels dont
le coût de production subissait de
ce fait un relèvement ne pou-
vaient en chercher la contre-par-
tie dans une majoration corres-
pondante de leurs prix de vente
dont le maximum était rigoureu-
sement fixé.
-eoy règlel montsn
Au Canada comme ailleurs,

lorsqu'un producteur estime que
le plafond des prix est trop bas.
il cesse de fabriquer ou de mettre
ses Articles sur le marché, à moins
nu’il ne les livre au marché noir.
Aux Etats-Unis, le contrôle des
rrix de la viande en a provoqué
la disette. Dès que, le 30 juin der-
nier, le contôle fut suspendu, la
viande se mit à affluer. Sans dou-
te les prix s'élevèrent-ils d'abord
en flèche, mais ils ne tardèrent
pas à baisser sous la double pres-
sion de l'offre accrue et de la ré-
sistance du consommateur. Lors-
que l’on rétablit le plafond, de
vouveau la viande disparut du
marché normal. Elle v revint dès
que le contrôle eût été aboli et,
après une poussée de hausse, les
prix tendent à se stabiliser, Aussi
quand un porte-parole du Gou-
vernement déclare  qu'Ottawa
maintiendra le contrôle des prix
aussi longtemps qu'il y aura ra-
reté de certains produits. peut-
on craindre qu'il n'entretienne
ainsi la rareté qui, à ses veux,
justifie le maintien du contrôle.
Le plafonnement des prix des objets’ fabriqués, sans le plafon-

nement des salaires industriels,
va parfois jusqu'à supprimer toute
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marge de bénéfice et interrompre,
var conséquent, la production de
choses utiles. Sans doute l'admi-
nistration accorde-t-elle des dé-
rogations lorsque des cas de cet-
te nature lui sont signalés, mais
combien de temps s'écoule-t-il
avant que l’ordre soit rétabli? Le
moment paraît venu d'étudier à
fond cette question complexe et
de décider sans plus de retard,
en s'inspirant de l’expérience des
Etats-Unis, s’il y a lieu de main-
tenir ou d'abolir le contrôle des
prix.

Le régime fiscal de guerre, me-
me légérement atténué, décou-
rade l’esprit d’entreprise dont les
manifestations seraient aujour-
d’hui plus nécessaires que jamais
Pn théorie, des impôts élevés, en
résorbant l'excédent de la mon-
naie en circulation. opposent un
barrage à l'inflation. Mais en fait.
ils sont souvent- un facteur d’in-
flation. Ils provoquent la hausse
des salaires; ils élèvent les prix
de revient: ils favorisent l’aug-
mentation des dépenses publiques,
-tils finissent par réduire la pro-
vestreindre le développement en
duction, ou tout au moins par en
empéchant l'organisation de nou-
velles entreprises.

Du reste, les réserves de pou-
voir d'achat du public, si impor-
tantes au'elles paraissent. pour-
‘aient bien s'’épuiser rapidement.
L'accroissement du revenu natio-
pal. que constate la statistique,
«st très inégalement partagé Ls
nouvelle répartition de la riches-
=e effectuée au moyen du régi-
re fiscal d& guerre, s’est faite en
grande partie aux dépens de la
classe aisée et de la classe mo-
venne, dont les membres ont vu
leurs impôts augmenter beaucoup
“lus vite que leurs ressources.
Aussi la somme de ce qu'on ap-
pile les disponibilités du public
n'est-elle guère supérieure à la
somme des besoins différés.

Une crise de sous-production

La guerre a causé dans le mon- ‘POrt à 1945 et à 1944
de des destructions d’une étendue
sans exemple. D'autre part.
riasse de la monnaie en circula-
tion a pris des provortions déme-
=nrées, Or, à l'heure où une abon-
dante production s'imposerait,
tant pour répondre aux besoins
que pour contenir la marée mon-
tante de l'inflation, nous sommes
en présence, sauf dans certaines
branches, d'une véritable crise de
scus-p-oduction.

Cette crise est d'autant plus
grave, qu’elle sévit non seule-
ment au Canada. mais dans tous
les grands pavs industriels. Attri-
buable dans une certaine mesure
à la pénurie de nombreuses ma-
tières premières, à l'usure des
outillages et aux difficultés qu'on
éprouve à les renouveler. ainsi
qu'à J'absence d'aiguillon pour
stimuler l'esprit d'entreprise, elle
tient en grande partie à l'instabi-
lité de la main-d'oeuvre, au flé-
chissement de son rendement et
mx grèves.

La prospérité réclle ou factice.
excree unc influence défavora-
ble sur l'assiduité des ouvriers
au travail. C’est là un fait si
bicn constaté, qu'en Angleterre et
aux Etats-Unis on a pu le démon-
tres au moven de graphiques.
Ainsi, une statistique du ministé-
re du Travail de Washington fait
ressortir qu'en 1929, lorsque le
“boom” atteignit son plus haut
point, la proportion des ouvriers
de l'industrie mannfacturière
ayant ouitté leurs emplois s’éleva
* 41 pour cent. En 1930, dès que
la dépression eut fait perdre aux
auvriere la sertitude de pouvoir
se réembaucher avec facilité, cet-
te proportion fléchit soudain à 20:
elle tomba même au-dessous de
10 au cours des années suivan-
tes. Elle se releva de nouveau
au moment de la reprise de 1936-
37: mais en 1938, l’activité écono-
mique s’étant ralentie, elle fut
encore ramenée au-dessous de 10.
Pendant la guerre, elle s'est main-
tenue au-dessus de 60 et l'on pré-
voit qu'elle s'établira, cette an-
vee. autour de 50. H n'existe pas
de données sur cè sujet, en ce qui
concerne le Canada, mais il y a
lieu de croire à
situation n'est
différente.

I] est facile d'imaginer et par-
fois même de constater les consé-
quences des grèves qui se sont
multipliées cette année. On en a
vu dernièrement une nouvelle
répercussion, lorsqu'une usine
d'automobiles de l'Ontario a dù
congédier, à cause du manque
d'acier, 2,400 de ses ouvriers. Il
faut tenir compte aussi de l'effet
moral qu’elles produisent surl’os-
prit d'entreprise. Au fait, les pré-
textes qu’invoquent certains chefs
ouvriers pour tenter de justifier
leurs revendications n'ont rien de
rassurant pour l'avenir. Le chef
de la CLO. aux Etats-Unis, dé-
clarait récemment, par exem-
ple, que les syndicats affiliés ré-
clameraient de nouveau des aug-
mentations de salaires parce que
les augmentations déjà obtenues
ont été annulées par le renchéris-
sement de la vie. Il paraît à pro-
pos de se rappeler une vérité pre-
mière. Le salaire de l’ouvrier,
voire son emploi, dépend de la
capacité d'achat de la population
du pays ct des marchés exté-
rieurs. Or, si le coût excessif de
la main-d'oeuvre élève les prix
des objets fabriqués au-dessus
d'un certain niveau, une grande
partie de la production ne trou-
ve plus de débouchés, et la mé-
vente entraiîne- nécessairement le
chômage.

pas sensiblement

Notre Commerce extérieur

Les prix de revient seront, en
effet, l'un des facteurs décisifs de
l'avenir de notre commerce d'ex-
portation. D'autant plus que nos
produits destinés à l'étranger ont
subi, depuis la veille de la guer-
re, une évolution sensible. Si l'on
rapproche les chiffres de 1939 de
ceux de ‘1946, on constate que le
rapport de nos exportations de
matières premières à nos expor-
tations totales a fléchi de 395 à

2 130.1 pour cent, alors que la pro- |e
portion de nos exportations de
produits partiellement transfor-
més et de produits finis s’est re-
levée de 28.6 à 34.6 et de 31.9 à
35.3 pour cent respectivement.
On estime que les Canadiens

tirent de l'exportation le tiers de
leurs revenus. Le sort de notre
économie est donc lié, dans cette
mesure-là, à la situation d'autres
pays, notamment de l’Angleterre
et des Etats-Unis, avec lesquels
nous effectuons à peu près les
trois quarts de nos échanges.
Quand on escompte les débou-

chés qu’offrira désormais le mar-
ché anglais, il ne faut pas perdre
de vue un fait considérable.
L'Angleterre, après avoir été
longtemps le plus grand pays
créancier du monde, ost devenue
le plus grand pays débiteur. Mal-
gré les avances que nous avons
faites su Royaume-Uni, l’amoin-
drisscfient de son pouvair d’a-
chat se reflète déjà dans la sta-
tistique de notre commerce exté-
rieur. Avant la guerre. c'était
en Angleterre que nous trouvions
notre principal débouché. Au
cours de la période de trois ans
1937-39, la moyenne annuelle de
nos exportations vers les les
britanniques s’est établie à quel-
que 358 millions de dollars, alors
que celle de nos exportations à
destination des Etats-Unis se chif-
frait par 347 millions. Pendant les
neuf premiers mois de 1946, nos
ventes à Angleterre n’ont été
que de 432 millions et demi, tan-
dis que nos ventes aux Etats-
Unis représentaient une valeur de
près de 616 millions.

Notre économie ct celle des
Etats-Unis sont si étroitement
liées, que les événements qui se
déroulent dans la République voi-
sine ont inévitablement des ré-
percussions au Canada. La sus-
pension du travail dans les mines
de charbon bitumineux a porté à
quelque quatre millions et demi
le nombre des ouvriers engagés,
cette année, dans des grèves.
Ainsi, le record établi en 1919 se
otrouve-t-il largement dépassé.
L'extraction du charbon aceusait 

la : ;
’ ant avec une forte augmentation
“de la demande,

déjà, au mois de novembre, une
importante diminution par vap-

L'insuffi-
sance de la production était d’au-
tant plus sérieuse, qu'elle coïnci-

provoquée à la
fois par l'accélération de l’acti-
vité industrielle ct par la néces-
sité de reconstituer les stocks des
entreprises. Si les mineurs se sont
remis au travail, la reprise de la
grève, dans quelques: mois, reste
possible. Quoi qu'il advienne, il
importe de suivre de près l’évo-
lution de la conjoncture aux E-
tats-Unis, d'autant plus qu'elle
présente une grande incertitude.
Alors que, jusqu'ici, l'on redou-
tait généralement une crise d’in-
flation, des observateurs pré-
voient maintenant, au contraire,
une baisse rapide des prix, qui
attcindrait d’abord les produits
agricoles. On en signale de pré-
tendus signes avant-coureurs: les
prix du coton ct du maïs ont flé-
chi d'environ 25% depuis le dé-
but de l'automne.
Le niveau des prix aux Etats-

Unis n'intéresse pas seulement la
propre économie de ce pays. S'il
subissal de larges fluctuations,
dans un sens ou dans l'autre, la
reprise des échanges
tionaux en serait influencée. La
baisse ou la hausse toucherait di-
rectement l'Angleterre. puisqu'el-

A

pouvezcompte

interna-
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A lous mes clients et amis ainsi
- * .
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TOUJOURS UN BON SERVICE à la

Laiterie Maskoutaine
Antonin et René Lussier, props

Lait, Crème, Lait homogénéisé, Lait an Chocolat,

Crème glacée de l'Ecole de Laiterie,

Produits pasteur isés

2456 LAFONTAINE ’ TEL. 3% 
 

 

le modifierait le pouvoir d'achat tion internationale seront en me-
que représentent les crédits con- sure de préparer les voies à la
sentis par Washington, crédits reprise des échanges. Il va sans
qui, avec le prêt que nous lui, dire, toutefois, que nous devons
avons nous-mêmes accordé, sont*d'abord nous aider nous-mêmes.
un important facteur du rétablis- Pour ce qui dépend de nous, nous
sement de son commerce exté- disposons des facteurs matériels
rieur. Une grande partie du mon- nécessaires à la restauration de
de en ressentirait aussi les effets, notre économie. Ne nous man-
parce que la Banque Internatio- quera-t-il, à cette heure critique,
nale et le Fonds International ont que le lien indispensable qu'est
pour objet principal d'assurer la le sens de la solidarité nationale?
stabilité relative des monnaies C’est aux hommes de bonne vo-
par rapport au dollar des Etats-: lonté que la prospérité. comme la
Unis. paix, est promise,

LE PERE NOEL
'A SAINT-PIE

St-Pie, D.N.C; — Le père Noël
a passé la fin de semaine à Saint-
Pie, au magasin de MM.Biron et
Trottier. De nombreux enfants
ont assisté à son arrivée triom-
phale, samedi; il y eut ensuite
distribution de cadeaux et bon-
bons. Le généreux vieillard est

Que conclure de tout cela ? !
Au sortir d’une guerre qui a

coûté au Canada plus de vingt-
deux milliards de dollars, le seul
moyen de rétablir la situation du
pays, c'est d'augmenter la pro-
duction. Le développement de la
production reste subordonné, dans
une large mesure, à l’activité de
notre commerce d'exportation. Il
est permis d'espérer que la gran-
de force de récupération de l’An-
gleterre et des Etats-Unis leur
permettra de surmonter les obsta-
cles auxauels ils sont en butte, et
que les organismes de coopéra-
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reparti mardi soir.

 

 

JU. HEON
Représentant

2085 Blvd Laframboise

Saint-Hyacinthe

Tél. 1447W
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Nous avons aménagé un

MAGASIN TEMPORAIRE |
2480 rue Sicotte

[Coin Ste-Catherine, près defJ.-A..Laferté, marchand de bois)

St-Hyacinthe

Vous y trouverez un bon assortiment de RADIOS “Northern Elec-
tric” 1946, MOTEURS, FERS A REPASSER, GRILLE-PAIN,
RASOIRS ELECTRIQUES, LUMIERES FLUORESCENTES, AM-
POULES de tous genres, etc., etc.

TEL. 775-918 Un personnel courtois est a votre disposition pour vous servir comme par le passé.

~ LA MAISON J.-E. ST-ONGE
ST-HYACINTHE-
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Padre à la retraite

Le lieutenant-colonel J.-E. Ree-
ves-Gravel, chaplain senior ca-
tholique du district militaire no 4,
& ‘Montréal a pris récemment sa
retraite de Armée canadi'enne,
après cinq ans de service, Natif
de Saint-Hyacinthe, le colonel
Reeves-Gravel poursuivail ses é-
tudes au Collège Stanislas à Pa-
ris, quand se déclara la guerre
de’ 1914. Il s'enrôla immédiate-
ment dans l’Armée française et
mérita le Croix de guerre. Après
l'Armistice, il termina ses études
à Versailles avant de revenir au
Canada. Le colonel Reeves-Gra-
vel fut ordonné prêtre à Mont-
réal en 1921; il exerça son minis-
tère dans plusieurs paroisses de
Montréal avant d’être choisi com-
me chaplain dans l’Armée ca-
nadienne en 1941,

* * *

Les nouveaux ordres de l'armée

Au quartier général de l'Armée,
on annonce qu’on a fait parvenir
pour publication à l'Imprimeur

 

 

LES ROIS
Lundi, le 6 Janv.
BILLETS SPECIAUX

A PRIX REDUITS
"PAR TRAIN

Entre les stations du
QUEBEC ct de ONTARIO

OTTAWA WALTHAM
DE BEAUJEU MANIWAKI
= et à l'EST

TARIF SIMPLE PLUS
UN TIERS

Pout l'ailer et le retour

Aller: n'importe quand, à partir
de midi vendredi, le 3 janv., jus-
aia 2 h. p.m, lundi, le 6 janv.
Retour: départ pas plus tard que
niinuit, mardi, le 7 janv.

‘ Minimum des prix réduits
Adultes ou enfants. . . .30c
Renseignements supplémentaires
re de tout agent.

Pacifique Canadien

CAMARADES
Rubrique spécialement dédiée à nos anciens combattants,

du Roi les premiers d'une séric
d'ordres modifiés, applicables
aux forces actives et de réserve.
La publication de ces ordres cons-
tituera une bonne nouvelle dans
le retour a la routine normale du
temps de paix, car nombre d'or:
dres publiés avant et pendant la
dernière guerre sont maintenant
tombés en désuétude.

* * x

L'Armée et l'Armée du Salut

Les services de guerre de l’Ar-
mée du Salut termineront leurs
activités à la fin de décembre,
après avoir consacré sept années
d'efforts gigantesques au bien-
être de notre armée, Au cours de
la guerre, les quelque 700 repré-
seniants de l’Armée du Salut,
dans les zones de combat et d’un
océan à l’autre au Canada, ont
administré plus de $50,000,000
dans le but d'aider nos militaires.

* * *

Augmentation des allocations

On apprend d'Ottawa que le
comité conjoint des trois services
armés, préposé à l'adoption des
règlements d'ordre financier au
ministère de la Défense nationa-
le, étudie actuellement les possi-
bilités d'augmenter les alloca-
tions du personnel militaire posté
en dchors du Canada, à cause du
coût excessif de la vie. Les nou-
veaux règlements affecteraient
les militaires canadiens postés en
Angleterre ct aux Etats-Unis.

x * *

Les cartes de Noël dans l'Armée

Tenant compte de la pénurie de
papier, on vient de publier une
lettre circulaire au ministère de
la Défense nationale, par laquelle
on décourage les diverses unités
d'échanger au moyen de cartes les
voeux d'usage à l’occasion de
Noël et du Nouvel An.

* * x

Les promotions possibles

Les nominations et les promo-
tions dans la force active de l’Ar-
mée canadienne ne sont plus sus-
pendues et les militaires, qui ont
signé leur attestation et qui rem-
plissent une fonction d’un grade
supérieur à celui qu’ils détien-
nent, peuvent maintenant profi-
ter d'une promotion, annonce le
quartier général de l’Armée. La 
rétroactivité cependant ne doit
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Lundi, mardi (1) …
Mercredi

Jeudi, vendredi et veille

;. , de fêtes. chômées …
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Coiffeurs et Coiffeuses
Le Comité Paritaire des Barbiers et Coiffeurs de la juridiction

. de Saint-Hyacinthe avise les coiffeurs et coiffeuses pour
dames de 1a Zone 1 (Saint-Hyacinthe et 2 milles de ses limites)
que conformémentà l'arrêté ministériel du 14 novembre 1946,

) les heures de travail

A PARTIR DU 2 JANVIER PROCHAIN
SERONT LES SUIVANTES:

edde 9.00 am. a MIDI

Samedi ………….……….…….….….….……...…. … de 9.00 a.m. à 6.00 p.m-

(A) NOTE: Cependant, durant les mois de ‘mai, juin et décem-
bre, les heures de travail, pour le lundi et mardi,
seront de 9 heures a.m. à 9 heures p.m.

ARTHUR HEBERT, président.

|

…de 9.00 a.m. à 7.00 p.m-

onde 9.00 a.m. a 9.00 p.fn-
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Les Poussins ROY 1947 |
Nous pouvons fournir des |

poussins immédiatement. Nous
avons des éclosions chaque
semaine. Race Sussex, New-
Hampshire, Rock Barrée * ct
Hybrides. Demandez notre lis-
te de prix ou téléphonez à

COUVOIR ROYAL
SAINT-JUDE .

(Co. St-Hyacinthe) Qué. j
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On voit ci-dessus des chars

Ces chars ont constitué

 

pas dépasser la date d’attesta-
ticn dans la force active de l’Ar-
mée canadienne.

* kX *

Le ruban de la Médaille
de Guerre

Vers le 15 décembre, on distri-
buera aux membres des services
armés le ruban de la nouvelle
médaille de guerre, annonce-t-on
à Ottawa. Jusqu'à présent, on
pouvait se procurer le ruban en
question dans les divers magasins
et chez les tailleurs, de sorte que
nombre de nos militaires le por-
taient déjà. Les magasins mili-
taires n’en avaient pas fait ce-
nendant une distribution généra-
le. Tous les militaires, y compris
ceux de I'Armée de réserve, qui
ont droit de porter cc ruban, le
recevront gratuitement.

* + *

Libération des enfants de troupe

Tous les enfants de troupe, âgés
de moins de 17 ans et demi et
actuellement en service dans
l’Armée de réserve, recevront

‘[eur libération immédiate, annon-
ce le quartier général de l'Armée.
Sans que la statistique soit défi-
nitive, on croit qu’un nombre con-
sidérable d’enfants de troupe se-
ront ainsi libérés de l'Armée de
réserve. Bien que les règlements
d'ordre financier de 1946 ne pré-
voient pas la solde des enfants
de troupe, ces derniers recevaient
jusqu'à présent soixante-dix sous
parjour d'instruction.

x x x

Le port des brassards

Au quartier général de l’Ar-
mée, on annonce aujourd’hui
qu'on a pris les mesures nêces-
saires pour abolir l’ordre, qui dé-
fendait le port d'un brassard de
deuil aux officiers et autres mili-
taires de I'Armée.

 

TRANSACTION
INMOBILIERES
Un emplacement, appartenant

à Osias Larivière. situé à St-Ba
nabé, vendu à Henri Labossier
pou la somme de 1950.00 .
Un terrain boisé, apparienant i.

Antonio Gadbois, situé à St-Ju-
de, vendu à Georges Lussier pour
la somme de $750.00 .

Deux térrains, appartenant à
l'Agence Immobilière, de Dév.
Enrg., situés en la paroisse Notre-
Dame, vendus à Gaston Côté pour
la somme de $500.00 .
Deux fermes, appartenant à J.-

H. Plamondon, situées à Ste-Ma-
deleine, vendues à Henri Girouard
pour la somme de S35000.00 .
Un immeuble, appartenant à

Dom. Cadorette, situé vue Mar-
guerite-Borgeoys, vendu Ra-

 

& |mcau d'or Turcotie pour la som-
me de $6500.00 .
Un immeuble, appartenant à

Remeaud'or Turcotte, situé rue
Marguerite-Bourgeoys, vendu à
om Cadorette pour la somme

ae $3500.00 .
Une terre, appartenant à Arca-

> {de Poirier, située à St-Damase,
8 vendue à Iréné Beauregard pour

in somme de$6850.00
Deux terrains, appartenant à

l'Agence Immobilière de Dév.
Enrg., sitïés en la paroisse No-
tre-Dame, vendus à Noël Gagnon
pour la somme de $500.00-
Une terre, appartenant à Lud-

err Cloutier. située à St-Barna-
bé vendue à Léopold Riendeau
peur la somme de $4500.00
Un emplacement, appartenant

98 |à Roméo Charron, situé à St-De-
nis, vendu à Alcidas Lemonde
pour la somme de S1400.00
Une partie de terrain, apparte-

nant à Jean-D. Céré, située en la
paroisse Notre-Dame, vendue à
la Province de Québec, pour la
somme de $354.90
Une partie de terrain, apparte-

nant à Rose-Alba D'Anjou, située TELEPHONE 1420J ‘
INS PSI VIP] AJ

on la paroisse Notre-Dame, ven-
due à la Province de Québec pour
la somme de $328.00

romemage

LES CHARS “SHERMA

-

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q.

  

EMPOISONNEMENT
; PAR LE PLOMB

 

L'empoisonnement par le plomb
est une des maladies profession-
nelles les plus fréquentes, Le
plomb métallique ct tous les com-
posés du plomb peuvent cwuser
cet empoisonnement, Il existe en-
viron 900 métiers industriels qui
exposent à l’'empoisonnement par
le plomb si les patrons et les em-
ployés ne prennent pas les pré-
caution voulues.
Le ministère de la Santé na-

tinnale et du Bien-être social si-
finale que la respiration des pous-
sières, où des vapeurs de plomb,
est la cause la plus fréquente de
cet accident. La meilleure protec-
tion contre l’empoisonnement par
le plomb, est donc le contrôle et
élimination des poussières ot
cles vapeurs de plomb, par un bon
ménage dans les ateliers. et par
une bonne ventilation.
 a 1e

L’OXYDE DE CARBONE
La combustion produit de l’oxy-

de de carbone, qui est un gaz
mertel. Si la ventilation est dé-
lectueuse dans une usine, un ga-
ape, où même à la maison, l'oxy-
de de carbone peut s'échapper et
contaminer l'air. L'oxyde de car-
done frappe sans avertir. Les spé-
cialistes du ministère de la San-
té nationale et du Bien-être so-
cial-nous rappellent quela meil-
ieure protection est une bonne
ventilation, el nous conseillent
de vérifier périodiquement nos
systèmes de .ventilation. nos tu-
«aux de fournaise, nos cheminées,
:t d'employer des appareils ap-
prouvés.
L’oxyde de carbone n’a pas d'o-

deur, mais il se trouve souvent
associé à des gaz et à des vapeurs
de combustion qui ont de l'odeur.
Lu migraine peut évidemment
provenir de différentes causes,
mais lorsqu'elle se produit en pré-
rence d'un engagement de gaz
ou defumée de combustion, celle
peut être l'indice d’un commen-
cement d'oxycarbonisme.
Ne mettez jamais un moteu
n marche dansune pièce fermé
En casde commencement d'oxy-
-arbonisme portez la victime au
rand air, tenez-la au chaud «
lans le calme, et pratiquez la
-<animation si la respiration es
~{faiblic ou semble arrétée. Ei

- manquez pas d'appeler un m:
decin sans retard.

HL UN

REMEDES INOFFENSIFS

En vertu de la loi des spéciali-
tés pharmaceutiques ou meédica-
ments brevetés, les autorités ca-
nadienncs entretiennent une sur-
veillance constante, pour la pro-
tection du public. La population
du Canada dépense chaque an-
née des millions de dollars en
achat de spécialités pharmaceuti-
ques, y compris les liniments, lo-
wns, pommades, pilules, pou-
dres, sirops. tabletces, tuniques
ete, de fabrication domestique
ou étrangère.
Le Canada interdit les annon-

ces fausses, exagérées ou trom-
peuses, au sujet de ces produits,
:{ il existe certaines maladies
wur lesquelles aucune prépara-
don pharmaceutique n'est auto-
risée. La liste des drogues actives
st publiée en appendice .de la
loi, et les dosages sont fixés par
une commission médicale, tou-
jours dans un but de sécurité pu-
blique. .
Les autorités fédérales ne ces-

sent de surveiller les textes et re-
zommandations apparaissant sur
les étiquettes, les papiers d'em-
ballage et les circulaires et dans
les journaux. Ce travail est facili-
té var la collaboration de la pres-
se, de la radio, et aussi des meil-
leures firmes de produits phar-

 

 

 

 maceutiques.
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 1 Ses, il vaux mieux
.immédiatement.

LA RESPIRATION

 

N” DANS L'ARMEE CANADIENNE
ETERNITY PET a   

de combat, modèle “Sherman”, que le Canada reçoit en grand nombre
des Etats-Unis, afin d’équiper les forces actives et de réserve dans l'Armée canadienne.

l'élément de tête dans nombre d'assauts sur les
Europe et serviront maintenant à l'instruction militaire au Canada.
Déjà un grand nombre de chars Sherman el Stuart ont été expédiés au Canada et seront distribués
sous peu aux diverses unités blindées dans le pays.

positions ennemies en

(Photo Armée canadienne)

ALIMENTATION
RATIONNELLE

Les hygiénistes déclarent que
d'alimentation joue un grand rô-
le dans le maintien de la santé.
Mais ils nous préviennent de ne
pas nous attendre à des résultats
visibles du jour au lendemain.
Une alimentation adéquate vous

donnera des dents saines, des os
solides, des yeux vifs, le teint
elair et la sensation d’être bien
portant quand, et alors seule-
ment, vous aurez fidèlementsuivi
un bon régime alimentaire pen-
dant quelque temps.

Les bonnes habitudes alimen-
taires ont le don de guérir, outre
celui de maintenir. T1 n’est ja-
mais trop tard, disent les hygié-
nistes, pour adopter des habitu-
des alimentaires propres à la
santé. Or, comme cn toutes cho-

commencer

PROFONDE
Pour conserver votre santé, fai-

tes de exercices de respiration
profonde plusieurs fois par jour.
Voilà ce que conseillent les hygié-
nistes à Ottawa. Ils rappellent
aux Canadiens que l'inaction en-
traîne la ruine cet la stagnation,
qui à leur tour, engendrent la
maladie. La respiration profonde
nettoie les poumons et remplit
d'air frais les conduits nasaux.
Point n'est besoin de sc fatiguer
à pratiquer cet exercice mais
vous éprouverez alors cette joie
de vivre qui vous convainera de
sa bienfaisance.

PROTECTION CONTRE
LES VAPEURS

Les experts en hygiène indus-
trielle recommandent l’emploi de
+wsques respiratoires destinés à
srémunir les ouvriers contre cer-
tains dangers dont les menacent
a poussière, les vapeurs el les
az sous-produits inévitables de
wints procédés industriels. Le
ministère de la Santé nationale
t du Bien-être social, & Ottawa
ngage la direction des usines à

vonsulter les ministères provin-
‘iaux de la Santé pour s'assurer
we les ouvriers soient adéquate-
sent protégés par l’emploi de
ratérie] respiratoire.

LA CHANCE D'UN POULET
Soulignant le soin qu'on prend

lu bétail, en particulier, de son
alimentation, les hygiénistes dé-
Harent que nombre d'enfants ca-
nadiens n'ont pas même la chan-
ce d'un poulet quand il s'agit de
leur alimentation.
Nos hygiénistes alimentaires, à

Ottawa, déclarent qu'une varié-
té d'aliments bien choisis est né-
"ersaire à la santé. Les os diffor-
mes, l'anémie,.les maladies de la
peau, le goitre, les maux d'yeux,
‘’amaigrissement, les troubles di-
1estifs et maints autres malaises
indéterminés, peuvent provenir.
surtout chez les enfants, de ce
qu'ils mangent... ou ne mangen’
nas,

“a: — —

BRAVONSLE FROID
Voulez-vous éviter les rhumes

vet hiver” Voici comment, se-
lon les autorités de la Santé et du
Bien-être social à Ottawa: prenez
vos repas régulièrement et qu’ils
soient bien équilibrés; dormez
dans des pièces bien aérées; dé-
gagez les impuretés de vos con-
duits nasaux cn respirantprofon-
dément; et tenez-vous a distance
des gens qui souffrent apparem-
ment du mal de gorge ou du rhu-
me de cerveau.

 

ON SIGNALE
LE RACHITISME

 

Le rachitisme sévit dans cer-
taines régions du Canada, Des en-
quêtes poursuivies dans une pro-
vince par les hygiénistes alimen-
taires du gouvernement ont révé-
lé qu'un enfant sur dix présente
des signes évidents de rachitisme.
On a aussi découvert que dans

au moins six cas sur dix les en-
fants n'avaient pas eu de l’huil
de foie de morue.
Pour que les os se développent

normalement, le corps a besoin de
vitamine D, qui se trouve dans
toutes les huiles de foie de pois-
son. Les hygiénistes engagent
dance les parents à prévenir le
~achitisme chez leurs enfants en
faisant entrer une forme d'huile
de poisson dans leur alimenta-
tion toute l'année durant.

soubaite une

 Blvd Sir Wilfrid Laurier

i Le Garage Robert Roger -}

Bonne et Heureuse Année

et lcs vemercie de l’encouvragement qu'ils Ini

ont accordé au cours de l'année qui s'achève

GARAGE ROBERT ROGER
Tél. 1646-)
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i MELLEEEEVEEVER

5% À tous nos Clients et Elmis,
i une Bonne et Heureuse Einnée + 2
a.RIRRee

& Sam., Dim., Lun, Mar,, 28-29-30-31 Déc.

YY NE MANQUEZ PAS

: MARIE LOUISE
= avec JOSIANE et Henrich GRETTER

Un film qui a obtenu le Ver Prix à l'Académie Française

 

Voyez vos artistes préférés

ok La presse canadienne le proclame un des plus grands films de 1946

i aussi Sujets Courts et Série "Who's Guilty"
a, EEEEEEERRE

% Mardi soir, 31 Décembre, à 11.30 h. PM.

y Un Grand Spectacle de Nut À Un Grand Chef-d'Oeure
f .

; CSAN FRANCISCO”
Ÿ Clark GABLE - Jeanette MacDONALD - Spencer TRACY
7 et une distribution d’un millier de figurants !

ot VOYFEZ la scène du tremblement de terre, etc, ete.

 

 
aussi Sujets Courts Spéciaux

  
SOUVENIRS pour Tous

 
 

    

: aussi… Les Actualités Françaises
enr) dd) a)d)Ad)

§ ADMISSION GENERALESOc, Billets à la Pharm. Lanctét
y N'ATTENDEZ PAS À LA DERNIERE MINUTE !

REEIRRNINIII

¥ - Mer, Jeu, Ven, 1-2-3 Janvier, Le
| Jacqueline DE LURAC

CONTINUEL
JOUR DE L'AN
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“CLOVER, AUBUCHON, WEDLEY
ET FLIBOTTE ONT DÉJA SIGNE
Leur contrat pour le club de baseball Saint-Hyacinthe, en vue de

“pris que l’on a déjà commencé à

at
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la saison de 1947, — Quelque
et potins.

s nouveaux joueurs. — Rumeurs

 

Rencontré cette semaine, M.
Louis-Marie Morin, populaire gé-
rant d'affaires du club de buse-
ball Saint-Hyacinthe, nous a ap-

reconstruire l’équipe locale en
vue de la prochaine saison, Après
avoir gagné deux championnats
consécutifs, la direction des Saints
n'entend pus dormir sur ses lau-
riers, de nous dire M. Morin, et
elle n'ambitionne rien moins que
de décrocher son troisième ti-
tre en 1947, Quelques joueurs ont
même déjà signé leur contral
‘trvee les Saints; ce sont Oscar Au-
buchon, populaire receveur, Ro-
land Flibotte, un solide voltigeur.
“Slim” Clovinsky, le Ted Wil-
lams de la Provinciale en “47”.
et Jack Wedley, fameux joueur
‘de 3e-but et porte-couleurs des
Argonauts de Toronto, champions
cunadiens au football. La plupart
des joueurs de Van dernier ot
quelques nouveaux venus forme-
ront l'équipe locale. Le lanceur
Berman Brousseau sera probable-
ment de retour avec les Saints
pour la troisiéme saison consécu-

revienne aussi avec les locaux.
Lucien Laflamme, qui a fait sen-
sulion avec le Saint-Hyacinthe
Junior depuis deux ans, aura une
excellente opportunité de faire
le saut dans la Grande Compagnie
nous a aussi révélé M. Morin, qui
A ajouté avoir les yeux sur un
autre fameux lanceur de l'exté-
rieur, Il est également toujours
question de la venue de Joe Krol,
“étoile des Argos qui est égale-
ment un fameux joueur
ment une vedette du losange. On
parle aussi de faire signer un fa-
meux joueur de hockey profes-
-stonnel dont on a pourtant refu-
sé de nous dévoiler l'identité. I

 

est enfin possible que des tran-
sactions soient bâclées sous peu
avec les clubs St-Jean, Acton et
Drummondville. Tous les autres
clubs du circuit Durivage ont
d'ailleurs, eux aussi, commencé
à se réorganiser et tout laisse pré-
voir que la ligue de baseball Pro-
vinciale connaîtra une saison
vraiment exceptionnelle en 1947

—————0;

MLLE L. CORDEAU EN
PREMIERE POSITION
CHEZ LES DAMES

Voici la liste des moyennes
meritées par les dames et de-
moiselles qui font partie de la
ligue de quilles féminine, à la
salle Auger, à la fin de la pre-
mière moitié de la saison.

PJ. Moy.
I-Mlle L. Cordeau ...21 107.14
2-Mlle J. Morin  ...... 24 106.3
3-Mme A. Gazaille ...27 103.17
4-Mlle J. Cordeau ...... 9 103.5
5-Mme A. Flibotte .. 27 102.24
6-Mlle J. Flibotte .... 18 102.11
7-Mme S. Payette ...27 102.10
8-Mme G. Larivicre ... 15 100.1
9-Mme Y. Houle …… 9 99.17
10-Mlle J. Brisard ...... 27 98.20
11-Mlle J. D. Houle .. 24 985
12-Mlle N. Gagnon ... 27 96.14
13-Mlle G. Johnson ..... 27 95.20
14-Mlle J. Lecompte ...27 91.20
15-Mlle M. P. Dupont ... 12 91.11
16-Mme F. Auger … 24 90.3
17-Mlle G. Frappier ...21 89.8
18-Mlile L. Comtois ....... 18 8711
190-Mme H. Barré … 24 882

-20-Mlle V. Beauregard 27 86.13
21-Mlle M. Moreau ....... 27 81.25

 

* LE SAINT-ONGE PASSE EN
TETE DE LA MASKOUTAINE

 

En triomphant du Patro par 5-4,

écrase le Duclos & Payan, 8-2. — Position

samedi dernier. — Le Larochelle

des équipes et
prochaine partie. : ’

 

Le J.-E. Saint-Onge a remporte
une brillante victoire au compte
de 5-4 sur le Patro, samedi der-
nier, dans la ligue de hockey
Maskoutaine, pour passer en tête
de ce circuit. Jacques Brodeur a
brillé pour les Electriciens en
obtenant trois francs buts et une
assistance. Jean-Paul Jean, La-

«bossière et Girouard ont compté ;
pour les perdants.

Le Larochelle a continué de ta-
lonner les meneurs de la Mas- |
koutaine en triomphant du Du-

-clos & Payan par 8-2. Claude

 

Guertin, Gabriel St-Roch ot. Léo
Knox ont particulièrement été en
vedette pour les Epiciers.
Demain après-midi, à trois heu-

res, à l'aréna, le Régiment fera
face au Saint-Onge.

Position des équipes

PJ. G. P. N. Pts

 

Saint-Onge  ........ 6 5 0 1 11
Patro .7 5 2 0 10
Larochelle  ..... 5 410 8
Régiment Lorie 6 231 5
Duclos & Payan ..6 2 4 0 4
Vétérans ...…. 7070 0

 

SAINT-HYACINTHE À BATTU
CORNWALL, 8-3, DIMANCHE

 

VISITE DU LACHINE, DIMANCHE PROCHAIN, A 230 H,

 

Les Saints d'Ubald Lalime ont|
- retrouvé leur entrain du début de
la saison tel que nous l'avions
prévu avec le retour au jeu de
notre populaire et rusé Armand
Bourdon. En cffet, le fameux
trio Bourdon - Bouchard - Hébert
que nous n'hesitons pas a quali-
fier comme étant le plus dange-
reux de la ligue Provinciale y est
allé pour un total de 13 points et
“assists aux dépens des Cougars de
Cornwall qui pourtant ne sont
qu'à trois points de la première
position après les Randies de,
Sherbrooke. Armand Bourdon,
pour sa part, a compté deux buts
ot fourni trois assistances. Notre|
populaire Armand n'est pas seu-
lement un dangereux compteur '
ct un joueur très agressif mais |
avant tout il est une inspiration

Les Rapides de Lachine ici
dimanche prochain

Le club qui met en vedette
Smiley Meronek nous revient
pour la deuxième fois de ja saison
avec un record de deux victoires
à nos dépens contre une partie
nulle. Cependant nous escomp-
tons faire baisser pavillon aux
joueurs de Marcel Lamarche
maintenant que les Saints sont au
grand complet.
Première période
1-Saints: Préfontaine
(Drouin, Gladu) …… Cee 137

2-Saints: Drouin i
(Préfontaine, Gladu) .... 9.37

3-Saints: Bourdon
(Bouchard, Longpré) …… 13.50

Pun.: Gravel et Denneny.
Deuxième période
4-Cornwall: Gardner

constante pour tous ses confrères ' (Marshal) .... ... unes 11.01
par son esprit de camaraderie ct 5-Cornwall: Maundrell

*sa détermination continuelle à (Logris, Gardner) ………… 12.15
«vaincre l'adversaire. 6-Sanints: Hebert

. ; (Bourdon, Longpré) ....... 14.57
11 faut également souligner le! Pun.:, Maundrell, Préfontaine,

magnifique travail de la ligne Despelteau, Patten, Longpré et
Drouin-Préfontaine-Gladu qui a Legris.
enregistré un total de 9 points et Troisième période
assists. Cette ligne composée de 7-Saints: Préfontaine
joueurs qui évoluent ensemble (Drouin, Gladu) 2.43
pour la première saison devient
de plus en plus dangereuse à me-
sure qu'avance la saison et l'ex-
périence de Polly Drouin semble
servir énormément à la vitesse et
à la combativité de Préfontaine
et Gladu. Nous souhaitons tout lc
succès possible à ce nouveau trio.

. Les Saints affichèrent une su-
périorité marquée à la première
période en prenant Une avance
de trois points, Il est à noter
qu'un seul de nos porte-couleurs
est allé au pénitencier durant cet
engagement. À la deuxième pé-
riode, trois de nos joueurs alle-
rent se refroidir au bane des pu-
nitions et nous n'avons compté
qu'un seul point contre deux buts
enregistrés par Cornwall. Par
contre, les arbitres nous décerné-
rent qu'une seule punition au der-
nier engagement ct nous avons
enregistré 4 points consécutifs
contre 1 seul pour Cornwall, Il
faut remarquer que Cornwall ne
décrocha aucune punition durant
cet engagement, Alors avec un
club au complet et la surveillan-
te du jeu de chaque joueur ct de

quelques-uns en particulier, nous
devrions nous rapprocher rapide-

. ment de la première position dont

8-Saints: Hébert
(Bouchard, Bourdon) ...... 0.18

9-Saints: Bouchard
(Bourdon, Hébert) ……… 17.52

10-Saints: Bourdon
(Hébert, Bouchard) ………19.03

11-Cornwall: Gardner
(Marshall, Patten) ......... 19.40

Pun.: Longpré.
Comm,

 

:0:

UNE FILLE À M. ET
MME MAURICE PINARD

M, et Mme Maurice Pinard
(Jeanne d'Arc Rousseau) sont
heureux d'annoncer la naissance
d'une fille, baptisée Marie-Miche-
line. Parrain et marraine, M. et
Mme Ernest Rousseau, grands-pa-
rents de l'enfant; porteuse, Mile

| Berthe Pinard, tante de l'enfant.
"A cette occasion, les joucurs du
club de hockey Saint-Hyacinthe,
cont Maurice est l'assistant-en-

Saint-Hyacinthe à de nouveau
été en vedette sur la scène spor-
tive, ‘Yu cours de l'année qui s’a-
chéve. Plus que jamais, nos ath-
lètes ont prouvé qu’ils pouvaient
rivaliser avec ceux des villes voi-
sines, et même du pays tout en-
tier. À l'aurore de 1947, un re-
tour sur les 12 derniers mois dans
ce domaine n’est pas inopportun,
croyons-nous.

La vedette No 1

Le titre de vedette No 1 dans
les sports, à Saint-Hyacinthe, 'en
1946, revient sans contredit à Gé-
rard Côté, notre vaillant petit
coureur, qui s'est une fois de plus
couvert de gloire en remportant
le marathon de Yonkers pour la
troisième fois, l'automne dernier.
Cette victoire était sa troisième
dans cette course annuelle qui
met en jeu le championnat amé-
ricain de la course à pied ct Gé-

 

 

 
  

Gérard Coté

rard est ainsi devenu le premier
coureur de l'histoire à décrocher
trois triomphes a Yonkers et au-
tant à Boston. Côté a également
établi, au milieu du mois d'octo-
bre, à Montréal, un nouveau re-
cord canadien sur une distance
de 15 milles. alors qu'il a décro-
ché les honneurs du marathon
d'Hochelaga. Troisième à Boston,
le printemps dernier (Premier de
tous les concurrents canadiens),
second derrière Johnny Kelly. en
juin, à Montréal, Côté à connu
l'une des plus brillantes années
de sa fructueuse carrière et il
est fortement question de lui
pour l'attribution du fameux tro-
phée Lou Marsh, décerné à l'ath-
lète canadien qui s'est le plus si-
gnalé au cours des 12 premiers
mois. Les plus sérieux concur-
rents de Coté seront Joe Krol, ¢-
toile du club de football des Ar-
#0s, et Butch Bouchard, sjoueur
de défense des Canadiens. Sans
vouloir diminuer la valeur des
exbloits de ces deux brillants ath-
l-tes, nous ferons remarquer aue
leurs prouesses ont été sccondé>s
par des coéquipiers tandis que
celles de Côté ont été le fruit
d'efforts individuels soutenus.

Au baseball

Au baseball, les Maskoutains
ont littéralement été gâtés par
notre équipe senior qui a rem-
porté son deuxième champion-
nat consécutif, dans la Provincia-
le cette fois, Après avoir talonné
le Drummondville durant la ma-
jeure partie de la saison. prenant
même la tête au début de juillet.
l'équipe locale à réussi une sen-
sationnelle poussée au cours des
clernières semaines, poussée qui
lui a permis de clôturer sa sai-
son en première place du circuit
Durivage. Eddie Runge. joueur
gérant des Saints. à terminé en
tête des frappeurs de la Provin-

 Autd traîneur, lui ont offert un cadeau

ricer; l'ami Maurice de remercier nous sommes séparés que de quel-

     

tous les Saints pour

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q.

mann Brousseau a facilement eu
lc meilleur sur les autres lan-
cours du même cireuit avec 12
victoires contre 1 seule défaite.
Dans le détail, après avoir diffi-
cilement éliminé Acton Vale, les
Saints n'ont fail qu'une bouchée
des Cubs de Drummondville, en
finale, lorsqu'ils ont battu ces der-
niers en cing parties, de ‘la fa-
con suivante: 4-2, 7-6, 1-1, 7-0 et
9.

Voici les noms des joueurs qui
faisaient partie de l’équipe loca-
le: O. Aubuchon, À. Roy, *Coune”
Lecompte, B. Brousseau, Morris,
Eddie Runge, C. Couillard, J.
Wedley, C. Savary. Y. Bazinet. R.
Flibotte, H. Déragon, “Slim” Clo-
ver, P. Gazaille, mascotte, et W.
Blier et M, Grégoire. entraîneurs.
Directeurs, MM. Louis-Marie Mo-

“Doc”rin, Gagnon, A. Létour-

P.-E. Poirier et P, Jodoin.

Signalons aussi la belle tenue
cffichée par le Saint-Hyacinthe
Junior de Marcel Théberge dans
la ligue Montréal Junior, alors
que l’équipe locale se qualifia
nourles éliminatoires dans le cir-
cuit Ménard.

Au hockey

Même si nous n'avons pas rem-
porté de championnats au hoc-
key. nous avons aligné des équi-
pes qui nous ont fait honneur
dans lu Provinciale, en 1945-16 et
au cours de l’année qui s'achève.
Lors de la dernière saison. Tony
Demers, quoique inactif durant
un mois, à remporté le champion-
rat des compteurs dans le circuit
Comte. Plusieurs joueurs mas-
koutains se sont illustrés tant à
Saint-Hyacinthe qu'à l'extérieur:
mentionnonsles Jean-Paul et Fer-
nand Gladu, Oscar Aubuchon,
Paul Leclere, Claude Savary et
autres. La ligue Maskoutaine du
Patro a connu de beaux succès et,
cet automne, le club du Régiment
a fait parler de lui.

Toujours ‘sur la glace”. le club
de Patinage de Fantaisie de Saint-
Hyacinthe s'est affirmé en pré-
sentant un nombre imposant de
jeunes adeptes du patin dont plu-
sieurs sont déjà devenus des vir-
tuoses de cet art, Parmi les ta-
lents les plus prometteurs, men-
tionnons Marcel Lalonde. qui
pourrait fucilement obtenir un
contrat avec une troupe profes-
sionnelle,

An tennis ef au Gelf

Au tennis, signalons l'appari-
tion “La Maskoutaine” et “Notre-
Dame”. courts qui favoriseront
peut-être de nouveaux talents.
Roland Gaudreau a ajouté un au-
tre exploit à son brillant record
ar remportant le championnat de
Saint-Hyacinthe chez les hommes,
triomphant de Amédée Gau-
dreault en quatre sets, en finale
du tournoi annuel] du club de
Golf. Incidemment, Roland cst le
premier joueur à remporter troie
championnats au club de Golf.
Chez les dames, Mme Guy Morin
a reconquis son titre en élimi-
nant, en finale. Hélène Poirier, ta
“découverte” de la saison.

Au Golf. la situation a été do-
minèe par le “trkumvirat Desro-
siers”. Jean-Baptiste a cependant
surpasse ses frères, Jean-Guy et
Georges, en remportant le cham-
pionnat du elub et plusieurs tour- nois majeurs. En semi-finale du
itournoi de championnat, Marcel
Morin a fait une belle lutte à
Jean-Baptiste, ne perdant la ren-
contre qu'au 20ième trou. Gérard
Beaudet a aussi gagné deux tour-
nois et M. Emile Girard a réussi
“Un coup d'un trou, Jean-Baptis-
te Desrosiers a obtenu le meilleur
score de la saison avee un 72, le
22 septembre,

Peur revenir à des domaines
Gui ne sont pas étrangers au ten-
nis, disons que le club de badmin-
ton de La Providence compte de
plus en plus d'adeptes dans ses
rangs et qu'il a su faire excellen-
te figure contre les clubs St-Jcan
et Palostre Nationale. ces derniers
mois.

ciale avec 462 tandis que Ber-

neau, E.-J. Chartier. C. Mercure. | fœ

LES SPORTSÀ SAINT-HYACINTHE EN 1946

 

Au tennis sur table, pour le
championnat de St-Hyacinthe, œu
Patro, Amédée Gaudreault a ga-
gné les tournois du 3 mars et du
26 octobre, tandis qu'il baissait
pavillon devant Gérard Daigle, le

mai.

Aux quilles

Les quilles ont de nouveau joui
d'une vogue considérable à Saint-
Hyacinthe ct nos , meilleurs
joueurs se sont aussi signalés à
l'étranger où ils ont remporté les
honneurs de plusieurs concours
provinciaux. Gilbert Saint-Amant
a particulièrement brillé en rem-
portant la victoire du tournoi lo-
cal, avec une moyenne de 185.3 en
6 parties. John McCaffrey, un au-
tre solide vétéran, a fini en tête
des quilleurs de la ligue Classe
À, avec une moyenne de 152.3

 

 

 

  
Gilbert Saint-Amant

pour 72 parties, soit .8 de plus
aue G, St-Amant. À l’Auger Bow-
ling tout comme à la Philharmo-
nique. lu plus grande émulation
: régné.
Au croquet, nos porte-couleurs

cnt continué de bien représenter
notre ville dans les concours avec
les clubs de l'extérieur. Les clubs
“La Providence,” “Les Cheva-
liers de Colomb”, “Les Mar-
chands” et “Vaudreuil” ont four-
ni les meilleurs joueurs. MM. Ar-
chambault et Sylvestre ont rem-
porté des victoires signalées à
Drummondville et Belocil.
À la balle molle, la ligue Mas-

koutaine du Patro a connu une
autre fructueuse saison. Le Patro
s'est assuré le championnat en
triomphant du Régiment par 6-4.
dans la sixième partie d'une sé-
rie de 4 de 7. Mentionnons aussi
la formation d'une équipe fémi-
nine de balle molle, qui est de-
meurée invincible dans toutes ses
rencontres disputées contre des
clubs de l'extérieur.

La boxe

A la Boxe, le promoteur Lau-
rent Soly, de l'Association Spor-
tive du Régiment de Saint-Hya-
cinthe. a entrepris de relever la
vogue du “manly art” en notre
ville et il à droit à toutes nos fé-
licitations pour y avoir magnifi-
quement réussi, Au cours des cinq
séances de boxe qu'il a présentées
au Manège militaire, cet autom-
ne, plusieurs vedettes locales,
dont les Paul Frappier, Jerry
Berthiaume, M. Masse, L. Gen-
dreau ct autres ont eu l'occasion
de se faire valoir: des combats en-
levants au possible ont été pré-
sentés à chaque occasion. Plu-
sieurs voxeurs de renom venus
de l'extérieur ont aussi mêlé les
gants contre nos meilleurs pugi-
| listes. Le boxeur de l'année à St-
‘Hyacinthe: Paul Frappier, qui a
triommphé d'adversaires tels que
Kid Point, Billy Barry et John-
ny Bouffard. La lutte a aussi con-
nu de beaux succès à St-Hyacin-
the, sous la direction du capitai-
ne Soly qui a de nombreux pro-
jets en tête pour 1947,
Un autre sport qui a continué

de jouir de la vogue populaire est
celui de la raquette. Notre ville

 
 

 

ON LES TIENT CONSTAMMENT OCCUPES
> $ Bll cakedte x,

La Marine royale canadienne vient de commencer sa campagne de recrutement avec un objectif de
3.000 hommes pour la force permanente et 16,000 pour la réserve. | ; .

qui lui fut présenté avant la jou-, nement technique avancé qui pourra toujours leur servir, les recrues auront l'avantage de pouvoir; de cette ville, remorcie tous ses!®
te Cougars-Saints, dimanche der- s'instruire tout en voyageant, joignant ainsi 'utile à l'agreable. ‘Les marins sont toujours tenus oceu-

En plus de profiter d'un entrai-

pés en haute mer, soit par leur tâche quotidienne ou des divertissements. On voit ici quelques ma-

ques points. geste à son égard. pont.

VPI SRLISTERIL WRTSLI. 1B INRNA ENEE VE XN] Lor LL (ralentie rich ld add

 

leur beau rins d'un navire canadien jouant aux dames dans leur carré en attendant de monter en devoir sur le
Photo Marine canadienne)
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compte deux clubs de raquet-
teurs, “Le Yamaska” et “Les In-
fatigables”. Au congrès de I'U-
nion canadienne des Raquetteurs,
tenu à Montréal, au mois de mai
dernier, M. Roland Sénécal, pré-
sident des “Infatigables” et M.
Marcel Bouthillette, du “Yamas-
ka" ont été élus directeurs de cet
organisme, Nos raquetteurs ont
également pris une part ac-
tive au congrès international de
Lewiston, Maine, en janvier, et
au congrès national de Sherbroo-
ke, en février.
Ce bref retour sur la scène

sportive de 1946 à Saint-Hyacin-
the est forcément incomplet, mais
il suffit quand même à démon-
trer que les sports ont joui d’une
vogue sans précédent en notre
ville au cours des 12 derniers
mois et que nos athlètes ont été,
dans chaque occasion, à la hau-
teur de la situation.
Nous profitons de l'occasion

pour réitérer à toute la gent spor-
tive maskoutaine nos meilleurs

- voeux de Bonne Année et l'assu-
rer de la plus cordiale hospitalité
dans nos colonnes.

:0:

BUANDERIE EST
DE NOUVEAU BLANCHIE!

1

us la ligue de quilles des Da-

 

   

mes, à la salle Auger.

 

Le J.-B. Lefebvre a blanchi la
| Buanderie Saint-Hyacinthe par
|-+ 0, cette semaine, dans la ligue
:de quilles des Dames, à la salle
Auger. Dans l'autre rencontre au
‘programme, le Magasin Lalonde
à causé Une surprise en triom-
phant du studio Hébert par 3-1.
Mlle L. Cordeau a roulé un sim-

| ple de 147 et un triple de 361. Le
plus haut simple, à date, a été
1¢ussi par Mme À Gazaille (173)
et le plus haut triple, par Mme
A. Flibotte (393).

Position des équipes

  

Points
B.-J. Hébert 25
J.-B. Lefebvre 18
Magasin Lalonde 17
Buanderie St-Hya. 12

Magasin Lalonde
Y. Houle 75 115 98 288
M, Morcau 99 70 85 254
H. Gagnon 94 87 90 271
A. Gazaille 120 102 77 299
Dummy 68 81 74 223

Total 456 455 424 1335
B.-J. Hébert

J. Morin 87 103 125 315
J. Lecompte 68 86 74 228
V. Beauregard 89 84 78 251
G. Johnson 107 81 84 270
A, Flibotte 77 99 92 268

Total 426 453 453 1332
. B. Lefebvre

L. Cordeau 115 147 99 361
J. Flibotte 115 80 102 297
G. Frappier 79 97 83 259
Mme Barré 94 69 75 258

 

Total 403 393 379 1175,
Buanderie St-Hyacinthe
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“ Si vous aimez la saveur de cola - Le RED ROCK vous délectera!

Vendeurautorisé : H.FONTAINE, propriétaire de

LA CIE D'EAU MINERALE DE ST-HYACINTHE

   
 

 

 

 

SPECIALISTE DES PIEDS

Jeanne Guertin de Guise
Chiropodist

G.M.G.E
Pédicure

Cors — Durillons — Oignons — Ongles incarr.és

Maison Churchill, 1230 Des Cascades, Chambres 3 et 4,
Tél, Bureau: 204-3

Heures de consultation

Tél. Résidence 705 J 2

\ Vendredi soir 7 h. à 10 h. p.m.

yp Yh.at2h am — 1h ath pm  
 ®

 

Meilleurs souhaits de

Bonne et Heureuse Année

M. EMILE BEAUDRY
100, RUE CONCORDE

ST-HYACINTHE

désire remercier sa nombreuse clientèle de

l’encouragement accordé durant 1946 à

CONCORDE AUTOMOBILE LIMITEE
 ET ——
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UN OUBLI ?

Dans sa revue sportive de 1946,
un grand quotidien de langue
française de Montréal rappelle
les exploits de nos athlètes. Il y
est question des “Canadiens” de
Montréal, des Argonauts de To-
ronto, de Joe Krol, de Henry
Martel, d'Alberta, et même des
Dominoes de Vancouver; on a
voulu parler de tous nos cham-
pions, d’un océan à l’autre. Pour-
tant on a oublié un petit homme
qui demeure non loin de Mont-
réal, à Saint-Hyacinthe; un cou-
reur qui n'a pas reçu des milliers
de dollars pour ses exploits, mais
qui à quand même fait honneur
au Canada tout entier en se
classant troisième lors du mara-
thon de Boston, le printemps der-
nier, avant de terminer premier
a Yonkers, cet automne, s’assu-
rant ainsi le championnat d'A-
mérique de la course à pied. Il a
également établi un nouveau re-
cord canadien pour une distance.
de 15 milles, en plus de se si-
gnaler en diverses autres circons-
tances. S'astreignant à un entrai-
nement rigoureux et démontrant
un courage et une endurance à
toute épreuve, ce petit homme,
qui est à notre avis l’aspirant No
l au trophée Lou Marsh pour
1946, avait droit à plus d’égard.
Qu'on cesse d'oublier GERARD
COTE!

A. G.

N.B. Ces notes étaient compo-
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Mme Payette 80 101 87 268 | BRITISH AMERICAN OIL LIMITED sLEssmenennese: 2Vime Auger 78 90 9 204| sera
Total 287 367 343 1097) —— errsores eres —eeont esos ness ste
 

      

M. ADRIEN MARCIL
.

désire informer le public de la ville et de la région de Saint-
Hyacinthe qu'il est maintenant en mesure de remplir les
commandes qui lui seront confiées pour l'huile de chauffage.

Service courtois et satisfaction assurée

2080, rue MONDELET

 

TELEPHONE: 776-J

A VOTRE SERVICE
POUR CHAUFFAGE A L'HUILE

O
N

 

  
  sées lorsqu’a été annoncé, par les

journalistes du Canada, y com-
pris ceux de Montréal, le choix
de Joe Krol comme l’athlète No 1
du pays en 1946, Henry Martel
a obtenu la deuxième* place et
Bill Durnan la troisième. Sans
commentaires!

 

   

HH

P. A. T.
Meronck, Lachine …… 20 23 43:
Gardner, Cornwall ... 22 20 42;
Perron, Lachine ....... 26 13 39.
Hébert, Saints …………. 20 18 38:
Marshall, Cornwall .... 20 17 37
Demers, Sherbrooke .. 19 18 37
Tamminen, Verdun ... 9 27 36|
H. Carnegie, Sher. .... 19 16 35]
Bouchard, Saints ……… 10 24 34
Ramsay, Lachine ........ 8 23 31

——— ‘0:

AUX SPORTIFS
M. Paul Blanchard, publiciste, 

{clients et amis pour l'encourage-:
‘ment qu’ils lui ont manifesté dans
le passé et désire leur offrir ses
meilleurs voeux pour 1947.

N
Ds
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Je profite de fa période des Fêtes

pour souhaitez à tous mes

clients et amis

BONNE ET HEUREUSE NOUVELLE. ANNÉE
et les remercier de l’encouragement qu’ils
m'ont accordé au cours de l’année 1946.

\

 

Rue Fontaine

L.-P. ROBERT
Bois et Matériaux
de Construction

TEL. 437-M

FAL

La Providence

>
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Pour VEN. et SAM. -

[Une autre passionnante aventure
remplie d’action et de scénes
omiques avec vos jeunes héros !
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Les Nouvelles Mondiales
Une comédie e

| ET AUTRE SUJET SPECIAL

SPECIAL ‘POUR
LE JOUR DE L'AN

A in

de se venger

de la die...

elle enma

la ponte

—

à l'amour! ‘

wovssressvsessrson VOUS déconvrirez-ces trois nouvelles vedettes verre

Robert MitchumGuy Madison
Le matelot dans

“Since You
Went Away”

 

n 2 hobines  
  
«Dorothy

Robert Mitchum o

CONTINUEL SAMEDI
DE 1.00 HRE A LA FERMETURE

Action!

Aventure !
3

     
+

  

À l'affiche DIM. et LUN.

La Metro-Goldwyn-Mayer nous ramène le plus grand film
de tous les temps, celui qui a coûté $2,000,000.00

et 2 ans d'un travail ininterrompu avec

Charles LAUGHTON
Clark GABLE

Franchot TONE
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JOHNNY MACK BROWN
LYNNE CARVER - RAYMOND HATTON
DOUGLAS FOWLEY - SMITH BALLEW

CURT BARRETT and the TRAILSMEN
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MERCREDI CONTINUEL
COMME LE DIMANCHE

La charmante Dorothy

McGuire dansl’histoire

dramatique d’une fem-

   

$xcet“storring ’

McGuire ana Guy Madison
la

Bill Williams
with Tom Tully «+ William Gargan - Jean Porter

Johnny Sands + Loren Tindoll

qui brilla dans
‘The Story

of G. I. Joe” ‘

 

son coeur...

Bill Williams
qui se révéla dans
‘“Those Endearing

Young Charms”

me qui tenta d’ériger

une barricade autour de

et de

l’homme qui réussit à

battre en brèche !

  

 

Beverly Simmons

Z2ième ATTRACTION

- Fay Holden - Frank McHugh
dans "Little Miss Big"

 

EN PLUS

Caricature

en Couleurs

 

soubaitent à

Bonne et Meurense Année
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MATINEE LUNDI
À 2.00 HRES P.M.
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AVEC CLARK GABLE ET C

L'un des meilleurs films des
dix dernières années, “Mutiny on
the Bounty", mettant en vedet-
te Clark Gable, Charles Laughton
et Franchot Tone, sera présenté
en rappel au théâtre Maska di-
manche et lundi, les 29 et 30 dé-
cembre. Le scénario de cette pel-
licule fu tiré du célèbre roman
anglais du même titre ol les pri-
ses de vues ont eu lieu sous la
direction du fameux Frank
Kloyd.

II a fallu deux ans d’un travail
ardu pour tourner ce film. dont
une grande partie des scènes ont
lieu en mer. à bord de navires
montés par des équipages enclins
à la révolte et dont la furie égu-
lait parfois celle de l'océan, Fil-
mé à grands frais, “Mutiny on
the Bounty” a coûté plus de S2,-
000,000 aux studios Metro Gold-
win Meyer qui ont cependant la
satisfaction d'avoir réussi une
oeuvre qui n'a rien perdu de son
charme et de su puissance, plu-
sieurs années aprés son arrivée
sur le marché cinématographique.
On y verra un Gable jeune, dé-

bordant d'enthousiasme pour une
cause qu'il n'abandonnera jamais:
il a comme protagoniste principal

HEROS DE LA DERNIERE
LE RETOUR A LA VIE CIVILE DE TROIS

TREIZF

“MUTINY ON.THE BOUNTY”, FILM D’ACTION
HARLES LAUGHTON

 

A l'affiche du théâtre Maska dimanche et lundi, les 29 et 30 décem-

bre. — En programme double avee “Sing Neighbor Sing”.

(le brillant Charles Laughton, dont
c'était le second film en Améri-
que. De magnifiques décors el des
vedettes féminines d'une grande
beauté ajoutent encore au char-
me de cette pellicule qui nous
montre également Franchot To-
ne dans un rôle où il se révèle
lui aussi un acteur de premier
plan.

“Mutiny on the Bounty" cst
un film de grande classe et per-
sonne ne voudra manquer cette
opportunité de le voir se dérouler
à l'écran une autre fois.

“Sing Neighbor Sing”, le sc-
cond film de ce programme, est
une comédie musicale avec Ruth
Terry, Brad Taylor, Roy Acuff,
“Pappy” Cheshire et le duo Lu-
lubelle & Scotty. L'histoire nous
raconte les aventures d'un grou-
pe d'étudiants d’une petite ville
américaine, histoire qui ne man-
que certes pas de piquant. Signa-
lons en outre plusieurs numéros
de Vaudeville, des chansons, de
la danse et l’indispensable aven-
ture sentimentale.

© Les nouvelles “Universal” com-
plètent cet excellent program-
me,

 
GUERRE MONDIALE
 

MILLE AUTRES
Nous est raconté de dramatique façon dans “Till the End of Time”,

film qui sera à l’affiche du Maska mardi, mercredi et jeudi. —
Dorothy MeGuire et Guy Madison en vedette. — “Little MissZième ATTRACTION

BRAD TAYLOR - RUTH TERRY dans
NG, NEIGHBOR, SING’

LooaneresRekisgeeeseggs
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Les Nouvelles
Mondiales
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Vous n’aurez pas célébré les Fêtes si
7 vous n’assistez pas à cette représen-
; tation de nuit, afin de fêter avec vos

amis l’arrivée de la Nouvelle Année.

Oouvenirs

Ourprises -

 

Bonne Nouvelle
La divection du Maska

aura encore cette année

SON GRAND

MID-NITE SHOW
Mardi, le 31 Déc, à 11.30 P.M.
Les portes seront ouvertes à 11.co P.M.

  

- BOerpentins

Du”plaisiv pour tous

  

SUR L’

UN GRAND FILM MUSICAL - en Couleurs
ET PLUSIEURS SUJETS COURTS SPECIAUX

> Blillets maintenant en vente an théâtre»
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Biz”, comme second film.

Le film “Till the End of Time”,
qui sera à l'affiche du théâtre
Maska mardi, mercredi et jeu-
di, les 31 décembre, ler et 2 jan-
vier, nous raconte une histoire
des plus émouvantes et met en
vedette la sympathique Dorothy
McGuire, bien secundée pur trois
jeunes acteurs de grand talent
ct devant lesquels s’ouvre un bel
avenir: Guy Madison, le marin de
“Since You Went Away”, Robert
Micthum, qui se fit remarquer

Bill Williams, le jeune rival de
Robert Young dans “Those En-
dearing Young Charms”.

“Fill the End of Time” nous ra-
conte le retour à la vie civile de
trois héros de la dernière guer-

 

duns “The Story of G.1. Jue”, ct!

 

UN GRAND MID-NITE SHOW

 

ses deux amis le remettent fi-
gurativement aussi bien que lit-
téralement “sur pied”.

“Till the End of Time” est un
de ces films qui plaisent à
tous les publics et que les ciné-
philes maskoutains ne manque-
ront sûrement pas d'apprécier à
leur tour.
Le second film, “Little Miss

Big”, met en vedette Beverly
Simmons, Frank McHugh et Do-
irothy Morris dans une aventu-
re sentimentale inspirée d’un cé-
lebre roman de Harry Hope. On
y raconte les déboires d'une vieil-
le femme, extrémement riche
mais délaissée de tous, que des
parents désireux d'obtenir au
\plus tôt sa fortune font enfer-

 
re mondiale. Madion voit le cours! mer dans un asile d'aliénés; elle
de sa vie nouvelle bouleversé par, parvient à s'évader de cette ins-
ses parents qui veulent le voir titution pour partager ensuite la

9 C'est

au travail et marié avant même
qu'il ait enlevé son uniforme.

Dorothy McGuire, une
veuve de guerre pour laquelle il
subit le coup de foudre, qui, avec
patience et compréhension, le ra-
mène à une vie plus normale.
Son copain, Mitchum, espère

s'acheter un ranch, mais il veut
s'amuser tout d’abord. Aprés a-
voir dépensé au-dessus de ses mo-
yens, il se trouve acculé à de gra-
ves difficultés dont il n'aura rai-
son qu’après une série de péni-
bles aventures.

Williams, de son côté, campe
le rôle d'un ancien boxeur qui a
perdu ,les deux jambes; son cas
semble désespéré jusqu'à ce que

TRANSACTIONS
IMMOBILIERES
Un lot vacant, appartenant à

Jean Lchoux, situé à St-Thomas
d'Aquin, vendu à Lionel Duhamel
pour la somme de $650.00
Un terrain, appartenant a Mar-

cel Robert, situé à St-Thomas
d'Aquin, vendu à Jean Lehoux
pour la somme de $1100.00
Un immeuble, appartenant à

Roger St-Amant, situé à St-Jo-
seph_d'Yamaska, vendu à Geor-
ges St-Amant pour la somme de
5000.00

vic d'une famille pauvre qui
l'héberge, ignorant sa véritable
identité.
Un sujet court en technicolor

termine le programme.
Un grand Mid-Nite Show

Il ne faut pas manquer le tra-
ditionnel “Mid-Nite Show” qui
sera donné au théâtre Maska
mardi soir prochain, le 31 dé-
cembre. Comme par le passé,
un programme exceptionnel at-
tend les Maskoutains qui vou-
dyont commencer en gaieté l'an-
née 1947 ! Outre un film en tech-
nicolor ct plusieurs excellents
sujets courts, il y aura amuse-
ments divers, serpentins, ballons,
souvenirs, ete.

= — =

Un terrain, appartenanta Jude
Lariviere, situé à St-Jude, vendu
à Arthur Dumontet pour la som-
me de $1150.00

Un immeuble et une terre, ap-
partenant à Lucien Jussaume, si-
tués à St-Bernard, vendus à Aimé
Girouard pour la somme de $3000,
Une terre, appartenant à J.-

Dirudonné Hardy, située à La
Présentation, vendue à Chs-Omer
Hardy (fils) pour la somme de
82500.00

Une partie de terrain, appar.
tenant a Paul Beaudry, située en
la paroisse Notre-Dame, vendue
à la Province de Québec pour la
‘somme de 267.76

  

La Télévision envahit
le domaine du hockey

 

Les parties des Black Hawks de Chicago et des Rangers de New-

York sont télévisées, cetle saison.

On a commencé à voir du hoc-
key partélévision, cette saison et
déjà, on constate l'enthousiasme

 

LE REGINENT IRA
JOUER 4 GRANBY
Le club de hockeydu Régiment

de Saint-Hyacinthe ira jouer unc
partie d'exhibition à Granby di-
manche prochain, le 29 décembre.
Cette rencontre promet d'être fort
contestée, chaque équipe ayant
céjà obtenu une victoire dans des
parties précédentes ‘disputées à
Saint-Hyacinthe.

AVEC LES SAINTS

  

P. A, T
Hébert 20 17 37
Bouchard 10 23 33
Gladu 8 20 28
Préfontaine 11 13 24
Bourdon . .... .... 11 11 22
Drouin 8 8 16
Toshack 2 12 14
Longpré 4 9 13
Despelteau ........ 4 8 12
Kowcinak ....... 5 5 10
Bonin coin 0 4 4
Gravel 1 2 3
Aubuchon 0 3 3
Kusmasky 1 1 2

 

de nouveaux amateurs. Après la
télévision réussie des autres
sports d'importance, on a celle
du hockey, cette année et déjà,
on enregistre les plus grands suc-
cès.
On peut assister, cette saison, à

toutes les parties locales des
Black Hawks de Chicago et des
Rangers de New-York. La télévi-
sion des parties des Hawks passe
par WBKB, poste de Balahan &
Katz, tandis que celle des joutes
de New-York est présentée par
WCBW du poste de télévision de
New-York de Columbia Broad-
casting System.

La télévision des joutes des
Rangers a licu sous la survcillan-
ce de Bob Edge. directeur des
sports à WCBW. Win Eliott fait
le récit, jeu par jeu, tandis que
Bernie London, du personnel
sportif de WCBW ct assistant de
dge, agit comme moniteur ct est

jen charge des entrevues, au bé-

télévision.
Le poste WBKB de Chicago est

des plus en vedette, au point de
vue télévision, aux Etats-Unis. Le
poste a l'intention de porter de 30
à 35 le nombre des heures de té-
lévision, chaque semaine. Le di-
recteur du poste est Bill Eddy
qui a réussi dans la plupart des
inventions deszéppareils et qui a
été l'instigatouF de plusieurs mé-
thodes dont on se sort, aujour-
d'hui, dans le monde de la radio.

 
néfice de ceux qui assistent à la| L’AT

Bill Kusack est l'ingénieur en
charge de la télévision des par-
ties des Hawks; Jack Gibney en
est le directeur et le principal
préposé à la camera est Harry
Birch tandis que Joe Wilson fait
la description, jeu par jeu.

Dans le but de vous faire con-
naitre la procédure dans la télé-
vision d'une partie de hockey,
transportons-nous a Madison
Square Garden, à New-York.
Dans une sorte de tribune, sus-
pendue au balcon de l'ouest se
trouvent deux cameras avec tout
l'équipement nécessaire à la té-
lévision, Ces cameras sont mu-
nics de lentilles télescopiques qui
permettent l'enregistrement des
jeux, même à l’autre bout de la
patinoire. Ces cameras fonction-
nent teate la partie. .
Chacune de ces cameras trans-

met les images dans la chambre
de contrôle où deux machines les
enregistrent sur un petit écran
de 4 pouces par 5. À la survoils
lance de ces deux machines se
trouvent deux opérateurs et le
directeur. Ce dernier donne con-
tinuellement des instructions aux
opérateurs au sujet des images
qui doivent être transmises par
les fils.

Ces images sont transmises par
lignes et répétiteurs téléphoni-
ques, aux quartiers généraux de

‘AT. & T., dans le bas de la vil-
le, puis au radio de contrôle CBS,
dans l'édifice de la gare Grang
Central, ct puis au transmetteur
du poste. dans l'édifice Chrysler
Tower, pour transmission aux
quelque 7,000 apparcils de télévi-
sion dans la région métropolitai- ne de New-York.

La plupart des nouveaux spec-.
tateurs de la télévision deman-
dent: jusqu'à quelle distance on peut assister. La télévision ne va
pas aussi loin que la radio. Con-

trairement aux ondes de la radio
qui suivent la ligne de la terre,
celles de la télévision sont droites,
Comme résultal, le champ d'ac-
tion d'un poste est limité, soit à
35 ou à 40 milles. Cependant, un
pranriétaire d'appareil de radio,
à 95 milles de Chicago, a souvent
fait rapport qu’il avait assisté aux
partics des Hawks par télévision,
par l'entremise du poste WBKB.
La télévision, en résumé, cons-

ticuént un autre grand pas dans
la popularité du hockey.

LES AMIS DE L'ART

Evénements artistiques: — A
l'Ermitage, vendredi, le 10 jan-
vier, à 9 hrs, le quatuor à cordes
McGill avec Alexander Broitt. Au
Gésu, samedi, le 11 jan, en ma-
tinée, La Petite Symphonie, avec
Francis Coleman et plusieurs ar-
tistes de renom: John Newmark,
pianiste, Hervé Baillargeon, flü-
tiste, Jean Belland. violoncellis-
te, Lionel Renaud,violoniste, Per-
ry Teale, pianiste et Félix Le-
clere, narrateur. — Avis: — Les
Amis de l’Art qui veulent parti-
ciper à la visite en groupes des
galeries, des studios et des ate-
liers d'art sont priés de commu-
niquer avec Mme Anna Mvrtta,
du Secrétariat, Fr. 2800. La pério-
de des vacances se prêter admirs-
blement aux promerades a tre.
vers les arts, Nous invitons tout
epécialement Its membres
habitent en dehors de la métro-
pole à se joindre à cette organi-
sation. Pour tout autre rensei-
gnement, s'adresser au Sceréta-
riat, 3815 rueCalixa-Lavallée,
Fr. 1119,
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LES ARBRES DE NOEL

Les arbres de Noël constituent
en soi un danger d'incendie, bien
que les arbres fraîchement cou-
pés ne s'enflamment pas facile-
ment, ils séchent bientôt et cons-
tituent un danger d'incendie à
cause des substances résineuses
qu'ils contiennent. On peut pa-
rer au danger, même si l'on ne
pout l'éviter tout à fait, en don-
nant à l'arbre un traitement chi-
mique. D'autre part, les arbres
de Noël se vendent rapidement
après la coupe, de sorte qu'il n'est
pas toujours facile d'appliquer le
traitement chimique.

Toutefois, il est prouvé que le
hois et les aiguilles des arbres de
Noël peuvent être rendus inin-
flammables si on les traite aussi-
tôt que possible après le coupe.
Les arbres fraîchement coupés
ent un pouvoir d'absorption d’eau
qui permet l'introduction en so-
lution soit du chlorure de calcium
ou du sulfate d’ammoniaque.

Voici la façon de procéder: on
enlève à la scie un tranche à l'ex-
trémité du tronc, de préférence
en biseau ou cn forme de “V”, on
le plonge dans un récipient con-
trnant la solution et on le laisse
dans une chambre à température
motiérée (55 à 65 degrés Fahren-
heit) jusqu'au moment de l'uti-
liser, La quantité de produits chi-
miques requise, soit du chlorure
de calcium ou du sulfate d’ammo-
niaque, doit être égale à raison
dr 114 chopine par livre de pro-
duits chimiques. Le degré de ré-
sistance au feu dépend de lu
quantité de solution absorbée par
l'arbre et le traitement réussit
très bien avec les arbres fraîche-
ment coupés; la quantité de pro-
duits chimiques absorbée varie
selon la fraicheur de l'arbre.

COMMENT G. MADISON
VINT AU CINEMA

C'était un marin nommé Bob
Moscly, qui passait une fin de
semaine en congé à Hollywood,
étant stationné à la base de San
Diego. Un ami l'invita à une é-
mission radio-phonique où Panet
Gaynor était en vedette. Tout à
coup, un -homme l'approcha ct
lui dit: “Je suis Henry Willson,
de Vanguard Films, et je vou-
drais vous présenter à David Selz-
nick.”

Le jeune homme se demanda si
on se moquait de lui... Il n'était
qu'un ,marin mais il prouverait
ou'il nétait pas un imbécile! Pour-
tant, rien n'était plus sérieux, et
deux heures après, il entrait au
bureau de Selznick, qui le regar-
da, lui posa quelques questions
banales et lui dit de revenir à son
prochain congé pour subir un
“ es + ,

Entretemps. Willson lui choisit
quelques professeurs, lui apprit
comment se vêtir, le présenta à
des artistes Un jour que son
“coach” et lui passaient sur le
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TI ne nous reste

dar

L'endroit le plus sain
construit Washington Boulevard, ils virent

sme énorme réclame de géteaux |
Madison. “Madison, ce n'est pas
mal, pour un nom d'acteur. Qu'en
pensez-vous?” demanda Willson, -
ct Bod répondit que ce serait ma- |
Rnifique. Après les ‘‘lests” et lor--
qu'il serait engagé, il écrivit
i ses parents pour leur annoncer
que Bol alias Guy fut certain
au'il joucrait dans “Since You
Went Away”. '
Maintenant qu'il est revenu à

la vie civile, le jeune acteur con-
tinuera à jouer au cinéma et nous
le verrons dans “Till the End of Time”, dès mardi prochain, au
Maska,

BNWP aate aba:

adressez-vous à

Tél. 1-43 

 LOGATAIRES,
A QUI LA CHANCE?

Lots à Bâtir

BOURG-JOLI

A proximité de 10 manufactures en pleine
activité, de la piscine,
Laframboise, dans la nouvelle paroisse du

Sacré-Coeur.

CONDITIONS DE PATEMENT FACILES

Pour*toutes informations,

J.-P. Brauit
435, 14ème AVENUE (Mondor)

Edifice Le Clairon

plus que quelques

18 le

el le plus nouvellement
de la ville.

de l’aréna et du rond

ST-HYACINTHE  
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QUATORZE

 

BUREAU METEOROLOGIQUE MUNICIPAL
OBSERVATEUR: l'abbéFrs-X,Côté_

Température du 19 décembre au 25 décembre 1946

: Baromètre Température

Date à 8h. am. agh, a.m. Max. “ln, Pluie  Neize

19 30.42 19 28 18
20 40.67 19 30 16 10.00
21 30.10 27 35 18 0,2) 2.00
22 29.64 + 23 26 22
23 30.24 14 33 11 3.00
24 29.89 25 32 13
25 30.04 12 24 19 3.20

Précipitation: Neige: 18.20; Pluie: 0.27 Totale: 2.02

46 heures de soleil — Néfbulosité moyenne: 4.3710.

Moyenne maxima: 29.7.

Moyenne minima: 154.
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Téléphone: 476

ADELSTAN

Edifice Banque de Montréa

SAINT-HYACINTHE  
BOUCHARD
AVOCAT ct PROCUREUR

Entrée: 490, Ave, Stc-Anne      
v

à ressorts

fabriqué par

Tél. 523

confort désiré,

Les Seuls Distributeu
à Saint-Hyacinthe:   

Exigez toujours le matelas

“Le Maskoutain"

A. ROBERT
§15-555, 10e Ave., St-Michel

St-Hyacinthe

ATTENTION: GARANTIE, 5 ANS

L'achat de ce matelas vous
procurera toujours le

rs

A. Robert, Manufacturicr

 

 

Téléphone: 918

Entrepreneur-Electricien

2480, rue Sicotte

Saint-Hyacinthe, >
J.-E. ST-ONGE

P.Q.  
 

 —— 

G5450055700s5es

Tél. 1509-8

& LUCIEN MARTINEAU
MARCHAND DE

Gaz et Huile à Chauffage
Huile à Moteur

Graisse de toutes sortes
SERVICE RAPIDE

2749 rue Saint-Pierre
Saint-Hyacinthe
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REPARATION
DE RADIOS

de toutes Marques

A. LETOURNEAU
Technicien diplômé

du C. S.

 

4

vendus et réparés

1345 DES CASCADES
TEL. 1070

ST-HYACINTHE

Aussi clavigraphes loués,

   
 

—_———— - -

  

| Tél.: Résidence 641-3
Bureau 1453-W

MARCEL-A.

ROUSSEAU
ELECTRICIEN

Réparations d'appareils
électriques.

350, Avenue MONDOR
Saint-Hyacinthe
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REPARATION
Si votre poéle ou fournai-

se sont défectueux, confiez-
nous vos
nous on
cialité.
Nous pouvons avoir

pièces

réparations, car
faisons une spé-

les
de rechange pour

toutes les marques de poé-
éles sur le marc

Adressez-vous mu

MAGASIN BELANGER
W. Landry, Répt.

En face du Poste de Police,

1220, Rue Des CASCADES,
TEL. 21

ST-HYACINTHE
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“Tél. 682

LAURENT PICARD
CINRURGIEN-DENTISTE

700, Avenue Laframboise

Saint-Hyacinthe  >
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CONFIEZ VOS TRAVAUX

de réparation où de
fabrication de meubles à

LL. Wood Specialities
aussi travaux de peinture
noyer naturel où toutes

couleurs

Tél, jour 1762-W
Tél, soir 1505-R

330 Duclos Ville 
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Service Complet
d'Assurance
 

|
% Assurance-Vie

% Contrats de Rentes

x Assurance - Accidents
et Maladie

|

! Gabriel Lafontaine
1677 Girouard Tél. 1555

Saint-Hyacinthe

Représentant

'~GREAT-WEST LIFE
ASSURANCE COMPANY

sites conan miamseet
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JOUR DE L’AN
BILLETS SPECIAUX

PAR TRAIN
Entre toutes les stations au

Canada et àtoutes les villes de ta
frontière américaine.

TARIF SIMPLE
UN TIERS

pour billets d'aller et retour

PLUS

À l'aller, billet valable à partir
de lundi, 1e 30 déc. à mercredi,
le Ter janv, inelusivement.
Retour: départ pas plus tard que
minuit, jeudi, le % janv.

TARIF SIMPLE PLUS
UNE DEMIE

pour hillets d'aller et retour
Aller: jusqu’à mercredi. le ler
janvier.
Retour: départ pas plus tard que
minuit mardi, le 7 janv.

LES ROIS, 6 janvier
Entre toutes les stations en Onta-
rio et Québee-OUuawa et dans

l'Est
Aller: n'importe quand, à partir
de midi, vendredi, le 3 janv. jus.
au'à 2 h. no... lundi, le 6 janvier.
Retour: départ pas plus tard que
minuit, mardi, le 7 janvier.

Minimupi Ces prix Réduits:
Xdultes où enfants 30e

 

Renseignements supplementaires
de tout agent.
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Montre de dame, marque

Gruen, avec bracelet noir,

perdue probablement du

coin des rues Hôtel-Dieu et

Cascades à aller au Théâtre
Masku. Veuillez appeler 1342 ou rapporter à 405 ave
Hôtel-Dieu, après cinq heu-

- À VENDRE
À VENDRE. — Terrains, mai-
sons, propriétés, à La Providen-
ce en face de l'église du Pré-
cieux-Sang, à deux pas du centre
de la ville, Devenez propriétaire
de votre foyer en payant un mi-
nime loyer mensuel approuvé par
la Loi Nationale des Habitations.
Dr R. Rajotte, 233 rue St-Pierre,
Lo Providence, Tél. 39W.
oo ino--8fv.

A VENDRE. — Pois de chauffage.
S’udresser à Jos. Lemieux, 2720
Lafontaine, Ville, Tél. 114W.

jnu-13s.

 

 

A VENDRE. — Salle de pool.
Aussi poêle à café Serv-All, 2
ronds, 3 chaleurs; aussi, carabine
22 “Cuoey” avec bandoulière;
jumelle américaine 5 pouvoirs.
S'adresser à 377 St-Francois, Tél
1282-J. _ _13-20-27d.-3j,
À VENDRE. — Maison neuve de
j logements, située coin Nelson
et Morceau. Logement vacant pour
le premier février, S'adresser à
3330 Ste-Anne, Tél. 1321-W.

\ VENDRE. — Une carde à laine
“tinsi qu'une échiffeuse, S'adres-
ser à 2055 rue Mondelet, Ville,
Tél, OT4-W 1 — jno-13d.

A VENDRE — Un piano automa-
tique, ot un set de salle a diner
complet, comprenant neuf mor-
ceaux. S'udresser a 205 St-Fran-
çois, ’

20 D., 27 D,, 4 J,, 11J.
A VENDRE — Machines à bois
Usagées, sableuse à roulettes, Ma-
chine a queue d'aronde (dovetail)
aspirateur a déchets de bois, stic-
ker i chassis. S'adresser à Casa-
vant Frère. St-Hvacinthe.

20-27 D
A VENDRE, — Ménage neuf a
-endre pour 4 appartements avec
3} appts à louer où sans appts. Lit
pour bébé, carrosse anglais, 2 sets
le chambre à coucher, 1 set de
ruisine avec glacière, 1 set de sa-
len, turquie, table à café, miroir,
lampes torchères, cendriers, radio
neuf, S'adresser à Rolland Lus-
sier, Ste-Rosalie. 27d.

A VENDRE, — Equipement com-
plet de ski, grandeur entre 13 et
15 uns. S'adresser à 897 Cascades,
Ville. 27d.
 

A LOUER
APPARTEMENTS A LOUER. —
Jolis appartements à louer (cham-
bre, cuisine, solarium, ete.) pour
jeunes mariés ou personnes agées.
À 2420 Morin, Ville. jno-29n

 

A LOUER, — Appartements meu-
oles, éclairés. chauffés: cuisine,
vivoir, chambre à coucher, cham-
bre de bain. Pour occupation im-
rédiate. S'adresser au Dry R. Ra-
iotte, 283 rue Saint-Pierre, La
Providence. . jno-27d.

DIVERS
POUR VENTE ET RÉPARATION
de balayeuses électriques, adres-
sez-vous à OMER FONTAINE,
462 Sainte-Marie ou 695, 8e Ave.
De Vaudreuil. Tél. 1170-M ven-
deur autorisé des fameuses ba-
laycuses Electrolux, genre aspira-
teur avec tous les accessoires.
Donnez votre commande au plus
tôt. Service garanti.

 

PERDU. — Dans autobus du

*s Desmarais paieront bon prix
comptant pour automobiles usu
gées. S'adresser à 139, rue Cer
vale, Village Saint-Joseph, Tod
313-W.

AGENTS DEMANDES
Hyacinthe et ses Environs, pour
lignes de liqueurs douces

__d-Mo. 1 roy

ATTENTION. — Anthime et Ju-

pour St-

très

CONSTRUCTEURS
Attention - Atlention

Marchandises de seconde-main
A VENDRE

Tuyaux en tôle galvanisée: 12"
x 147-0", 8" x G'-0°, 4” x 14°-0";
1 tuyau de fumée, plat 4” x 15” x
9-0"; 1 tuyau girouette pour che-
minée; 1 bassin d'évier avec ta-
blette; 1 bain en coppe, sur pat-
tes, 28” x 4'-G”; grillage en bro-
che plate, 25 morceaux, 3°-6* x 3’-
6": prix d'occasion; grillages de
comptoir en broche maillée, 3'-0”
x 11-0": 10e le pied; 1 roulcau de
broche maillée No 9, 6-0” haut x
10°-0" long; 2 réservoirs cn acier,
10” diam, x 30"; $2.00: 1 réservoir
en acier, 9” diam. x 24”: $1,00:
1 réservoir en acier 10” diam. x
3°-0": $3.00.

Cluissis et vitrzex assorÜs
3 boîtes de chassis avec volets

double et simple à 1 vitre, allège
extérieure comprise 52” x 42° x
8” épnis.: $5.00 chacune; 2 boîtes
avec volets simples, pendus 30"
x 40” - 8 vitres, aussi 1 boite 22”
X 38” - 4 vitres: 52.00 chacune;
Volets, vitraux, portes, panneaux
pour portes d'avmoires, panneaux
d'assemblage pour bouiserie mu-
rale, assemblages de portes d'ar-
che, tous genres et toutes gérant
deurs.

 

Divers
“Rack” sur latte pour vigne

{rimpante, lot de persiennes inté-
‘eures: 1} poteau tourné, 1 bras
et barreau d'escalier tourné, ete.

S'adresser à Lu Maskoutaine
Ltée, Edifice Le Clairon, 435%ave
Mondor, Tél 143.

 

AVIS DE DEMANDE
DE DIVORCE

AVIS vst par les présentes
donné cae Joseph Arthur Neveu,
te la cité et du district de Mont-
réal, province de Québec. s'adres-
sera au Parlement du Canada à
«a prochaine session ou a la sui-
vante, pour obtenir un bill de di-
vorce contre son épouse, Estelle
Messier, de Richelieu, distriet de
Saint-Hyacinthe, pour cause d'a-
dultére.
DATE en la cité de Montréal,

vrovince de Québec, ce 18e jour
de novembre 1946,

Gustave Dutaud, C.R.,
Procureur du Requérant,
52 rue St-Jacques ouest,
Montréal.

:0:
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EXPORTATION
DE BEURRE

On a dit’ fréquemment que le
…anada avait exporté de grandes
quantités de beurre au Royaume-
Uni. Cela n'est pas exact, a décla-
ré J.F. Singleton, directeur ad.
joint du Service des marches, pro-
Juits laitiers, ministère fédéral
beurre sur le Royaume-Uni, bien
‘Office des produits laitiers, dans
une allocution prononcée récer

: *{ à la convention de l’As-
sociation des beurreries d'Onta-
vio, à Niagaru Falls, Ontario, Nous
n'avons pas, dit-il exporté de
de l'Agrieulture, ct président de
que, sans doute, des quantités re-
ladivement faibles de beurre ca-
nailien aient été fournies aux océ-
aniques: ce beurre est classé com
me beurre d'exportation sur les
pays où les navires se rendent.
Les quantités totales fixées s’êle-
vaient à 56 millions de livres,
dont 3 millions étaient du beurre
pour la cuisson, d'une qualité s
dauvre qu'il n'y avait pas de
marché pour ce produit au Cana-
da. La quantité de beurre de ta-
Lie s'élevait à 2.6 millions de li-
vr.s. Lu quantité exportée attein-
dra & peu près 1,7 p, 100 de la
neaduction totale de bourre de
he.rrerie et de laiterrie.

x kh x

GRAINE DE TREFLE ROUGE
EN EUROPE

On doit exporter une autre
quantité de 900,000 livres de grai-
ne de trèfle rouge canadien aux
pays du Nord de l'Europe et au
Royaume-Uni, déclare le minis-
tère fédéral de l'Agriculture, Ré-
cemment, le Conseil international
d'alimentation d'urgence a auto-
risé le Canadu à envoyer 22
millions de livres de graine de
trèf'e rouge aux pavs du Nord
de l’Europe et aux Iles Britanni-
ques, Les exportations totales de
graine de trêfle rouge canadien à
même la récolte de 1946 dé@passe-
ront de beaucoup les 3 millions
Ce livres, et ce sera la plus gran-
de quantité exportée par le Do-

| minion en ces dernières années.
On gardera des quantités suf-
fisantes de cette graine au Ca-
nada peur répondre aux besoins
domestiques pourles semailles de
1947.

* * % NOTICE OF APPLICATION |
FOR DIVORCE |

Notive is hereby given that
JOSEPH ARTHUR MEVEU, of:
ibe City of Montreal, said ise
triet, in the Province of Quebec.|
will apply to the Parliamen of
Canada at the next or following
session thercof for a Bill of Di-'
varce from his wife, ESTELLE
VESSIER. of Richelieu, in the;
district of St. Hyacinthe, in the
Province of Qutbec, on the’
grounds of adultery. |
Dated at Montreal,

day of November 1946.
GUSTAVE DUTAUD, K.C.

Attorney for Applicant
59 St. James St. W.

 

dUILE DE CHARME No 100
PARFUM PUR D'ORIENT

Exquis, mystérieux, dura-
ble, Développe attrait irré-

  

  A N sistible, troublant. Charme
‘x Ml votre amour. Bouteille 1 dr
i $1.00 par malle, port payé.

(Par C.0.D, $1.25]. Embal-

 

Transport Provincial, de Mont- ATER lace discret, guranti, Com.
réal à St-Hyacinthe, le 24 décem- WERE, mandes 3 PARFUMERIE: oo] IDEALE ENRG.…. Casler
bre, suc contenar.t chapeau, bas| ‘5 235 1353. Québec. P.O.
ot bracelet, Prière de rapporter
à 2500 Laframboise, Tél, 777M.

Récompense promise. id, EENee,

VISITEZ NOTRE NOUVEAU

RESTAURANT-EPICERIE
Repas légers,  Sandwiches de
toutes sortes, Hamburg stacks,

Hot-dogs, etc.

Spécialité: Patates frites
rafraichissements de toutes sortes

assortiment complet d'épicerie

this 18th!

jtoute la nuit, ont démontré que
rics oiscaux de voulaillers éclai-
jr: s toute la nuit étaient plus por-
(tés à couver et donnaient moi-rs

Montreal. :

fUMIERE ARTIFICIELLE ET
RENDEMENTS D'OEUFS

L'effet stimulant de la lumière
itificielle est depuis longtemps
reconnu comme une aide appré-|

| Les Nouvelles Agricoles
————
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if À vous tous, 5
$4.0 milliards en 1939 et $9.7 mil- | : ie
liards on 1945. Travaillant plus clients et als, A
fort, ayant de plus gros salaires : A
et étant incapables de dépenser 3 . >
l'argent pour acheter d’autres ar- . i.
ticles de consommation, les nou- | '
veaux ct anciens salariés cana-|Q >
diens dépensaient plus pour s'a- | es ê ê $ a
cheter des aliments supplémentai- | . à
‘es, surtout des aliments protéi- Ng >
ques. Na Je

. x kX *%- i a +

CRAINTES DE y nN
M. GARDINER Mi y

l'honorable James G. Gardi- Ni
ner, ministre fédéral de l’Agricul- : o
ture, s'adressant aux délégués de|3 : OVILA GERVAIS E
la “Ontario Creamery ssocia- Né ; i»
tion”, a Niagara Falls, Ontario, Na 2 ; Ce 7e
4 prédit qu'il y aurait diminution Représentant des produits
dans les approvisioncements de i
freins fourragers de l'Ouest dul MCCOLL-FRONTENAC =
Zune à destination desnourris- 8
seurs de I'Est; il a déclaré que |W 2
les cultivateurs de l'Est devraient IT RUE CENTRALE, i.VILLAGE ST-JOSEPH, TEL. 1077
aujtmenter leur propre produc-
tion de grains fourragers s'ils veu-
iert maintenir lear production
: ctuelle de bétail et de produits
laitiers. La réunion coïncidait a-
vec la convention annuelle de
l'Association.

Parlant de ses premières rela-
tions avee l'industrie laitière de
l'Ontario, M. Gardiner a rappelé
qu'il avait, dans le passé, trans
Forté des charges de crème à la
wurreric de Winchelsea dans
l’ouest de l'Ontario en 1900. Alors
qu’il agissait comme trésorier pro-
vincial de la Saskatchewan, il eut
“privilege de présider à une
grosse transaction de beurreries,
lorsque les Beurreries Calder ct
les Beurrories coopératives de la
Saskatchewan furent amalga-
mes.
Parlant des problèmes qui con-

frontent les eultivateurs laitiers
d'aujourd'hui, M. Gardiner a dé-
clare: “J'ai constaté que l'un de
nos officiers à êté jusqu'à laisser
cntendre qu'il se pourrait que
nous ne puissions produire suffi-
samment de lait pour satisfaire
nos propres besoins en 1950. I est
bien hasardeux de faire une tel-
le prophétie si longtemps à l’u-
vance, mais j'espère qu’elle ne-se
realisera pas.
“I y a une chose certaine ce-
endant, continua-t-il, c'est que,

à moins que les stocks de graïns
fourrugers n'augmentent, la pro-
duetion des produits animaux, y
compris les produits laitiers, ne
pourra être maintenue à son ni
veau actuel, ;
“Au cours des dernières années,

A

sense ISTE

 

 

 

 

 

17 années d'expérience au service du public dans

L'ASSURANCE GEDENERALE

en

,

C. Mercure
Feu Automobile — Vol

Accident — Garantie — Ete.

Tél, Bureau, 98

Résidence, 1051

555, 1Geme AVENUE

ST-HYACINTHE, P.0. ciible pour augmenter la porte
au cours de l'hiver, mais, de me-
me que por tous les stimulants,
on devrait s’en servir avec mo-
dé-ration si l'on veut obtenir les
meilleurs résultats.

Les reche-ches conduites à la
S'ntion expérimentale fédérale de
Harrow sur la valeur des lumié-
res artificielles laissées allumées

d'ocufs cue les poulaillers éclai-
rés pendant 14 heures, _

© Que l'on allume les lumidre-

|

} ie matin avant le lever du soleil
let qu'on les laisse allumées après |
le coucher afin de porter à 14
{secures la période d'alimentation.
| cela ne fait aue peu de différence
dans le taux d'augmentation. Les
d«ux systèmes peuvent amélio-
rer la production pourvu que les
oiscaux soient en bon état et qu'il
v ait une quantité suffisante d'a-
!inents pour qu'elle dure pen-
dut la période supplémentaire.
Comme la ponte de la journée

est généralement terminée a
{fin de l’après-midi sous le systè-
med'éclairage nocturne, la ferme-
ture des nids au moment du der-
nier repas de grains à litière en-
viron deux heures avant d’étein-
d-e les lumières, tend à diminer
la fièvre de couver chez les oi-
s.aux qui y sont prédisposés.

Etant donné que les poulets.
tout comme la plupart des autres
oiseaux, ont l'instinet de dormir

(‘a production de grains fourragers
a baissé dans l'Est du Canada, par
{comparaison à la période qui a
précédé immédiatement la guerre.
wmadis qu'elle augmentait dans
I'Ouest du Canada.

“Cette tendance a été encoura-
gée”, a poursuivi M. Gardiner, “à
u: momentoù il existe un énorme
surplus de grains de toutes sortes
— et particulièrement de blé—
dans l’Ouest. Le cultivateur de
l’Ouest était encouragé à aban-
donner la production du blé pour
se mettre à la production des
grains fourragers. On a également
oncuuragé les cultivateurs à don-
ner plus de blé à leurs animaux.
‘Maintenant les cultivateurs de

1 Ouest ont’ une tendance à reve-
nir au blé, et on demande partout
de cesser de nourrir les animaux
“ee du blé pour le mettre à la
disposition des hommes.

‘41 importe done que les culti
vateurs de l'Est, qui sont intéres-
ses à maintenir la production des
bestizux et des produits laitiers,
produisent plus de grains four-
ravers Il se produira vne baisse
dans les stocks d'aliments à bé-
tail provenant de l'Ouest, parti-
~ulicrement en ce qui concerne
le blé et l'orge”, à déclaré M.
Cardizer.
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Jeunes Gens Demandés

 

On demande plusieurs jeunes gens pour

apprendre à opérer des machines.

 

BON SALAIRE DURANT APPRENTISSAGE

 

* *

CONSEITS UTILES SUR
LES FLEURS ANNUELLES

Les fleurs annuelles ont une
belle valeur décorative en cultu-
re ornementale, fait remarquer

On demande aussi des Fileurs, des Bobi-

neurs, des Leveurs de Bobines (Doffers) expé-

vimentés.

NOS PRIX SONT TRES
MODIQUES

bien connues. S'adresser à Peer’s
Beverages of Canada, 4266 Ave-
nue de Châteaubriand, Montréal.

 

 

ON DEMANDE

expérience en dactvlographie et
ouvrage général.

S'udresser à

ARTHUR LETOURNEAU
115 Cascades Tél,

20-27d.

94.0% oe o% o% 200% ¢% ¢% +7 o%eo¥CHOGIOEPPPIGIGI

Une jeune fille de bureau avee

1070

0. 0. 0, 0 0 0 0 0 0 0 0
oe+08000°+0A0004000

A. MORISSETTE, prop.

857, Cascades St-Hyacinthe

Téléphone 1867W.
2202020202070%020%0%0%020°020%170%0°0%070%0%’

 

LEPORT DES COLIS
POSTAUX SERA REDUIT

L'honorable Ernest Bertrand,
C. R., MP. ministre des Postes,
annonce qu'a partir du ler jan-
vier le port des colis postaux du
Canada pour la Royaume-Uni se-
va considérablement réduit, ce
qui sera d‘un grand intérêt pour

   

publie canadien. i
Par «uite de négociations avec

 

*

ATTENTION

QUINTAL & FILS
460 Mondor

Tél. 1338

   
"AVEZ-VOUS BESOIN

D'HUILE DISTILLEE

APPELEZ TEL. 1338 res p.m, Bonne récompense. 
PERDUE

  

L

pour votre chauffage à l'huile ?

ie Ministre des Postes britanni-
ques, des réductions ont été effec-
«uées, qui permettront au public
canadien de faire des économies
variant de 2 cents, pour un colts
de 2 livres, à 36 cents pour un
volis de 10 livres, et jusqu'à 50
cents pour les colis de plus de 10
tivres jusqu'à la limite de poids
« 20 1ivres.
Le nouveau tarif est le suivant:

25 cents pour la première livre
et 15 cents par livre au delà jus-
qua 10 livres; $2.00 par colis de
pius de 10 livres jusqu'à 15 livres,
> S2.50 par colis de plus de 1
ivres jusqu'à 20 livres. :
Les taux actuels sont de 24

vents pour la première livre et 18
cents par livre au delà jusqu'à 10
livres; $2.50 par colis de plus de
10 livres jusqu'à 15 livres, et
$3.00 par colis de plus de 15 li-
vres jusqu'à 20 livres.

L'économie substantielle que le
wuveau tarif permet de faire fa.
dtara granacment aux Cuna-

diens l'envoi des colis-postaux à
leurs amis et à leurs parents
dans le Royaume-Uni.

TO.  
 

oes) _"”"—"——__——"—v_—
LISEZ LE “CLAIRON”

infortablement sur les perchoirs,
I'>mploi d'un dispositif oui bais-
s+ la lumiére le soir donne le si-
anal de regagner leur perchoir
«+ facon ordonnée avant l'obseu-
rin,
Lorsqu'on se sert d'un commu-

t.tëur automatique pour allumer
is lumières le matin et qu'on
laisse les oiseaux se percher à la
tombée de la nuit, on doit don-
rer le grain à litière lorsqu'il
commence à faire sombre, afin
d>» leur fournir de la chaleur et
“co l'exercice au cours de la pé-
riode de picorer le lendemain ma-
tin.

Règle générale. le temps des re-
Pas devrait être réglé sur la du-
re de la journée si l'on veut é-
viter les dangers aui pourraient
résulter de périodes prolongées
sine attention.

* *

EFFETS DE LA GUERRE
SUR L'ALIMENTATION

Dans un article paru dans le
ruméro de novembre de l'Econo-
miste agricole traitant des effets
«Ja guerre sur la consommation

domestique des produits agrico-
ls", Frank Shefrin, division de
“Economie, ministère fédéral de
l'Agriculture, a donné des chif-
fes intéressants. La consomma-
tion des aliments au Canada par
‘ête de population, dit-il, a aug-
menté de 13 p. 100 entre 1939 et
1944, L'augmentation dans l'em-
ploiement et les bordereaux de
nave untre 1939 et 1945 a fait
monter la demande d'aliments
oandant la guerre bien au delà
du chiffre pour la période de cino
uns immédiatement avant la guer-
ve. Le nombre total d'hommes et
de femmes de 14 ans et plus, em-
ployés à un travail rémunéré, est
wss¢ de 3.7 millions au ler juir
‘139 à 43 millions au ler avril
1945,

Le nombre d'hommes et de
‘vannes dans les forces armées
st passé de 10.000 à 762,000, une
wgmentation de 752,000. Il y a-
vait non seulement plus de gens
«u travail, mais ces salariés ga-
maicnt plus d'argent que jamais
auparavant. Le revenu natiônal
net des Canadiens est passé de

 

B. Forest, Adjoint en Horticultu-
re à la Station Expérimentale de

 

S'e-Anne de lu Pocatière. Elles
remplissent les vides dans les
massifs darbustes et les plates-
bandes, de fleurs vivaces. Elles
ornent le gazon lorsqu'elles sont
semées en bordure, aux extrémi-
tés ou sur les bords, et leur éclat
cst relevé par ce dernier. Elles
p'rmettent de changer l’aspect
acs parterres tous les ans ct el-
les sont remarquables par leur
parfum et leur coloris brillant et
varié. Leur popularité augmente
d'année en année grâce aux tru-
vaux des améliorateurs de plan-
tes qui ont développé de nouvel-
les lignées aux riches éclats et
aux multiples variations.

C'est de l'ouvrage cultiver des
fleurs annuelles, direz-vous! Peut-
être, mais leurs couleurs fraîches
vf vibrantes compensent le sur-
rot de travail exigé. Plusieurs
espèces peuvent être semées di-
rectement en pleine terre. cepen-
dant. en vue de hâter leur florai-
son, il est nécessaire de les se-
rer en couche chaude ou en cais-
ertte, surtout celles qui ont une
longue saison de végétation, Dans
"es cas, il ne faudra pas semer à
l’intérieur, dans le bas de Qué-
hee, avant la mi-avril car les con-
ditions de lumière, de tempéra-
ture et d'humidité sont souvent
très pauvres et les plants devien-
rent grêles ou faibles. La mise
e1 pleine terre s'effectue œu dé-
but de juin alors aue tout danger
de gelée est passé dans notre ré-
gion. Quelques annuelles germent

S'udresser an BUREAU D'EMPLOI

GOODYEAR COTTON CO. OF CANADA LTD.
1005, RUE DELORME SAINT-HYACINTHE

+
id
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MESDAMES
MAGASINER;,c'est FACILE
ACHETER, c'est DIFFICILE

EPARGNFEZ-vous des fatigues. en vous RENDANT chez

BERGERON & SICOTTE ENRG.
SAINT-HYACINTHE

Vous trouverez un choix varié dans les:

SOIES, CREPES, LAINAGES, TOILES, COTON,
PATRONS, BAS, GANTS, SACOCHES,
FANTAISIES, TROUSSEAUX DE BEBE.

Ils vous présentent des marques connues :

vite etsont très sensibles aux ge- “WATSON”  “PENMANS"  “WABASSO"
misà l'extérieur sofontdans les “CORTICELLI"  “RUTTERICK"
derniers jours de mai alors que
teut danger de gelée n'est plus à
craindre, .

Voici quelques bonnes espèces

FATIGUES excluses — QUALITE obtenue

de culture facile: Giroflée. Mu- — chez —

Enlox deDrummond.Pétunia 1
(St-Joseph) simple et double, BERGERON & SICOTTE ENRG. 1
Reine Marguerite, Rose d'Inde
féante ct Zinnia. Pour fin de bor-
dure, les esvèces suivantes sont
les plus recommandables: Pen-
3ées, Muflier nain, Alysse, Agé-
rate, Pétunia nain, Rose d'Inde
naine et Zinnia nain.

“1624, Sième rue, Des Cascades Tél, 276
SAINT-HYACINTRE :’    

do 2
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FIANÇAILLES

M. et Mme Joseph-A.-H. Cho-
quette, de Saint-Hyacinthe, font

rt des fiançailles de leur fille,
vette, a M. André Dansereau,

fils de M. et de Mme J.-A. Dan-
sereau, également de Saint-Hya-
cinthe.
M. et Mme J.-A. Paquette, de

Saint-Hyacinthe, font part des
fiangailles de leur fille, Madelei-
ne, à M. Gilles Robert, fils de M.
et de Mme Lorenzo Robert, égale-
ment de cette ville,

M. ct Mme Norbert Aubertin,
de LaProvidence, annoncent les
fiançailles de leur fille Madelei-
ne, à M, Philippe Borduas, fils
de M. ct Mme Théodore Borduas,
de St-Joseph d’Yamaska.
M. et Mme Armand Johnson,

de cette ville. annoncentles fian-

   
 

 

 
OFFREZ-LEURUN
BILLETDECHEMIN
DE FER
COMMECADEAY
Rien ne fera plus plaisir aux mem-
bres absents de votre famille que
de passer Noël où le Jour de l'An
au foyer. Offrez-leur comme ca-
deau un billet de chemin de fer
poyé d'avance.
Tout agent du PacifiqueCanadien
fournira lestarifs spéciaux et se
chargerc de la livraison.  

 

‘çailles de leur fille, Gertrude,
avec M. Roland Daigle, fils de
feu M. A. Daigle et de Mme Dai-

Ngle, de cette ville. Ces fiançailles
ont eu lieu mercredi dernier, le
25 décembre, à La Providence.

DEPLACEMENTS

M. Edouard Lafortune et sa fil-
le Jagqueline, de Gardner, Mass.,
sont actuellement les invités de
Mme Arthur Ledoux à l'occasion
de la fête de Noël.
Mlle Marie Lenoir, étudiante

au Collège Saint-Maurice, est par-
tie peur Montréal où elle passera
les fêtes de Noël et du Jour de
l'An dans sa famille.
Mme Guy Rousseau est de re-

tour d’un voyage en avion à Bos-
ton et à Fall River.
Mlle Thérèse Proulx est l'invi-

tée, pour quelques semaines, de
sa soeur Françoise à l’orcasion
des fêtes de Noël et du Jour de
‘An.
Mlle Liliane Cayer. de Québec,

passe le temps des Fêtes chez M.
et Mme Georges Cayer.
Mme Laval Goulet, d’Amos, a

passé quelques jours à Saint-Hya-
cinthe, l’invitée de M, et Mme J.-
M. Dufresne. }
Mlle Lucile Bolduc, étudiante

au Collège Saint-Maurice, passe
le temps des Fêtes dans sa famil-
le à Québec.
M. et Mme J.-Maurice Breton.

de Sorel, étaient à Saint-Hyacin-
the en fin de semaine, les invités
de M. et de Mme Antonio Breton.
Mlle Odette Leblanc, de New-

York, passe quelque temps dans
sit famille, M. et Mme Edmond
Leblanc, à l’occasion des fêtes
de Noël et du Jour de l'An,

Mlle Suzanne Sicotte, E.G.M.,
de Verdun était à Saint-Hyacin-
the, au début de la semaine.

La rédactrice se fera un plaisir
de publier, sans frais, toutes nou-
velles concernant cetle colonne.
Tél. 3
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COUPONS PERIMES
LE 31 DECEMBRE

L'administration du rationne-
ment a la Commission des prix et
du commerce tient a rappeler aux
consommateurs que plusieurs cou-
pons de rations ne seront plus
valides après le 31 décembre. On
est prié de prendre note des nu-
méros de coupons devenant périt
més le dernier jour de l'année.

Les coupons de sucre-conser-
ves S-1 à S-25 dans le carnet no
5 cesseront d’être valides à cette
date; ‘par conséquent, on pourra
alors détruire les carnets no. 5
puisqu'ils ne contiendront plus
uteuns coupons valides. Expire-
ront également le 31 décembre;
tous les coupons de lait évaporé

; à l’effigie du “castor”, les coupons
de viande M-56 à M-63 inclusive-
ment et les coupons de beurre B-
29 à B-34 inclusivement.

 
 
  

 

 
La Guilde PHOTOGRAPHIQUE

“Fiat Lux”  \77F
 

A

les fenêtres immédiatement,
cause de la fumée.

rantes, il est aussi facile

l'extérieur.

culminant.

Ja cuisine.

Les instantanés à éclair, comme celui-ci, se prennent facilement et vous permettent de
“ tirer profit à toute heure de votre appareil.

AUTREFOIS, on photographinit
4 surtout le jour. Si vous passez

chez le photographe pour un por-
traitril vous fallait vraiment poser
assez longtemps pour permettre
l'exposition, Plus tard, les jour-
nalistes se servirent de poudre
fulgurante: on emplissait un long
plateau de métal, de poudre, qui
enflammée, produisait une lueur
aveuglante ct exigenit qu’on ouvrit

i

C'était un système primitif, com-
paré à ce que nous avons nujour-
d'hui, car avec une pellienle-éelair,
et des lampes radiantes ou fulzu-

de
photographier à l’intérieur qu’à

Plusieurs nouveaux appareils
sont munis d'obturateurs qui assu-
rent une synchronisation automa-
tique de l'éclair, et l'ouverture
complète de l’obturateur au mo-

ment où la lumière est à son point
Certains appareils

carrés sont même équipés de
cotte façon. Grace à l'éclair, on
peut photographier, sans effort,
béhé dans son bain où maman dans

   3%

Comme division générale, il
existe deux sortes d'ampoules: les
petites ct les grosses. Pour un
amateur, les petites ampoules sont
les meilleures. Lem éclair est si
court qu’il est idéal pour une
photo de mouvement à six ou dix
pieds.

Cependant, il y a une règle à
suivre pour trouver le laps précis
d'exposition avec un éclair. Les
fabricants d'ampoules fournissent
une brochure qui donne une liste
des chiffres, pour telle ampoule,
avec tel film, telle vitesse d’obtu-
ration, et tel agencement d'éclai-
rage. En divisant ce chiffre par
la distance de la lampe au sujet,
vous obtenez le degré d'ouverture.

Ainsi, supposons que vous uti-
Tisez une seule lampe SM, un film
Verichrome, et que vous voulez
recourir à une vitesse d’obturation
de 1/60. Votre sujet est à dix
pieds de ln lampe, votre hrochure

vous donne comme chiffre-guide
80: vous divisez 80 par 10 et vous
obtenez F/8 comme ouverture,
Comme vous voyez. ce n’est pas
la mer à boire. * Jacques Lumière
  

ETAT-CIVIL
CATHEDRALE

Naissances
19 déc—Joseph, Louis, Michel,

fils de Emile Morin et de Amélia
Brodeur. Parr, et marr. Louis Mo-
rin et Marie-Ange Desmarais.

25 déc.—Marie, Christiane, Car-
men, fille de Elphège Desrosiers
et de Fabiola Comtois. Parr. et
marr. Rodolphe Comtois et Ida
Bonnier. i

25 déc.—Joseph, Jean-Noél, fils
de Arséne Gendreau et de Jean-
ne d'Arc Lamontagne, Parr et
marr. Josaphat Lapointe et Blon-
dine Paradis.
Mariages

21 déc.—Entrn
Gustave Plante, fils de feu Louis
Plante et de feu Ovide Richard et
Eva Lacoste, fille ‘e feu Jos. La-
coste et de feu Eliza Benoit.
23 déc.—Entre Maurice Ar-

couette, fils de feu Casimir Ar-
couette et de Cléophie Lacroix, et
Régina Morissette, fille de feu
Louis Morissette et de Régina Du-
lude.

26 déc—Entre Rolland Pion fils
de Ovila Pion et d’Aurore Char-
bonneau, et Germaine Lalancet-
te, fille de Anatole Lalancette et
de Armande Grenier.
Décès

24 déc. — Anna Gendron,
dée a l’âge de 68.

St-SACREMENT
Naissances
* 15 dée.—Ronald, Brian, William,
Luc, fils de Paul Petit et de Ro-
se Rivard. Parr et marr. Fédora
i.aflamme et Rosaire Petit.

15déc.—Ronald, Brian, William,
fils de Ronald Francis Knox et
de Alice Low. Parr. et marr. Char
les Knox et Anny Knox.

15 déc.— Marie, Aurore, Lina.
fille de Lucien Massé et de Rita
Bibcau. Parr. et marr. Joseph
Massé et Aurore Deshaies

15 déc—Marie, Yvonne, Pier-
rette, fille de Roger Brodeur et
de Yvette Viger. Parr. et marr.
Auray Brodeur et Yvonne Lan-
gelier.

21 déc—Marie, Micheline,
Constance, fille de Maurice Pi-
nard cl de Jeanne d'Arc Rous-
seau. Parr. et marr. Ernest Rous-
sceau et Constantine Paré.
Mariage
21  déc—Entre  Paul-Emile

Pion, fils de Eséline Pion et de
‘en Ernestine Côté, et Bernadette
Viens dit Foisy, fille de Wilfrid
Viens et de feu Anna Ménard.

SACRE-COEUR
Naissances

22 déc—Maric, Claire, Denise,
fille de Robert Lefebvre et de
Lucille Bourgeault. Parr, et marr.
Albia Forget et Roméo Bour-
feault. ;
25 déc—Joseph, Louis, Gérard,

fils de Julien Daigle et de Jean-
ne Desfossés Parr, et marr. Louis
Odilon Daigle ot Béatrice Julien.
Mariage
26 déc—Entre Bernard Morin,

fils de Vertionne Morin et de
Alice Beauparlant, et Jeanne Cho-
quette, fille de Adrien Choquette
cl de Marie-Berthe Gaucher.

. NOTRE-DAME
Naissance

25 déc.—Marie, Berthe, Isabel-
le, Luce, fille de Lucien St-Ger-
main et de Angéline Audette.
Parr, et marr. J.- Robert Bonneau
et Isabelle Audette.
Mariages
26 déc—Entre Jean-Louis Hé-

nault et Marie-Paule Bienvenue.
fille de Henri Bienvenue et de
Maria» Lusignan.
26 déc.—Entre Georges Racine.

fils de Albert Racine et de Berthe
Coderre, et Madeleine Bienvenue.
fille de Henri Bienvenue et de
Maria Lusignan.
Décès
22 déc, J.-Alexandre Ostiguy.

décédé à l'âge de 77 ans.
déc. Eugénie Campbell, é-

pouse de Gaston Ouellette, décé-
dée à l’âge de 52 ans.

CHRIST-ROI
Naissance
22 déc-Joseph, Paul-Emile,

Jacques, fils de Paul-Henri Blan-
chet et d'Ida Tapp. Parr. et marr,

décé-

! Joseph Blanchet et Joséphine La-
rocque.
Mz. iage
26 déc—Entre Arthur Lauzon,

‘ils de Joseph Lauzon et de feu
Yvonne Gaucher, et Rose-Aimée.
Fontaine, fille de Oza Fontaine et
de Régina Phaneuf.
Décès

24 déc. Pierre Ladurantaye, é-
poux de Marie Fauteux, décédé
à l’âge de 72 ans et 15 jours.

tot——

FIANCAILLES
.M. et Mme Meril Roy, de cette

ville, annoncent les fiançailles de
leur fille, Yvonne, à M. Jean Dai-
Lneault, fils de M, ct Mme Avila
Daigneault, de cette ville, le 25
(lécembre courant.

SAUMON EN BOITE
Les conservateurs de saumon é-

tant obligés d'assumer des coûts
additionnels pour la mise en con-
serve du saumon, la Commission
des prix et du commerce a auto-
risé un ajustement des nrix
qu'ils peuvent demander. Cet a-
justement se traduira par une
augmentation au détail de .01 à
.02 cents par boîte de saumon, se-
lon le format et la qualité.

PRIX DU BEURRE
D'ARACHIDÉS

La prochaine fois qu'elles aché-
teront du beurre d'arachides, les
ménagères constateront que les
brix de ce produit ont augmenté.
En effet, les nouveaux plafonds
au détail pour un bocal de 16 on-
ces de beurre d‘arachides varie-
ront entre 38 ct 42 cents alors
qu'antérieurement ces prix va-
riaient de 19 à 25 cents, .

Cette hausse sensible de prix
provient du fait que les fabricants
dependent surtout du marché a-
méricain pour leurs approvision-
nements d’arachides ct que les

   

 prix ont considérablement aug-
menté aux Etats-Unis.

Eustache alias |
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SERAPHIN.. EN PERSONNF!

Mais oui ! C'est bien lui !

malheurs. Photo extraite du

VOIX DU CANADA, une réalisa
série En Avant Canada.

 

Séraphin Poudrier, qui nous raconte ses

documentaire cinémalozranhique

tion de l'Office National du Film, -

 

PRUDENCE DANS LE
BOIRE ET LE MANGER
Conseillée, durant fa périole

Fêtes, par les hygiénistes
| ministère de In Santé.

 

des
Ju

Au cours de 1943, derniére an-
née pour laquelle nous avons des
statistiques définitives, les diver-
ses maladies de l’apparcil diges-
tif ont causé, directement ou in-
directement, dans notre pays.
6,358 décès dont 2,604 dans la
seule province de Québec, La plu-
part de ces affections de l'esto-
mac proviennent d'une alimenta-
tion mal équilibrée, défectueuse
ou du moins elles en sont la con-
ièquence, plus ou moins éloignée.
Dans les deux cas, on obser ve que
:e sont les hommes qui succom-
bent en plus grand nombre: au
Canada, 3,655 hommes contre 2,-
703 femmes sont morts d'une ma-
ladie de l’appareil digestif. Dans
le Québec, tandis que la mart
fauchait de ce chef 1,459 humines
elle emportait 1,145 femmes
seulement.
Chaque année, au temps de

tentation et l’occasion de faire
des excès de table deviennent
plus grandes, plus nombreuses.

ministère de lu Santé, rapneHent
à la population qu’une sage pré-
voyance, dans le domaine de l’ali-
mentation, est une garantie de
santé ct une jusle précaution exi-
sée par l'hygiène et la médecine
préventive.

Personne ne l’ignore mais cha-
cun est tenté de l'oublier: les ali-
ments gras rendent la digestion
plus pénible et sont la cause d'u-
ne forte proportion de troubles
ligestifs; Un repas trop riche en
aliments gras déclanche souvent
des désordres graves dans us fois
lont les fonctions. jusque là, é-

en équilibre instable.
N'oubliez donc pas que les re-

pas trop copieux peuvent ciuser
des troubles digestifs graves: en
effet, tout comme l'excès des li
quides, une masse copieuse dila-
te l'estomac. De plus, les grais-
zes prolongent le séjour des ali-
ments dans la poche stomacale;
si les repus ne sont pas suffisam-
ment espacés, il se peut que le pre
mier ne soit pas digéré quand le

peut se reposeret finit par se Fa-

ne tout mécanisme, a besoin d’ê-
tre ménagée.
Par conséquent, durant la pé-

riode des fêtes, plus auw'à toute
autre époque, vous devez vous
surveiller, dans le boire ot le
manger. Comme le conseille la
division de nutrition du ministè-
re de la Santé, si pendant les fê-
tes, vous pouvez dépenser davan-
fage pour là nourriture, profitez-
rn pour compléter vos menus:
&gmentez si nécessaire la ration
de lait, variez un peu plus les lé-
gumes et les fruits, mais n'allez
pas tomber dans les excès contre
lesquels tout votre organisme
protestera tôt ou tard.

:0:

ACTON VALE

Le dépouillement de l'arbre de
Noël de la Acton Shoe Ltd. a eu
licu samedi dernier, le 21 dé-
rembre; de nombreux parents et

 

{leurs enfants ont assisté à cette
fête.
Lors de sa dernière réunion, le

conseil municipal d'Acton- à ac-
cordé un octroi de $475 au club
le hockey de notre ville.
Ta vente des lots de la Acton

Vale Lands devant faire l’objet
d'un bill à la prochaine session
provinciale, Me Gaétan Sylves-
tre, de Saint-Hyacinthe, a été
chargé, var la Corporation, du
3oin d'en préparer le texte.
On projette de numéroter, le

printemps prochain. toutes les
maisons de notre ville.

Un concours de vitrine: a Of
organisé par la Chambre de Com.
merece, du 15 au 25 décembre:
quatre prix étaient offerts aux
vainqueurs dant nous publierons
les noms dans notre prochaine
chronique.

La retraite annuelle de nos pa-
roissiens a été prêchée par les
RR. PP. Raymond Hamel et Pisr-
re Lemay, O.P. M. et Mme Gérard Boisvert, au-
trefois d’Acton Vale, et leurs fil-

slettes Beverly et Neanne. de Los
Angeles, Cal, étaient récemment
len visite chez M. et Mme Jean-
Baptiste Chagnon cet chez leur
cousine, Mlle Solange Forcier.

Noël et du Premier de l'An, la|

Voilà pourquoi les hygiénistes d: |

caient, sans qu'on les soupçonnit ©

tiguer. La machine humaine, com- |

Ledde dda aa
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i L'oiseau de Noël est toujours
‘4 <ueilli avec enthousiasme dès
qu'on l’aperçoit. Toutefois, avec
la répétition du même mets, ro-
tr» enthousiasme tombe graduel-
ment Les restes ne devraient

lechpendant jamais manauer de
œil et d'attrait. On peut les ser
vir de la facon la pu: décors
«tt la plus appétisernts et"
fe mille les trouvera alors vrai-
trent délicieux.

Chaaue mengre avicie can-
nt la valeur des restes, En fait
nombreuses sont celles qui auch -
tent plus d'alimerts au'eller n°
4 réellement besoin pour uv
seul repas, afin de nouvoir. ave
les parties non “utiliséns, prépa-
rer toute uno variété de plats ap-
nétissants. 11 tarde à leurs fn-
milles de savourer les plats déli-
‘T+x préparés avec les restes de
«Us Souvent la deuxième et

wor 0-4" sont plus
gcûtées que la ne vière, Les éco-
nermistes ménagères de la See-
irm des Consommateurs. minis-
ten fédéral de FAgriculture. di-
ent que pour transformer lec
lrestes en un mets décoratif. il est
nécessaire d'avoir de l'imagi-
{ni tiop. On peut préparer un nou-
“le a la King en se servant d'une
suuee à la crême comme base «of
en employant le bouillon de pou-
let comme partie du liquide. On
not escors le prégarer rapide-
ment et habilement en se servant
A

    

~ 3 
ce

‘ne boîte de crème de soune aux
champignons comme base, Ce mé-
“age peut être servi dans des
choux à la crème. Cela peut pa-
vrilre une impossibilité à un mo-
ment où le beurre, la graisse et
le saindoux artifi-i-] (shortening)
sont si rares, mais alors pourquoi
ne feriez-vous pas des chaux à

© de poulet ou de dinde? Tls sont
di-licieux. Servez-vous de 2/3 de
tisse de graisse de poulet ou de
disde pour remplacer une tacee
de beurre dans la recette réguliè-
re des choux à lu crème.

Un autre moyen de servir un
prulet à la King est sous forme
de shorteake. Préparez une pi-
te à biscuit assez riche pour le
shorteake. ici encore on peut se
sevvir de graisse de poulet ou de
dinde à la place du saindoux ar-

 
t: te d’une seule pièce ou en ron-
* Mes i-dividuelles.  Façonnez
I'abaisse du fond, badigeonnez de

‘graisse fondue et recouvrez de
; n deuxième, abaisse.

Une fois cuit, séparez les abais-
|ses et farcissez_avee le mélange
"ac poulet à la King, Replacez le
“ssus et garnissez de mélange

*'- nevlet à la crème et d'plives
jtanchées si vous le désirez.

 

| Les restes de poulet ou de dinde .
peuvent servir de base pour des
nrins de viande, des soufflés et
eo; crogueites ou des petits pâ-
tés sautés. On peut rouler une pe-
tit2 portion du mélange de cro-
raettos ou des petits pâtés sau-
tés. On peut rouler une petite
nortion du mélange de croquettes
dans la pâte à biscuit et la faire

la crème en vous servant de grais-

}
: euire au lieu de lu faire frire. A-
joutez une cuillerée à table de cé-
Meri à la pâte à biscuit pour en
rehausser le roût, Servez avec

{des légumes ù la crème et vous
j «urez ur mets principal attrayant
ct satisfaisant.

Il ne reste plus maintenant
que la carcasse. Ne la jetez pas

| aux poubelles, car vous pouvez
l’utiliser jusqu'au dernier os.
Broyez les os dans une casserole

i et ajoutez tous les restes de"peau
| que vous avez. Couvrez d'eau et
laissez mijoter pendant plusieurs
houres à feu lent. Si vous n'ob-
tenez ou'Un* netite quantité de

{ bouillon, vous pouvez l'augmen-
ter en y ajoutant Une boîte de
soupe au poulst ou vous pouvez
encore le garder pour faire des
sauces comme dans le poulet à la
King ou pour ajouter, de la sa-
Veur sux sauces principales.
La farce disparait rapidement

d'habitude, muis s’il vous en res-
te, vous pouvez l'utiliser pour
farcir des légumes, et notamment
des oignons.

Chaussons au poulet ou
à la dinde Mélange

2 ec. à table de graiss< de pou-
let ou de dinde
ce à table d'oignon émineé

y tasse céleri couné en dés
1e à table de farine
e à thé de sel
e, à thé de poivre
c. à thé de thyw
tasse de bouillon de poulet ou
de dinde
tasses de poulet ou de dinde
coupées en dés

1 « à table de persil ou de feuil-
les de céleri finement hachés
e. à table de piment roure fort
haché (facultatif)
pâte à l'eau chaude
sauce.

Faites fondre Ja graisse, ajoutez
l’oignon et le céleri. Faites cuire
vendant 5-8 minutes Ajoutez ln
farine et les assaisonnements et
incorporez. Ajoutez: le bouillon « t
faites cuire jusqu'à épaississe-
ment en brassant constamment,
Ajoutez le poulet, le persil et le
piment fort, Faites refroidir, Dé-
coupez la nâte en rondelles où en
carrés individuels et déposez en-
viron 2 ce. à table du mélange sur
chaque morceau. Humoctez les
bords de la pâte, repliez et pincez
les bords ensembles. Faites cuire
dans un four chaud de 450°F.
pendant 20 minutes. Servez chaud
avee de ia sauce. Donne 9 chaus-
sons.

(.

1

Pâte à l'eau chaude

#3 tasse de graisse
ou de dinde

15 tasse d’eau bouillante
lle c, à thé de sel

31/3 tasses de farine à pâtisserie
ou

3 tasses
tamisée

Défaites la graisse en crème et
incorporez l’eau bouillante petit
à petit. Faites refroidir légère-
ment, Ajoutez le sel et la farine,
mélant rapidement en coupant.
Ne brassez pas. Faites refroidir
la pate avant de l'étendre. Tout
reste de pâte peut être employé
comme garniture de paté a la
viande ou pour des pailles au fro-
Mage. Donne 3 abaisses de 9" OU
1 tarte à deux abaisses OU 3 dou-
zaines de tartelettes de 2".
Sauce
1, tasse de bouillon de poulet

ou de dinde
14 € à thé de sel
1.

de poulet

de farine ordinaire

un € à thé de poivre
2 ¢. à table de catsup

14 c'à thé sauce Worcestershire
2 ce. à table de farine
Faites chauffer le bouillon jus-

qu'au point d'ébullition et ajou-
tez les assuisonnements. Délayez 

sccond entre dans l'estomac. ocreliciel {shortening). Le mélange la farine avec un peu d'eau froi-
jours en travail, cet organe ne|p ut être cuit en un gros short-|de et ajoutez au bouillon. Faites

cuire en brassant jusqu'à -épais-
sissement. Continuez la cuisson
pendant 8-10 minutes. Scrvez
chaude sur les chaussons. Donne
1!» tasse,
a

RAISINS SECS DE SMYRNE

Jies raisins secs de Smyrne ac-
trellement en vente dans lés ma-
gasins se  détaillent à environ
cinq cent de plus que les rai-
sins de Californie, Cette augmen-
tation de prix reflète la récente
hausse effrénée des prix sur les
marchés mondiaux, soulignent les
autorités de la Commission des
prix.

QUINZE

La “Direction

et les “Membres

de

L’Association des Artistes
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SOUVENIRS
DU PASSE

CE QUE PUBLIAIT

  

JUILLETle 30. — M. OlivaBé-,

langer, marchand de Fall River,

insi son épouse et sa belle-
soeur.Mile D.Roberge, étaient

de passage à St-Hyacinthe chez

M. J.-Alcide Bélanger, agent d'as-
surances.

CATHEDRALE. — Naissances:
Juil. 22. DRALErolland-Marcel,

fils d'Alfred Gervais et Anna St.
Germain. Parr. et mary. Euclide
St-Germain et Yvonne Leclerc.
—[uil. 24 Maric-Eléona-Estelle,
fille de Louis Labrecque et Do-
nalda Plouffe. Parr. et marr. Ger-
main et Joséphine Bonneau, —
Juil. 25, Marie-Thérèse-Françoi-
se, fille de C.-À. Fortin et d'Oli-
va Brodeur. Parr. et marr. J.-A.
Brodeur et Mélina Lapointe, —
Juil. 25, Maric-Jeanne-Evéline,
fille d’Hector Casavant et Exilda
Petit. Parr. ct marr, Maurice Dé-
lisle et Evéline Petit. — Juil. 25,
Maric-Aritoinette-Alice, fille de
J.-A. Tremblay et Antoinette Té-
treault, Parr. et marr. Isidore Du-
tillv et Antoinette Brodeur. —
Juil. 27, Joseph-Conrad-Hervé,
fils d'Eddy St-Onge ct Odina Ber-
nard. Parr et marr. joseph Bras-
sard ct Justine St-Onge. — Juil.
27, Murie-Pauline-Simonne, fille
de Louis Barceloux et de Régina
Guertin. Parr. ¢t marr, Roméo
Barccloux ct Antonia Barceloux.
— Juil. 29, Joseph-Rolland-Alcide,
fils d'Antoine Languérand et Ro-
se-Anna Généreux. Parr. et marr.
Raoul Languérand ct Aldéa Lan-
uérand. — MARIAGE: Juil, 21,
éntre François Cadorctte, fils de
feu Joseph Cadorette et d'Edes-
se Cantin, ct Angélina Laprade,
fille de David Laprade et de feu

.

 
 

 

   
Ajoulez-en A

votre huile et
à votre gut0-

 
line ot... i
Vous  peolongerez |
la durée de votre

moteur,

Une exclusivité de

MOTORIST
ACCESSORIES CORP.

8220, Jc Ave, ROSEMONT
e FR. 5895 ’

 

Vendeurs autorisés à
Saint-Hyacinthe

Station LaMadelcine,
2905, Dessaulles, Tel, 579-W

Station Geo, Desmarais
1105 Cascades, Tél. 819

Station de Service Champlain,
2040, Cascades, Tél. 1000
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Adélina Bergeron. DECES:
Juil. 22, Colombe, fille de Rodol-
phe Grisé et Emilie Fournier, 8
mois. — Juil. 23, Pierre Robert,
veuf de Délia Benoit, 83 ans. —
Juil. 29, Albina Monette, épouse
de Joseph Guertin. 46 ans: Eugé-
nie, fille de feu Azarie Beaure-
gard ct Cordélia Brodeur, 47 ans.

Mlle Eugénie Beauregard,
soeur de Mtre J.-O. Beauregard,
est décédée à l'âge de 47 ans. Elle
laisse sa mère, née Cordélia Bro-
deur; trois frères MM. ].-O.
Beauregard, Herménégilde el
Wilfrid; deux soeurs, Mme Hec-
tor Gaudette ct Léopoldine Beau-
regard,
AOUT le 6. — On annonce,

pour le 10 août, le mariage de
Mlle Marguerite Lambert Au.
bin, fille de feu M. le Régistra-
teur joseph Lambert Aubin, de
Sorel, avec M. Paul Tellier, fils
de l’'Hon [uge L. Tellier.
CATHEDRALE. — Naissances:

Juil. 30, Joseph-Paul-Georges-Ai-
mé, fils d’Ephrem Donais et Ger-
maine Pépin. Parr et marr. Jo-
seph Donais et Aldéa Pépin; Jo-
seph-Edmond, fils d’Eugène Bou-
thot et Dorila Desmarais. Parr. ct
marr. Jules Mathieu et Lydia
Bourassa. — Août, 1, Marie-Jean-
ne d'Arc, fille de Lionel Bouchard
et Denise Luferrière, Parr. ct
marr. Hermas Boucher et Corin-
ne Boucher; Joseph-Léopold, fils
d'Emile Adam et Yvonne Savard,
Parr. ct marr. Aimé Cadorette et
Sarah Adam; Joseph- Jules-Gé-
rard, fils d’Arthur Brodeur et Ma-
ximilienne Loiselle, Parr, et marr.
Victor St-Amant _et Victoria
Noél; Marie-Anne-Jeanne d’Arc-
Cécile, fille de Joseph-Pierre
Langelier et d’Alice Gagnon. Parr,
ct marr. Emile Aubin et Tharsi-
ha Langelier. — Août 2, Joseph-
Marc, fils de Philippe Gendreau
et de Georgiana Grondin, Parr.

ct marr. Joseph Gendreau ct Lé-
da Fecteau. — Août 3, Joseph-
Prosper-Napoléon-Jean - Maurice,
fils de apoléon Berthiaume
et d’Annette Lafontaine. Parr, et
marr. Prosper Lafontaine et An-
ne Rhéault. — Août 3, Marie-
Yeanne-Lorraine, fille de Joseph
Montambault et Palména Chicoi-
ne. Parr. et marr. Ferrier Pha-
neuf et Léa Couture. — MARIA-
GES: Août 2, Entre Louis Arpin,
veuf de Rosalie Quintal et Rose-
Anne Benoit, veuve de Joseph
Larivière, — Août 2, Entre J.-J.
Rodolphe Lecompte, fils de feu
Louis Lecompte et d'Alphonsine
Dorais, fille de Théodore Dorais
et de feu Marie-Anne Godard. —
DECES: [uil. 31, Joseph-Edmond
Bouthot, fils d'Eugène Bouthot
ut Dorila Desmarais. 1 jr. — Août
1, Emilienne, fille d’'Emile Beau-
cgard et d’Elphéginic Langevin,
> mois. — Aout 2, Malvina Che-
neite, veuve de Pierre Pelleticr,
78 ans.

— Le club de la police a de-
fait celui de Ames Holden par le
score de 6 à 5 devant une foule
de 3.000 personnes au Parc La-
framboise. Celui, de la police é-
tait composé de Bourgeois, Té-
trault, Chicoine, Halley, Vincent
Brunet, Dumaine, Brault ct Four-
nier. Le Ames Holden alignait
Maranda, Valin, Lizotte, E, Ma-
randa, E. St-Onge, T. St-Onge, La-
lumiére, L. Gosselin et A. Pro-
vost, Les arbitres étaient Foisy el
Viger.
— Miles leanne ¢t Marie-Pau-

le Dussault, filles de M. Valmo- Garage Gaudette, Ste-Madcleine

 

re Dussault, industriel, sont par-
tis aux Etats-Unis pour un voya-
re d'un mois.

 
 

‘Notre ‘Personnel souhaite à tous

une Bonne et Heureuse Année !

am

Tout en passant d’agréables Fétes,
n’oubliez pas que nous avons toujours
en mains ce dont

COMMERCES,

vous avez'besoin :

HOTELS, TERRES,
TERRAINS, PROPRIETES, ETC.

Une entrevue avec un de nos agents
vous en convaincra.

BUREAU CENTRAL D'INMEUBLE ENRG.
Wilfrid Beauregard, prop.

515 SAINT-DENIS, Ch.1

SAINT-HYACINTHE
TEL. 1405-W 

MME G. OUELLETTE
DECEDEE A 52 ANS
A ST-HYACINTHE
Mme Gaston Ouellette (Eugé-

nie Campbell), de cette ville, est
décédée vendredi dernier, le 20
décembre, à l’âge de 52 ans. Ou-
lre son époux, colle laisse dans le
deuil deux fils, Jean ct Paul; deux
filles, Thérèse ct Céline, deux
freres Hervé ct Hertel, tous de
cette ville; quatre socurs, Mlle
Georgiana, de St-Hyacinthe, la
R.S. Maric-Ange, de l’Hôpital St-
Vincent dé Paul à Sherbrooke, la
R.S. Jeanne-du-Rosaire, des RR.
SS. de La Providence à Burling-
ton, V{., et Mme Benjamin Four-
nier (Bernadette), de St-Charles
de Bellechasse.
Les funérailles ont cu lieu lun-

di, le 23 décembre, à l’église No-
tre-Dame-du-Rosaire, sous la di-
rection de la maison Ubald Lali-
me, de cette ville. La levée du
corps a été faite par M. l’abbé F.-
X, Leblanc, curé de la paroisse du
St-Sacrement, et le service a été
chanté par le R.P. Fortin, O.P.,
curé de la paroisse Notre-Dame-
du-Rosaire, assisté par les RR.
PP. Samson et Pelletier, comme
diacre et sous-diacre. Les porteurs
étaient MM. Herménégilde Noi-
seux, Armand Mongeau, Antoine
Comtois, Philippe Nadeau, Vic-
tor Mongeau et Arthur Dufres-
ne.
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M. P. LADURANTAYE
DECEDE A 73 ANS
A ST-HYACINTHE

M. Pierre Ladurantaye, de cette
ville, est décédé samedi dernier,
le 21 décembre, à l'âge de 73 ans.
Outre son épouse, née Catherine
Fauteux, il laisse duns le deuil
trois fils, Oscar, de Montréal,
Louis et Pierre, de Saint-Hyacin-
the; une fille Mme Edouard La-
vente (Hélène), de Montréal; une
soeur, Mme Edouard Lambert
(Elizabeth) ainsi qu’un frêre,
François, de cette ville.
Les funérailles ont eu lieu mar-

di, le 24 décembre, à l'église du
Christ-Roi, sous la direction de
la maison Ubald Lalime, de Saint-
Hyacinthe. Le service fut chanté
par M. l'abbé Lemieux. Les por-
teurs étaient MM. Albert et E-
mile Berthiaume, Philias et Hen-
ri Lambert, Joseph Bastien, ct
Honorius Ladurantaye.

 

:0:

SAINT-PIE

Saint-Pie, L. B. — Les Cercles
Lacordaire ect Ste-Jeanne d’Arc
de Saint-Pic ont tenu leur assem-
blée mensuclle dimanche der-
nier, sous la présidence de M. P.-
C. Routhier. Au cours de l’après-
midi, il y eut programme de
chant par la chorale des deux
cercles. M. C. Bousquet exécuta
aussi quelques morceaux d'ac-
cordéon. Enfin, de brèves allo-
eutions furent prononcées par
MM. Routhicr et J. Robert,

:0:

SAINT-JUDE

St-Jude, le 26, M.C. — Une sé-
ance dramatique et musicale sera
donnée, ce soir et demain, les 27
ct 28 décembre, à la salle parois-
siale de St-Jude, sous la prési-
dence d'honneur de M. le curé J.-
A. Richard; cette soirée est orga-
nisée par le Cercle Dramatique
de Saint-Jude. On y joucra “Le
Secret d'un Prêtre”.
On annonce le prochain maria-

ge de M. Ulric Lariviére, de St-
ude, fils de M. et Mme Edouard

Larivière, avec Mlle Evelina
Plouffe, de St-Jude, fille de M.
¢t Mme Joseph Plouffe.
M. ct Mme Elphège Letendre

(Irène Lussier) sont heureux
d'annoncer leurs parents ‘et
amis la naissance d'un fils bap-
tisé, Joseph, Jacques, Léon. Par-
rain et marraine, M, et Mme Léo-
nidas Lussier, de St-Jude; porteu-
se, Mlle Monique Roy.
—_———

 

PRIX DES AUTOS
Par suite des prix plus élevés

que l'on paie actuellement pour
des pièces essentielles importées
et aussi à cause du coût substan-
tiellement plus élevé de la main-
d'ocuvre et des matériaux, la
Commission des prix et du com-
merce a autorisé une hausse de
dix pour cent du prix au con-
sommateur pour les nouvelles
voitures de fabrication canadien-
re et une hausse de sept pour
cent, pour les camions. Le décret
permettant ces augmentations de
prix est entré en vigueur le 18
décembre. 

TRANSACTIONS MMEPAUL GREGOIRE
IMMOBILIERES DECEDEEA 40 ANS

“ . fat tenant à Mme Paul Grégoire (Alice De-Ile aux Cerfs”, appartenant à ; A Me >
Mgr Joseph Charbonneau, située Bors), de Saint-Hyucinthe-le-
à St-Charles, vendue aux Etablis- Confesseur, est décédée mercredi
sements Notre-Dame pour la le 25 décembre, à l’hôpital Notre-
somme de $1.00 Dame de Montréal, à l'âge de 40

Le . ans. Lui survivent, outre son é-
. Un terrain à bois, appartenant poux, un fils, Robert, ct une fil-
à Napoléon Huard, situé à St-De- lle, Liette, de Saint-Hyacinthe-le-
nis, vendu à Télesphore Chaput Confesseur; cinq frères, Ludger,

pour lu somme de $800.00 . [Eugène et Sylva, de Sherbrooke,
Deux terrains, appartenant àa| Placide et Joseph, de Montréal;

'a Succession Donat Durocher, si- cing socurs, Mmes Omer Coder-
tués à St-Bernard, vendus à Lu- re (Claria). de Montréal. et Al-
cien Jussaume pour la somme de|bert Trépanier (Marie). de Wor-
$118.00 cester; Mlles Anna, Germaine ct
Un terrain, appartenant à Ver- Juliette Demers, de Sherbrooke.

thume Phancuf, situé à St-Ber-| Les funérailles auront lieu de-
nard, vendu à Arthur Phaneuf Main matin, samedi lc 28 décem-
pour la somme de $1250.00 bre,8 l'église de Saint-Joseph

; . : |sur-Yamaska, à neuf heures, sous
ErneidSrPros la direction de la maison Ubald
vidence, vendu à Béatrice Per- Lalime, de Saint-Hyacinthe,

reault pour la somme de S6800.00 0

Trois terres, appartenant à Gé-
las Fontaine, situées à St-Char-
les, vendues à Gérard Fontaine
pour la somme de $5000.00
Une terre, appartenant à Chs-

Edouard Lussier, située à St-
Charles, vendue à Ovila Girard et
al. pour la somme de S8500.00

Un immeuble, appartenant à
Origène Jodoin, situé à St-Da-
mase, vendu à Dorès Jodoin pour
la somme de $8500.00
Un lot vacant, appartenant a

Jos. Beauregard, situé en la pa-
roisse Notre-Dame, vendu a Ro-
méo Péloquin pour la somme de
$3000.00

Une terrain, appartenant, a Do-
sithé Turcotte, situé a La Présen-
tation, vendu a Adrien et Julien
Bernard pour la somme de 350.00

Un terrain, appartenant a Mal-
vina Chabot, situé à La Présen-
tation, vendu à Dosithé Turcotte
pour la somme de $100.00
, Un emplacement, appartenant
ü la succession Octave Beaure-
eurd, situé à Ste-Madelcine, ven-
duà Joseph Lemonde pour la
sommede $2000.00
Un immeuble, appartenant à

Oscar Giusson, situé à La Présen-
lation, vendu à Joseph Gagnon
pour la somme de $8000.00
Une lisière de terrain, appar-

tenant à Oscar Giasson, située à
La Présentation, vendue à Harris
Giasson pour la somme de $1.00.
oPfS Chabot
Un loi vacant, appartenant à

Arthur Perreault, situé à St-Tho-
nas d'Aquin, vendu à Amédée
Ferland pour la somme de
$1500.00
Un lot vacant, appartenant a

Marcel Robert, situé à St-Tho-
mas d'Aquin, vendu à Albert Pin-
sonneault pour la somme de $425.
Un immeuble, appartenant à

Hélène Chevalier-Rajotte, situé
en la paroisse Notre-Dame, ven-
du à Georges Lussier pour la som-
me de S500.00
, Un emplacement, appartenant
à Auguste Laporte. situé rue St-
Casimir. vendu a Albany Brunet-
te pourla somme de $2800.00

Un iot vacant, appartenant a
cean Lchoux, situé à St-Thomas
d'Aquin, vendu à Paul Auclair
pour la somme de S900.00

MLLE S. DAUDELIN
DECEDEE À 83 ANS
A SAINT-HYACINTHE

MHle- Stélina Daudclin. de cet
te ville, est décédée mardi der-
nier, le 24 décembre, à l'âge de
83 ans. Elle laisse dans le deuil,
deux frères, MM. Napoléon ot
T.ruis Daudelin, et une soeur, Mlle
Hélène, de cette ville. Les funé-
railles ont eu lieu hier. jeudi le
26 décembre, à l’église Notre-Da-
me-du-Rosaire. sous la direction
de la maison Bienvenue & Mon-
geau Enrg., de Saint-Hyacinthe.

30:

M. ALFRED SIMARD
EST DECEDEA 66 ANS
M. Alfred Simard, époux de

feu Marie-Louise Pomerleau, est
décédé mardi dernier, le 24 dé-
cembre à Saint-Hyacinthe. à l’à-
ge de GG ans. Il laisse dans le
deuil un fils, Aimé. de Montréal:
cing filles. la R.S. Evangéline, des
RR, SS Grises, de St-Hyacinthe:
Mmes Joseph Boucher (Georgi-
re). de Shawinigan; Dollard Ha-
mel (Marie-Jeanne), de Mont-
réal; Léonidas Tremblay (Mariet-
te), d'Iberville et Maurice Tru-
deau (Anna), de Saint-Lambert:
une soeur, Mme Adolphe Lefeb-
vre (Délia), de Sherbrooke.
Les funérailles ont cu lieu ce

matin, vendredi le 27 décembre,
à la cathédrale. sous la direction
de la maison Ubald Lalime, de
cette ville.

:0:

ON ANNONCE

Qu'un grand film, inspiré de la
vie de St-François d'Assise, sera
.montré à la salle des Bazars le
122 janvier prochain.

 
  

Le lait que nous buvons
… Voici un rapport des expertises faites sur les échantillons de
lait prélevés à Saint-Hyacinthe le 27 novembre 1946.
LAIT PASTEURISE:

Pour classifier le lait nasteurisé, on tient compte de la teneur
en colibacilles:

0àClasse A: a 20 colibacilles par 100 cc
Classe B: 21 à 200 colibacilles par 100 cc
Classe C: plus de 200 colibacilles par 100 cc

Les résultats du phosphatase s'interprétent comme suit:
Mg. par 0.5ec

 

Pasteurisation efficace (145° F 30 minutes) 01 a |
Pasteurisation douteuse 140 a enerenee 05 a .08
Pasteurisation défectueuse …. .. . ………… Plus que .08

. Bactéries Colibacilles Gras Phosphatase
Laiterie Maskoutaine ..... 19,000 0 3.6 02
Laiterie Saint-Hilaire …… 32,000 0 4.0 .02
LAIT CRU:

Pour classifier le lait cru, on tient compte de la teneur en
bactéries. La détermination en colibacilles n'est pas faite, car il a
êté prouvé qu'il en existe toujours,

Classe A: pas plus de 50,000 bactéries
Classe B: de 50,000 à 300,000 bactéries
Classe C: plus de 300,000 bactéries

. Nombre de Bactéries Gras Classe
Morrissette, Origène 3,6

   

   orrissette, ......... X 4.0 A
Giard, Donat ...........cccoooovvvernn. 12,000 3.6 A
Tanguay, C.-E. ©... corn. 13,000 3.9 A
Gauthier, Germain . 17,000 41 A
Archambault, Fernand .............. 26,000 4.1 A
Archambault, Adrien ................ 28,000 3.5 A
Forand, G-H. .. ............. 38,000 3.6 A
Beaudoin, Gilbert ............ 41,500 3.5 A
Lafleur. Ovila …..…. um 42,000 33 A
Archambault, Armand ............. 44,000 3.9 A
Tanguay, Napoléon .... 48,000 38 A
Boulay, A. ......... 57,000 3.7 B
Brouillette, A.  ..... 63,000 4.2 B

| Gauvin, Elphège 64,000 3.3 B
* Bernatchez, Laurent. 65,000 3.8 B
Demers, À.  ..... 66,000 4.1 B
Morrissette, Omer 92,000 3.8 B
Désautels, A... ...... -06,000 3.6 -B

; Phaneuf, Germas 100,000 3.5 B
“Bienvenue, Gérard 180,000 3.3 B
. Gauthier, J.-P... 340,000 3.7 C
Gauvin, Denis  ...... 360,000 38 C
Lariviére, Gérald _ 380,000 3.8 C
Sylvestre, Marceleee 460,000 3.8 C

   
  

    

        

     

  

    

    
     

  

27 DECEMBRE1946 |

CITOYENNETE 7? | À
CANADIENNE ; R

La loi sur la citoyenneté cana-
dienne, qui doit entrer en vigueur
le ler janvier 1947, ouvre un nou-
veau domaine constitutionnel,
cn ce qui concerne les femmes
canadiennes. Pour la première
fois dans notre histoire, le statut
qui régit la citoyenneté reconnaît
aux femmes une condition égale.
Les femmes qui demandaient la
citoyenneté étaient auparavant
Classées comme personnes “souf-
frant d'incapacité”, ce aui les pla-
çait dans la même categorie que
les mineurs et les aliénés. La nou-
velle loi accordera maintenant
aux femmes un statut national
indépendant.

La nouvelle loi étant d'une
grande importance pour les fem-
mes, comme pour tous les Cana-
diens d’ailleurs, les groupements
féminins du pays s'apprêtent à
jouer un rôle enthousiaste durant
la Semaine de la citoyenneté ca-
uadienne, du 5 au 11 janvier pro-
chain Au cours de cette semai-
ne, des cérémonies appropriées
doivent avoir lieu à Charlotte-
town, Halifax, Fredericton. Qué-
bec, Montréal, Toronto, Ca-
therines, Welland, Windsor, Sud-
bury, Winnipeg, Saskatoon, Re-
gina, Edmonton, Vancouver et
Victoria. Dans chacune de ces vil-
les, les comités locaux des grou-
pesféminins, les clubs de service
social et les corps d'enscignement
brêtent leur concours aux aulori-
tés municipales et provinciales
afin de préparer des cérémonies
où de nouveaux citoyens roce-
vront leur certificat de citoyen-
”cté et seront accueillis au sein
de la grande famille canadienne.

Voici quelques-unes des clau-
ses de la loi qui intéressent les
femmes. Lorsqu'une Canadienne
épouse un étranger, elle ne chan-
geplus de nationalité par le fait
même. Elle conserve sa citoyen-
neté canadienne tant qu'elle ne
produit pas une formule où ellc
renonce volontairement à cette
citoyenneté.
La femme qui épouse un Cana-

dien peut, si elle le désire, obte-
nir la citoyenneté canadienne a-
près avoir résidé un an au Canada
avec son mari. Ces épouses ¢-
taiecnt auparavant considérées
comme “ressortissants cana-
diens™ au sens de la loi de 1921
les ressortissants du Canada, mé-
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AGHETEZ DES MAINTENANT

VOTRE BROLEUR À L'HUILE

SILENT GLOW
pour avoir du confort pendantle temps des fêtes

LIVRAISON IMMÉDIATE

    
  

Réservoirs de 200 et 250 gallons

           
  

    

 

me avant qu'elles ne mettent Bouteilles de 2 et 3 gallons
pied sur le sol canadien. En vertu
de cette loi de 1921 elles avaient
droit à un passeport canadien leur Valves, Carburateurs, Tuyaux de
assurant aide et protection à l'é-
tranger à titre de ressortissant
canadien, mais elles n'étaient pas
considérees citoyens canadiens en
vertu de la loi de l'immigration.
Cette anomalie est disparue avec
la Loi sur la citoyenneté cana-
dienne et la loi de l'immigration
a été modifiée en conséquence.
Par suite du principe qui ac-

corde aux femmes une condition
egale à celle des hommes, l'é-
pouse étrangère n'acquiert pas la
citoyenneté canadienne du seul
fait que son mari devient un Ca-
1adien par naturalisation. Elle
doit faire sa propre demande et,
après s'être conformée aux rè-
glements elle recevra son propre
-crtificat de citoyenneté.

_ Les femmes qui off épousé des
Canadiens ct qui ont cté licite-
ment admises au Canada avant
le ler janvier 1947, date d'entrée
* vigueur de la Loi sur la cito-|-
yu... t@, deviendront des cito-
yens ca~adicas en vertu de cette
ioi, sans autre procédure. Après
te ler janvier 1947, elles devront
woir résidé un an au pays avant
de pouvoir acquérir la citoyenne-
:ë canadienne.

La femin2 qui a épousé un Ca-
nadien ct qui est dejà sujet bri-
tannique peut devenir citoyen ca-
nadien aux condit.ons suivantes:

(a) Admission licite au Cana-
da pour y résider en permanence.

Un an de résidence inin-
terrompue au Canada avec son
mari.

(c) Production de la formule
appropriée à la division de la na-
turalisation, ministère du Secré-
«aire d'Etat, Ottawa.
L'épouse étrangère de cette der-

nière catégorie doit comparaitre
devant un tribunal pour v être
interrogée; elle doit être licite-
ment admise au Canada pour y
Jésider en permanence, résider
au pays pendant un an avant li
date de sa demande de citoyenne-
té et remettre une formule appro-
priée augreffier du tribunal du
distriet judiciaire où elle réside.

M. A. DUFORT EST
DECEDE A MONTREAL

St-Valérien, le 23, R. M. — M.|
Alexandre Dufort, époux de Cla-:
ra Guy, est décédé à Montréal a-
près une longue maladie. Les fu-
nérailles curent lieu jeudi, le 26!
courant , à St-Valérien, où le dé-
funt avait passé la majeure partic
de ‘sa vie.

cuivre et aluminium.

N'hésitez pas à venir donner votre commande au

MAGASIN BÉLANGER
W. LANDRY, rept

Tel. 21
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A tous les citoyens

de Saint-Hyacinthe,

nos souhaits les meilleurs

pour une

Bonne et Heureuse Année
IC a

LA GIE G.-A. GAYOUETTE, LTÉE
Manufacturiers et Marchands de Portes et Chassis
Bois de construction Bois de plancher
Fini de maisons et moulures de toutes sortes

890 rue Calixa-Lavallée Tél. 361 Saint-Hyacisthe

 

  
  

    
  

Dans

   
MAURICE AUGER, Secrétaire,

votreintérêt… Assurez l'entretien des grandes routes
entre ST-HYACINTHE ET MONTREAL, (BELOEIL ET ROUGEMONT)

Envoyez immédiatement votresouscription au

Comité des Chemins d'Hiver de Saint-Hyacinthe

  

1300 des Cascades, SAINT-HYACINTHE.


